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Conteste par sept membres de son gouvernement

Le ralliement européen de M. Wilson

Yes, but..
M. Harold Wilson s’est enfin

pronom» clairement pour on
c oui » à la Conmnm&uté «aro-
péeiue. 51, selon son habitude,
son discours aux Communes a
été prudent et parfois ambigu,
la fermeté de sa prisa de posi-
tion a agréablement surpris ses
partenaires de la CJ3JEL et même
ceux, nombreux. Qui critiquent
la tendance du leader travailliste
à donner la priorité aux consi-
dérations électoraüstes.

En fait, depuis son retour au
pouvoir, en février 1974, ce n’est
pas seulement avec la Commu-
nauté européenne que HL Wilson
a marchandé — et qull mar-
chandera encore, comme 11 le
fausse entendre son dis-
cours, — c’est aussi avec son
peuple et avec son parti* Défen-
seur enthousiaste de Tmtirté euro-
péenne, son . prédécesseur à
Downïng Street, HL Edward
Heath, avait quelque

.
peu forcé

la main de ses électeurs. Le vote
des Communes, le 28 octobre 1971,
favorable à rentrée de la Grande-
Bretagne dans le Marché
commun, n’avait pas — lofai de
là — désarmé PhostQîté du clan
anti-européen. Non plus que les

cérémonies qui marquèrent solen-
nellement l'événement, le lep Jan-
vier 1973.

AL Wilson, qui avait lus-même,
dès 1964, demandé Fadbésion de
son pays à la Communauté, avait
fait de la « renégociation i son
nouveau cheval de bataille. En
promettant, dans . une for-

mule savamment ambiguë, une
« consultation populaire », te

leader travailliste avait sans
doute assuré une bonne partie

de son succès dé février. 1974.

Le clan anti-européen parait,

pour l’instant, hétéroclite. Son fer

de lance est de plus en plus

clairement la gauche travailliste.

BL Wilson ne peut, en aucune
manière, négliger cette opposition

intérieure, dont l'influence gran-
dit dans les trade-unions et

parmi les Intellectuels du groupe
v Tribune ». Anti-européens,

mais aussi partisans résolus d'une
« socialisation » de l’économie bri-

tannique, avocats iTune nouvelle

vague de nationalisations, les par-

tisans de HBL Wedgwood-Benn
et Michael Foot constituent un
danger certain pour M. Wilson

et peut-être,-à terme, pour l'unité

du parti travailliste. Le premier

ministre a voulu leur donner des

gages en soulignant que la Com-
mission de Bruxelles n’aurait

jamais la haute main sur les déri-

sions du Parlement de Westmins-
ter, notamment en matière de

politique économique, régionale

on financière.

Sur sa droite, M. Wilson ne
peut pas non pins négliger les

conservateurs antî-européens, mi-

noritaires certes, mais broyants,

comme BL Enoch Powell, et qui

font appel au vieux réflexe natio-

naliste et isolationniste d’une

grande partie de rélectorat tradi-

tionnel. C'est à leur adresse que

M. Wilson a insisté sur le main-
tien des liens historiques de son

pays, allant jusqu’à dire que son

premier souci a toujours été le

Cmnmonwealtlfc plus que l’Europe.

La décision de M- Wilson d’in-

viter ses électeurs à voter « oui »

constitue un atout capital pour

le$ pro-européens dans la bataille

du référendum qui va s'engager.

Blais cette bataille est encore

loin d'être gagnée ‘ le vote du

cabinet — sept * non » contre

seize « oui » — et la décision des

anti-européens de faire campa-
gne pour le » non » constituent

un sévère avertissement pour le

premier ministre. D’autant que,

comme l’écrit le « Financial

Times » t < Q reste aussi à

AL Wilson à convaincre les élec-

teurs travaillistes encore hésitants

que le pays n’a pas seulement

besoin d’un vote favorable au

maintien dans la Communauté,
mais aussi d*une participation

massive et d’une majorité couvain-

ne garantit pas

le succès

du référendum
M. Wilson a annoncé mardi

Î8 mars aux Communes qu’il
soutiendrait le maintien de
la Grande-Bretagne dans la
Communauté. Cette prise de
position ne suffit pas à ga-
rantir le succès du référen-
dum de juin, compte tenu de
la division du parti travail-

liste fsept ministres se sont
prononcés contre le point de
vue du premier ministre) et
de la vigueur du courant anti-
européen dans le pays. Elle
n’en est pas moins accueillie
avec satisfaction chez les huit
partenaires de la Grande-
Bretagne, particulièrement à
Copenhague et à Dublin.
M. Sauvagnargues a déclaré
à la télévision britannique que
Paris souhaitait le maintien
du Royaume-Uni dans VEu-
rope et comme membre à part
entière, et non pas en traî-
nant les pieds et en négociant
à chaque instant de nouveaux
tenues d'adhésion».

De notre correspondant

Londres. — Précipitant les
choses, M. Wilson a annoncé
mardi après-midi 18 mars aux
Communes que c le gouvernement
de Sa Majesté a décidé de recom-
mander au peuple britannique de
voter en faveur du maintien de
la Grande-Bretagne dans la
Communauté ». Cette déclaration
< historique » a été saluée par
îes acclamations enthousiastes
d'une bonne partie de la Chambre.

JEAN WETZ.

(lire la suite page 4J

APRÈS LA SUSPENSION DE TROIS FORMATIONS POLITIQUES

les dissensions internes de la gauche portugaise

affecteraient la cohésion du M.F.A.
La situation est confuse à Lisbonne mae semaine

après l'échec de le ienlalive de putsch de mili-
taires de droite. Il semble que les ringt-qualre
officiers du Conseil de la révolution et les diri-
geants des partis politiques membres de la coalition
gouvernementale éprouvent beaucoup de diffi-

cultés pour constituer une nouvelle équipe
dirigeante.

L’accélération du glissement à gauche# réclamée
par le premier ministre, le général Vasco
Conçoives* et ses amis do parti communiste et du
Mouvement démocratique, affecte la cohésion du
2LF«Àm dont les éléments les plus modérés s'ap-

puient sur le parti socialiste et le parti populaire
démocratique.

Une certaine incertitude règne d'autre part en
ce qui concerne la date des élections à la Consti-
tuante. Le journal socialiste Republies » ayant
annoncé mardi qu'elles seraient reportées au
25 avril# un communiqué du ministère de l'infor-

mation précise que seules des raisons techniques »
pourraient justifier un «léger ajournement ». Le
Conseil de la révolution a# en tout cas# décidé de
suspendre le Parti de la démocratie chrétienne
et deux formations gauchistes# dont le MLRJP.P.#
maoïste. Ces partis ne pourront pas participer aux
élections.

UNE CROISADE

ANTINUCLÉAIRE

FRANCO-ALLEMANDE \

(Lire page 31 l'article de
J--C. GuillebatuLJ

Lisbonne. — Confusion, incerti-

tude : une semaine après l’échec du
putsch de droite, la situation poli-

tique est loin d’ôtre claire au Por-
tugal. Le remaniement que Ton
annonçait rapide n’est toujours pas
intervenu, et îf est peu probable que
le nouveau gouvernement soit connu
ce mercredi 19 mars. Les élections à
l’Assemblée constituante, fixées au
12 avril, seront sans doute reportées

d’une quinzaine de jours et, pour ne
rien arranger, les militaires devien-
nent avares de commentaires, répon-
dant aux Journalistes qu’ils « ont reçu
fprdre. pour l'instant, de ne pas
répondre à leurs questions ».

Aussi est-il encore très difficile de
mesurer l'ampleur des « retombées »

du coup manqué du 11 mars. Les
officiers du M.F.A. sont, bien sûr,

solidement installés à la tête du pays#

mais il apparaît chaque Jour davan-
tage que l’équilibre entre les forces

politiques, qui a été fortement

ébranlé par les derniers soubresauts

de la • révolution portugaise ». reste

à redéfinir. Tel est sans doute l’enjeu

des discussions longues et âpres qui

se déroulent actuellement pour com-
poser la nouvelle équipe gouverne-
mentale.

L’objectif de chaque parti va cepen-
dant au-delà : Il s'agit d'arriver dans
les meilleures conditions au seuil

d'élections qui ressemblent pour tous
à un plongeon dans Tinconnu. A
ceux qui redoutaient leur ajourne-

ment sine die au lendemain du
11 mars, tes militaires n'ont cessé
de répondre que ces élections

auraient bien lieu. Mais quand 7 Le
12 avril comme prévu ? Certains ont

commencé à en douter en entendant

De nos envoyés spéciaux

te discours du président de la Répu-
blique lors de la cérémonie d’inves-

titure du Conseil de la révolution,

lundi soir: « Nous organiserons des
élections libres à une Assemblée
constituante qui sera une source
rfInspiration quant à la volonté s/n-

cère du peuple •# avait alors déclaré

le général Costa Gomes, mais II

n'avait pour la première fois précisé

aucune dote.

On ne s’est donc guère étonné,

mardi, en apprenant par le journal

Republica, d'inspiration socialiste,

que les élections pourraient être

reportées de treize Jours et avoir lieu

Je 25 avril. La nouvelle n’a pas été

démentie. Le cabinet du premier

ministre s’est contenté de publier un
communiqué affirmant que tout serait

fait pour organiser les élections à la

date prévue, mais que s’il s’avérait

nécessaire de les retarder, ce ne
pourrait être que pour des raisons

techniques. Pour tous, à Lisbonne,
c'était la façon détournée de confir-

mer l'information de Republica, On
s'interroge évidemment sur les rai-

sons profondes de ce report : te

Conseil de la révolution estime, dit-

on, que tout n'est pas prêt pour que
te scrutin se déroute dans de bonnes
conditions. Il semble, en fait, dési-

reux de se donner te temps suffisant

pour décréter les réformes qu'il juge
urgentes avant que s’ouvre une
période de confrontations politiques

où le Jeu des partis serait prépon-
dérant

Le conseil entend, en outre, main-
tenir eon contrôle sur ces élections.

Il a décidé d’écarter les partis de la

LA BIRMANIE, OU LE SOCIALISME SANSU PEUPLE
Le régime socialiste « des militaires de

Rangoon n'aime guère livrer ses secrets à l'exté-

rieur. De temps à autre# un communiqué officiel

fournit une information : le 19 mars, par
exemple# le gonvernement a annoncé que deux
tirigeanis communistes clandestins avaient été

tués. Maïs il arrive qu'une crise politique et
sociale éclate, qui ne peut être dissimulée.

Après les émeutes ouvrières de mai et juin 1974.
des heurts sanglants ont opposé, en décembre# les
forces de roxâxe à des étudiants, des ouvriers#
des bonzes# à Rangoun et dans des villes de
province, M. Jack McPherson# sociologue qui
a fait plusieurs séjours en Birmanie et se trou-
vait récemment encore à Rangoun, évoque
troubles, indices d'un malaise profond.

L - L'explosion sociale

Rangoon.— immeubles décrépis,

rues mal pavées, pagodes recou-

vertes d'or au milieu d'usé végé-

tation luxuriante, foule bigarrée

dans laquelle lonyyis et saris

multicolores se mêlent aux
cheungsoms bleus U) : seule capi-

tale d'Asie du Sud-Est — à
l'exception de Hanoi — à avoir

échappé à la « sarceUisation », la

métropole birmane apparaît

11) Xi# lonpyui est le vêtement tra-

tflflanoai, sorte de jupe langue por-
tée par ticumm». et femme» Le
cAmngsam est le vêtement des Chi-
noises du Sud.

par JACK McPHERSON

comme un pittoresque creuset

d’influences asiatiques et colo-
niales.

Autour de ia pagode de Shwe-
Dagon qui domine la ville, et le

long des deux bras de rivière qui
l'encadrent, se succèdent des vil-

lages. Dès S heures du matin,
hommes et femmes vont chercher
l’eau au puits, pendant la journée,
ils se livrent h des activités

diverses, comme la vannerie et la

pêche. Un certain nombre de
jeunes travaillent dans les usines

M. Wilson a enfin dit ce qoll

pensait il veut rester tteis

l'Europe. Mais dans quelle

Europe!

pour un urbanisme
du bonheur

vivre en l’an
2000

Jean MAROLLEAU
préface d’André LICHNEROWICZ

1 volume, 240 pages

m

environnantes, mais continuent de
vivre de manière traditionnelle,
célébrant avec ferveur les fêtes
bouddhiques

A mesure que l’on approche du
centra le tissu urbain se resserre.
Le passé colonial de Rangoon
apparaît alors clairement. Témoins
de cette époque, l’Old Secrétariat,
ancien siège du gouvernement bri-
tannique, qui n’a rien â envier à
celui de Calcutta, et le Strand
Hôtel, où une année de serveurs
en veste blanche, se précipitent
sur les rares touristes venus passer
leurs sept jours réglementaires au
pays des dix mille pagodes.

Rangoun — comme toute la
Birmanie — est coupé de l'exté-
rieur. Rares sont les informations
qui filtrent En décembre 1074,
cependant le monde a appris
l’enlèvement du oorps de M. Thant.
l’ancien secrétaire général de
l'ONU, par les étudiants de la
capitale. H ne s'agissait pas d’une
plaisanterie : le profond malaise
qui agite la société birmane depuis
un peu plus d’un an et tes événe-
ments récents sont très graves.

La manifestation qui a accom-
pagné le cortège funéraire h
l’université puis celles qui ont eu
lieu jusqu'au 8 décembre ont ras-
semblé plusieurs centaines de mil-
liers de personnes. Organisées par
les étudiants, elles ont bénéficié
du soutien des bonzes, très in-
fluents dans la population. Cette
action visait à obtenir des funé-
railles nationales pour M. Thant.

(Lire la suite pape 5 .j

commission nationale chargée d'orga-
niser la consultation. Maie cette
mesure semble encore secondaire par
rappon à l'autre décret signé dans
la nuit de lundi A mardi, qui exciut
irais organisations de la joule élec-
torale. On pourrait s'y attendre : le

M.F.A. avait maintes fois affirmé qu’il

ne supporterait plus que l'on s’op-

posa a son programmé. Sont frappés
un parti de droite, (e parti de la

démocratie chrétienne, et deux
groupes d'extrême gauche, le Mou-
vement pour la réorganisation du
parti du prolétariat {maoïste) et

l'Alliance ouvrière et paysanne
(marxiste-léniniste). Mais le décret a
éionne par sa forme : en effet, ces
trois mouvements ne sont pas Inter-

dits. mis hors la loi, mais seulement
- suspendus » pour la durée de la

campagne électorale. Ils ne pourront

se livrer aucune Intervention publique
mais peuvent développer leurs acti-

vités internes.

De nombreux militants de gauche
ne cachent pas leur déception :

pour eux, la mesure est incomplète
car elle épargne le Centre démo-
cratique et social (C.D.S.) qu’ils accu-
sent d’étre mêlé lui aussi au putsch
du 11 mars. Les militaires n'ont pas
voulu aller si loin. Ils disent avoir

les preuves que le P.D.C. a réelle-

ment participé au complot et recher-

chent aujourd'hui activement son
secrétaire général, le major Sanehes
Osorio, ancien ministre de l'Infor-

mation, qui a pris la fuite. N'auraient-

ils rien de comparable è présenter
concernant le C.D.S. Il semble que
ce dernier ait bénéficié de ses rela-

tions internationales qui s'étalent ou-
vertement manifestées lots de son
congrès mouvementé de Porto. Les
giscardiens français, l'Opus Del es-

pagnol, plusieurs partis démocrates-
chrétiens d’Europe occidentale n'ont-

ils pas alors apporté leur soutien

aux thèses du C.D.S. 7 Cet élément
a incontestablement dû faire hésiter

Ibs membres du Conseil de la révo-

lution.

DOMINIQUE POUCHIN.
JOSÉ REBELO.

(Lire la suite page

<r JUSTICE PRTiÉE >

A MARSEILLE

Un inconnu blesse

gravementMLMoussa

libéré après avoir été

jagé pour meurtre

Convié à une réception
chez un médecin marseillais,

M. Mohamed Laid Moussa,

vingt-fruit ans, a été tris griè-

vement blessé dans la nuit du
18 ro 19 mars d*ime belle de

revolver 7jSS tirée an pleine

tête par en inconnu masqué.

Jl a été transporté dans m
état désespéré à rti&piîal de

la Conception, à Marseille.

M. Moussa, de nationalité algé-
rienne, avait été libéré le 12 mors
dernier après avoir été condamné
par la cour d'assises des Bouches-
du-Rhône à trois ans d'emprison-
nement «dont dix-huit mois avec
sursis) pour avoir, le 10 juillet

1973, mortellement blessé au cours
d’une querelle AL Michel Balio-
aian. son voisin. & qui il repro-
chait de faire un bruit excessif.

Dans la soirée du 18 mars,
plusieurs personnes, dont
M. Moussa, avaient été invitées par
le docteur Gérard Bonneville à
assister à une projection de films
de vacances en Algérie. Soudain,
vers minuit, un homme a sonné
à la porte d’entrée. Le médecin
lui a ouvert. L’inconnu, le visage
caché par un passe-montagne,
était armé d'un insQ de chasse
à. canon scié et d'un revolver.
Il tira deux coups de feu en l'air

et obligea tout le inonde & s’ali-
gner'contre un mur de l'apparte-
ment. Il se dirigea aussitôt vers
M. Moussa qui tinta de fuir vers
le balcon mais fût atteint d'une
balle de revolver tirée & bout
portant.

Le meurtrier a pu s’enfuir et
rejoindre une voiture bleue dans
laquelle se trouvait au moins
deux personnes, selon les témoins.

L’enquête a été confiée au
commissaire Philippe Pelbois,
celui-là même qui, lors de l'au-
dience. avait dit en parlant de
Moussa : « Tout ça, ce sont des
gens douteux. »

(Lire nos informations page 13.)

US MANIFESTATIONS

des lycéens el collégiens

(Page 10J

des vüîculfeurs du Midi

(Page 38.)

AU.JOUR LE JOUR LA SOLUTION
On n'a peut-être pas com-

pris toute la sagesse qui ins-

pire la décision prise par
certains recteurs de répondre
par la fermeture des lycées à
ragitation lycéenne.
Quand on sait que la plu-

part des universités ne pour-
ront. cette année, fonctionner
qu’à condition de n’y point
recevoir d’étudiants, la fer-
meture parait la solution

budgétaire idéale.

Ces jeunes gens ingrats ne
comprennent donc pas que si

nous voulons avoir tm ensei-

gnement que le monde nous
entùe, ü est essentiel de n’en
point abuser. Plus tôt Tédu-
cation nationale se débarras-
sera d'eux, mieux elle pourra
s’épanouir dans le süenes et
la paix des grandes entre-
prises inutiles.

ROBERT ESCARPIT.

RENCONTRE AVEC...

£ucâUuf Viâcanü
* Ce qui m'a toujours intéressé,

c'est l'examen d'une société

malade #, affirme Luchino Vïs-

conti. Son dernier film, e Violence

et Po&sion », dessine, comme l'in-

diquait le titre original de la ver-

sion italienne (seul reconnu par 1e

cinéaste), un « Portrait de famille

dons un intérieur » C'est i'hls-

toïre d'un c professeur », à Rome,
qui a dépassé ta soixantaine et

voit Je monde, un jour, foire irrup-

tion chez lui, le monde qui em-
prunte l'apparence d'une femme
très riche, accompagnée de son
amant, de sa fille et du fiancé

de celle-d. A leur contact, Il prend
conscience que sa demeure, son

refuge, était, en réalité, une pri-

son. Mais il ne pourra franchir 1e

fossé qui le sépare d'eux, du
monde extérieur.

Maria Antonietta Moccïocchi,
qui a connu Viscontî dans la clan-
destinité, au moment où U tour-
nait « Ossessîone », l'a rencontré,

chez lui, à Rome.
a Portrait de famille dans un

intérieur > est, selon 1e réalisa-

teur de € Senso s et du e Gué-
pard b. Je film 1e plus politique

qu'il ait fait depuis « La terre

tremble s. * Je ne suis jamais
allé aussi loin, dît-il, dans la des-
cription détaillée et sans pudeur
du monde capitaliste. C'est pré-

cisément parce qu'elle n'a rien à
dire que cette bourgeoisie recourt
au fascisme. » Aujourd'hui encore,
Viscontî dénonce.

Lire page 1 5 les articles de
MARIA-AKTONVETTA MACCIOCCH1

et de JEAN DE lAfcÔMÇELLl
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Hongrie

CONGRÈS

Italie

introdoiFe

M. Brejnev a indiqué que l'Union soviétique entendait quelques éléments de socialisme tans les structurés de lasodâé>

poursuivre sa politique de détente internationale Æsjassg-g SSf^JSSI
vemement a bien accompli son nlste Italien, est un chef-d'œuvre
travail — le conseil des ministres du genre : suffisamment modéré

Budapest. — Après la présenta-
tion du rapport de M. Kadar,
premier secrétaire, lundi 17 mats,
et l'intervention de M. Brejnev
mardi, le onzième congrès du
parti socialiste ouvrier hongrois
a pris son rythme de croisière.

La journée de mardi a connu
deux points forts : dans la mati-
née, le discours du secrétaire

général du parti soviétique; dans
i 'après- mial, l'intervention de
M. Jenoe Fock, chef du gouverne-
ment
Dans une allocution en termes

très pesés, M. Brejnev a réaffirmé
la poursuite de la politique de
détente de rUJRB.S. Ce discours
était attendu avec curiosité, après
son éclipse, due officiellement à la

maladie. & la fin de l’année der-
nière et au début de cette année.
Le ton et les termes qu'il a

employés montrent que les Sovié-
tiques veulent croire à une fin

rapide de la conférence sur la

sécurité européenne. Us sont en

ru» „n+rû cruârinl vemement a bien accompli son
De notre envoyé spécial travail — le conseil des ministres

que la majorité des participants

tendent vers ce but Dans ce cas,

ce serait un objectif important de
la diplomatie de TUJïJS.S. qui
serait bientôt atteint. Il en rejail-

lirait évidemment un gain de
prestige sur M. Brejnev, qui s’est

engagé personnellement dans
toute la politique de détente.

A entendre le secrétaire géné-
rai, an n'a pas eu cependant
l'impression que cette orientation

était remise en cause d'une quel-

conque façon par Moscou, ou
même qu'elle souffrait des récents

déboires essuyés par les Soviéti-

ques avec les Américains. Les re-

lations des pays socialistes avec

les pays capitalistes se déroulent

de s façon plus au moins nor-

male i*. a dit M. Brejnev. H a
ajouté que son pays continuait

d’accorder tr la plus grande atten-

tion à la consolidation des rap-

en tant qu’organe de direction

n'a pas été à la hauteur de ses
tâches. Je veux dire par là que
nous avons pris en général de
bonnes décisions mais que leur

pour se faire entendre des autres
formations politiques, suffisam-
ment ferme pour rassurer la base
du parti, suffisamment vague, en-
fin. pour permettre diverses Inter-

exécution a été dêfid€7tt&- Il 1 prêtât!ans et empêcher son auteur
bien évident que lorsque je parle
des membres du gouvernement, je

m'y compte aussi, s

M Fock a expliqué que son
équipe avait essayé de corriger en
divers domaines son action « en

d'être mis au pied du mur quand
U propose une nouvelle fois, avec
des mots différents, la participa-
tion des communistes au pouvoir.
Le décor correspond d'ailleurs
exactement à cette politique de

suivant les instructions du comité la main tendue. Discrètement
central, en particulier après le drapé de rouge, le Palais des
plénum de novembre 1972 *. (Cette sports de Rome donne «n* image
réunion avait provoqué en effet moderne, efficace et raisonnable
un coup de frein dans l'appllca- d'un parti qui sait assurer l’ordre
tion du nouveau système de ges- sans énervement, afficher sa
tion). Mats, a ajouté le cbef du puissance sans triomphalisme dé-
gouvernement, « les lacunes n'ont placé. Les mille cent vingt-quatre
pu être qu’insuffisamment cor- délégués — parmi lesquels 18 %
riaées » et « l'amélioration n’a été de femmes — applaudissent avec

effet, certains maintenant, porte avec les Etats-Unis ».

M. Brejnev l'a dit expressément,

Yougoslavie

En visite officielle

à Washington

LE CHEF DU GOUVERNEMENT

COMPTE EXAMINER

LES POSSIBILITÉS D'ACHAT

DE MATÉRIEL MILITAIRE

(De notre correspondant.)

Belgrade. — Le président du
conseil exécutif fédéral, M. Dje-
rnfti BJedltch, a commencé, mardi
18 mars, une visite à Washington.

Il est aussi remarquable que le

numéro un soviétique n’ait pas
repris L’idée de la réunion d'une
conférence internationale des par-
tis communistes, relancée la

veille par M. Kadar, et qu'Q se
soit abstenu de critiquer la Chine.
Cette prudence, ou cette habileté,

n’a pas été le fait de M. Husak,
premier secrétaire tchécoslovaque,
ni de M. Jïvkov, chef du parti

Tige?

s

» et « l amélioration n a ete

que provisoire s».

En faisant cette autocritique.

M. Fock a-t-il voulu assumer à
lui seul la responsabilité d'une
politique dont il n'était en fait

que l'exécutant ? En tout cas. les

rumeurs qui faisaient état ces

derniers temps de son rempla-
cement à la tête du gouverne-
ment dans quelques mois se

trouvent d'un coup renforcées.

Cet effacement serait du reste

compréhensible : avec M. Nyers,

l'ancien responsable de récono-
mie, M. Fock a lié son nom au

bulgare. Ce dernier est même allé succès du nouveau système de
très loin puisque, selon lui, les

conditions pour la convocation de
la conférence mondiale seraient
déjà i mûres ». Quant aux Chi-
nois, a dit M. Jïvkov. « en pour-
suivant une politique chauvine.

de femmes — applaudissent avec
mesure, en attendant de partici-
per à la discussion qui sera la
partie la plus intéressante de ce
congrès.

M. Berlinguer ayant pratique-
ment tout dit dans son rapport
préparatoire (le Monde du 14 dé-
cembre 1974), H se trouvait
contraint, le 18 mars, d'apporter
des précisions. Son discours
fleuve en contient quelques-unes
qui tiennent surtout à la formu-
lation.

L'Italie, selon M. Berlinguer, a
déjà connu une première « révo-

gestion mis en place 11 y a huit œUe de ^ lutte autt-

anüsoviêtique et antisocialiste.
Us surpassent même les ennemis
les plus aveugles de la paix et de
révolution révolutionnaire du
monde ».

L'autocritique de M. Fock

ans, au moment même où U pre-

nait la tête du gouvernement.

Or, s'il est vrai, comme l'af-

firme M. Kadar dans son rapport
que la ligne générale du parti est

antisocialiste, maintenue, la réforme a été à ce
; les ennemis point rognée depuis deux ans que
la paix et de certains ne reconnaissent plus
ionnafre du leur enfant. Les interventions,

mardi, de M. Bêla Biszku, secré-
taire du comité central, et de

i M Fnrlr M. Imre Katona. premier secré-
« 1

1

. ruuv taire du parti pour la ville de

18 mars, visite à Washington. En dehors du message de Budapest, ont prouvé que
Depuis la guerre, aucun autre ahaf M. Brejnev, l'autre point d'atteao- tisans d'une plus grande sévérité

du gouvernement yougoslave ne tion de la journée <4s mardi a été envers les profiteurs du système,

s’était rendu officiellement aux fourni par l'Intervention de dun renforcement du s rote am-
Etats-Unis. Le voyage était envi- M. Fock. Très autocritique, le dis- géant de la classe ouvrière »,

sagé depuis plus de trois »ns, mais cours du chef du gouvernement a avaient le vent en poupe,

les tensions entre les deux paysan montré clairement que le cours et UAIÜ„n , ,.rRBDT
sujet de quelques problèmes in- les conditions de développement MANUtL luv.»eki.

temationaux avaient constam- de l'activité économique ne fai- — ..

ment ajourné la réalisation, du saient pas l'unanimité des dirl-

projet Mais à la faveur du séjour géante hongrois. M. Fock a cons- • Le F.CJ. a délégué à Btute-

dans la capitale yougoslave, en taté que son gouvernement avait pest MM. René Piquet, membre

temationaux avaient constam-
ment ajourné la réalisation, du
projet Mais à la faveur du séjour
dans la capitale yougoslave, en

fasciste. Elle est prête aujour-
d'hui à en faire une autre :

engager a une nouvelle phase de
développement démocratique »,

qui permettrait de « sortir pro-
gressivement du système capita-
liste » et qui « introduirait dans
les structures de la société quel-
ques éléments du socialisme ».

Four cela, les communistes ont
fait < une proposition neuve, la

seule qui n’ait pas été encore
essayée » : c'est « le compromis
historique ».

M. Berlinguer voudrai dissi-

per à ce propos des équivoques
et des malentendus. Certes la pro-
position communiste comprend
une nouvelle formule de gouver-
nement à laquelle participerait
le P.CX, « fl en est même un
élément essentiel ». Mais les

..

TMstôîre.
1

'C'éstlà-çcAIeCtion

M. Bjéditeh qui, à Washington, commis deux erreurs : « La pre-

Kissinger et des entretiens mière. c’est un certain chauvir

cc francs et ouverts » ou'il & eus ntsme (fc chaque- déportemeTit

avec ses hôte&Ies deux parties spécialisé, la seconde, c'est que -
ont repris le dialogue pratique- même si chaque membre du tou-
rnent interrompu après la guerre
du Kïppour. et constaté « l'inté-

rêt réciproque » du voyage de i . .

M. Bejditch qui, à Washington, ’ fi ,\
/.tv,-

sera reçu par le président Ford, N
et rencontrera de nombreux re- ) ,

présentants de la vie politique, \
1

économique et financière amë- „

“iTprès son séjour aux Etats- K '

.

OÔl» diOfa
Unis, M.' Bjedltch compte aller, au '

début avril, à Moscou et plus . i"
> .

'
-i.

tard à Pékin. .». ^
• V ..•<

Les milieux politiques yougo- V- ' 'li*lÛ8toiï6 SCi6l
slaves coït l'impression que le »• * v, /
gouvernement de Washington .V.^v ^’âstlacxdlecÜÔRd
s est décide enfin — comme fis *. r

l'ont toujours suggéré - à faire :v —
une nette distinction entre les r. r*&.^#3êâeéii^au&8u,
rapports bilatéraux et les posl- y-'

:
-
- ";àepoche permettant^!

tions dæ deux pays sur la scene
.

^ we d'accéder à-i'histo
internationale. Ces rapports bila- y
téraux sont qualifiés de bons, par- scienonque. ,

•

ticulièrement en ce qui concerne ; '
L. Ftàakov - Les ïu&s ëii

les échanges commerciaux, qui, ...

.

. incrre
en 1974. ont atteint 700 milUons ?/» y*:;
de dollars, soit 60 % de plus que l ; ...^- ’.ïii . .

l’année précédente. ' \
La collaboration technique, 'y Ij'X' n «A ,»

.

scientifique et culturelle ne pose lieS-aOSSXerSi<l€
pas de problèmes majeurs ni la .

• t’Wcfnire .

collaboration financière. La Exim .... ruatofIe*- 7 %•

Bank par exemple a déjà avancé ''
. ^

d'importants crédits pour plu- ••

sieurs ouvrages d’infrastructure. j a matoireiiajngée^iârH
Elle vient de s’engager à parti- Y * S *, présente\môiËüsèau pi
ciper au financement de la pre- ' '

' dâ toiisïss tûohlètne^ t

mière centrale nucléaire yougo- totjsies proniçroes^

slave, qui sera construite à Krska, .*• •/ y
•ia'CODnffig^nCfe nistonc

en Slovénie.
\

'

... ... -.ÿéttixne comprend-deu:
Depuis la visite de M. Klssin- s / sim

ger, la presse étrangère a fait oosjàiffefrdefe'*dé«aën.
état, à plusieurs reprises, de la

possibilité de livralsc»! à la You- ÿ * A.&caigs&x^ousseg^ 1

goslavie de matériel militaire •" V-’79Jj?» ASS.F
1

'.^ '

américain. Comme c'est de règle V ?.*

en la matière, les milieux auto-
’

risés n’y ont fait, du moins jus- i . . ..
’

. = ; '>:
: ;;*.* V:

qu'à présent, aucune allusion. Z! i |ja ^frt^Vatnyp tf
est protable, cependant, que ce * •v*

'

“
thème figurera à l'ordre du Jour l r I-

fK j,rT
des entretiens de Washington, que =

la collaboration militaire fut "C>st.lâcôllecâw*
interrompue, declare-t-on ici, non ... ,’v

par la Yougoslavie, mais par les v.l eœ^es. tes clafasup*

Américains. Dans l'ébat actaiel, . ...^justôcâiue,:;.'

les Yougoslaves sont intéressés au '..v' Y-
matériel mUttalre 1e plus .

:
.

'

moderne, notamment le matériel :

'

-v g***
électronique. Ils sont prêts, si ^^»*tefl»aaîiWi’tS

c’est une condition à la vente.

à régler les achats au comptant
Oe principe de cash and carry) ^V 'A
bien qu'ils prélèierxt une fonmüe
de compensation comprmsnt la

livraison aux Etats-Unis de max-
<******

PAUL YAMKÛYTTCH.

• Le président de la Répu-
blique fédérale allemande et

Mme Walter Scheel feront une
visite officielle en France, du 21

au 25. avril, annonce à Paris un
communiqué de la présidence de
la République:

élément essentiel ». Mais les

• Le P.CJ. a délégué à Buda- communistes ne sont pas pressés,

peut MM René Piquet, membre Ils ont eux aussi « des conditions

du bureau politique et secrétaire ô poser », et le « compromis hts-

du comité central, Jacques Denis, torique » va du reste bien au-
membre du comité central et Jean delà de cette nouvelle coalition

Nicolas, secrétaire fédéral pour te gouvernementale : il constitue

Puy-de-Dôme. dès aujourd'hui le moyen de

-
: . . •, / - - ™

v.‘ • <v

„*<«.- 1 a
. # . . *'V ?; . <,

a % % x’,1 '

EK
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De notre correspondant

résoudre les problèmes très graves

et très urgents du pays. « C'est

une stratégie non seulement pour
le P.CJ. mats pour le page entier,

capable de faire sortir VItalie de
Za crise, de sauver et de dévelop-

per la démocratie. » Le « compro-
mis historique » est en même
temps « un terrain plus avancé
de lutte et un défi retourné à
toutes les autres forces politi-

ques ».

Comme partenaires, le P.CX a
choisi en effet < foutes les forces
démocratiques et populaires du
paps ». Chacun sait cependant
que le « compromis historique»

ne pourrait se réaliser sans un
accord avec l’autre grand parti

italien, la démocratie chrétienne.

Des divergences se manifestent
à ce sujet au sein du P.CX
« Compromis d’accord, mais avec
quelle D.C.. camarades ? », deman-
dait, le jour de l'ouverture du
congrès, le quotidien communiste
Paese Sera. M. Berlinguer est

convaincu pour sa part que la

démocratie chrétienne italienne

n’est pas immuable. Paraphra-
sant Lénine, 11 s'étonne : « Un
communiste peut-il penser çu’u™
quelconque aspect de la réalité

sociale et politique soit destiné

à ne pas changer ? »

Pas de sortie unilatérale

. de l'un on l'autre bloc

Les autres objections an c com-
promis historique » sont formu-
lées en dehors du P.CX. n en est

une qui vient tout de suite à
l’esprit : le jour où cette entente
des « forces démocratiques et

populaires > conduira à une coa-
lition gouvernementale, que res-

tera-t-il dans l'opposition, hormis
une extrême droite susceptible

de rassembler tous les mécon-
tents ? Question théorique,
répond ML Berlinguer ; D y aura
toujours dans l’opposition « des
groupes privilégiés *. On. reste un
peu sur sa faim.

Autre objection, récemment
formulée par U. Ugo la Malia,

secrétaire du parti républicain :

le c compromis historique » ne

peut être réglé en Italie comme
c un problème de famille », en
ignorant le cadre mondial.
M. Berlinguer est de Paris con-
traire : non seulement le compro-
mis italien ne menacerait pas la

détente mais il la- renforcerait.
C’est pourquoi d'ailleurs le P.CX
ne hamande pas que FltaUe quitte
l’Alliance atlantique. « Toute
sortie unilatérale de rte ou de
Vautre bloc (-) finirait par em-
pêcher ou renverser le processus
de la détente qui se présente
comme la seule voie pour arriver

à un dépassement progressif des
blocs. >

M. Berlinguer exporterait
cTailleurs vedontiexs oe « compro-
mis historique » r « En atten-
dant un pouoerneinenf mondial
— ü n’est pas interdit de river,
remarque ce maixiste-lénlul ste.— Ze rapprochement

,

la conver-
gence, la rencontre entre diverses

forces ouvrières de gauche et
progressistes de VEurope ». se-
raient nécessaires.

L’Italie n'est pas le Portugal, a
souligné le secrétaire général du
P.CX qui s’est montre très pru-

dent sur les événements de Lis-
bonne. Ce pays rit < un processus
politique assez compliqué, qui
tient à la difficulté de construire
et consolider un régime effecti-

vement démocratique ».

Le Portugal aura en tout cas
provoqué le seul incident du
congrès de Borne : la délégation
démocrate-chrétienne — présente
aux .côtés des délégués de tous
les autres partis italiens, à l'ex-

clusion de la droite nationale —
s’est retirée du pEüais des sports,

pour protester contre l'Interdic-

tion du parti frère à Lisbonne.

Un mouvement d'humeur com-
préhensible mais qui est peut-
être aussi une première réponse
à ML Berlinguer.

ROBERT SOUL

• Le parti communiste fran-
çais a délégué, pour le représen-
ter au quatorzième congrès du
P.CX. MM. Paul Laurent, mem-
bre du bureau politique, secré-

taire du comité central ; Chartes
Caressa, membre du comité cen-
tral et Roger Trugnan. de la

section de politique extérieure du
comité central.

Espagne
. ». _ h - * 4
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L’interdiction de l’assemblée chrétienne

deVallecas

relance la polémique entre l'Église et l’État

Lm cardinal Tancnoon, archevêque da • Madrid, a protesté le

mercredi 19 mars contre iInterdiction d'une assemblée de fidèles

qui aurait dû avoir lieu du 15 au 23 mars à Vafieoaa. faubourg

ouvrier de la capitale. Cette mesure, rarchevêque dans , une
homélie qui sera lue dans les églises de Madrid, est « un fait que

nous ne pouvons pas comprendre dans uni, paya qui a pour titre de

gloire la soumission, à la loi de Dieu, selon ha doctrine da l’Eglise

catholique ». Selon Las autorités, la réunion pouvait « altérer l'ordre

public ».

L'avocat madrilène Ranl Modoro. socialiste, a été convoqué le

mardi 18 mars au siège dc_ la direction générale de la sécurité de

Madrid, et son passeport loi a été retiré. C'est la troisième person-

nalité espagnole membre dé la Junte démocratique sanctionnée pour
avoir été reçue à Strasbourg par la Pariemeni européen. Les défit

antres victimes, de celte mesure sont MM. Enrique Tterno Calvan
et Alfonso da Cdssio ,(* le Monde »

1

du 18. mars),. ...

Un quatrième projet de formation d'association, politique a été

présenté à C'est la second d'inspiration, démocrate-chrétienne:

et il est soumis par M. Silva Marne, ancien ministre des travaux

De notre correspondant

Madrid. — La direction générale
de la sûreté a interdit 1a réunion
de la .première assemblée chré-
tienne de VaHecas qui devait avoir

lieu dans c& faubourg ouvrier
de Madrid, du 15 au 23 mars,
sous lai présidence du cardinal

Tarancon, archevêque de Madrid
et président de la conférence
épiscopale espagnole. Cette inter-

diction, considérée comme une
violation du concordat, est, selon
les milieux ccclésiastiques auto-
risés, la plus vive attaque qu’ait
jamais lancée le régime franquiste
contre l'Eglise. Elle ne peut qu’en-
venimer encore les relations entre
le Vatican et Madrid.

cherchions, Oétait donner . au
peuple de VaHecas Visnage d'une
Eglise prophétique, fraternelle et
libre. Tous nos rapports avaient
été supervisés par te caxdtnaL »
Le document sur la réconcilia-

tion des Espagnols, récemment
approuvé par la conférence épis-
oopale, réclame pour l'Eglise < Ze
droit dVédairer 'les situations et
les problèmes temporels ». Mois fl

condamne « l'option de classe »
que préconisent

,
les e chrétiens

pour le .socialisme » ou le groupe
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L'assemblée de Vaüecas -a été
préparée par Mgr Alberto Infesta,
évêque auxiliaire de Madrid, et
vicaire épiscopal de ce faubourg.
Quelque mille cinq cents délégués
devaient intervenir rfar* les dé-
bats. Les autorités ont affirmé
que la réunion pouvait e grave-
ment altérer Tordre public ». La
commission nationale Justice et
Paix a protesté contre ltnterdic-
tion.

Dimanche 16 mars, rfimfl une
note qui a été lue dana toutes
les églises de Vallecas. Mgr Iniesta
a protesté et affirmé que les or-
ganisateurs de l'assemblée avalent
pris toutes les précautions pour crue
l’ordre ne soit pas troublé, n a
ajouté : « Si des éléments d'extrême
droite, étrangers à rassemblée,
veulent troubler Tordre public, ü
ne fions appartient pas de les
contrôler, s

Un des membres du comité
exécutif de l’assemblée de Valle-
cas déclare : « Depuis plusieurs
mois près de cent cinquante miQe
personnes groupées eu équipes
dune dizaine de membres prépa-
raient nette réunion.' Ce que nous

Eglise populaire, car « une préfé-
rence dfi VEglise & rôguTd des
pouvoirs dans le cadre de ce que
Von appelle .optkm de dusse re-

viendrattâ imposer.des limites au
pouvoir évangélique et à cano-
niser Pantagonisme au sem même
de rEgltse ».

L'assemblée de Vallecas se pla-
çait dans la ligne de ce document
qui veut aussi ffllmtfler les diffé-
rences qui existent encore e entre
vainqueurs et vaincus » de la

guerre dvfia.

L’assemblée devait aborder en-
tre autres sujets la nécessité du
droit de libre association syndi-
cale et des libertés de réunions
et d'expression. Elle devait toas-
ter sur la nécessité pour l'Eglise

de s’engager davantage -dans la

défense de ces JJütertés et de ces
droits fondamentaux Les conclu-
sions de rassemblée étaient atten-
dues avec intêrift- Pour la pre-
mière loto des ouvriers allaient

se prononcer sur les problèmes de
l’Espagne d'aujourd'hui, à la lu-

mière de l’Evangile- Ansri
.
le

professeur Joaqnin Ruib-GIme-
nes, prérident de la commission
nationale 'Justice et Paix, estime
que c •fout cria est grave, cor
plus que jamais, la participation
de tous. les citoyens sans discri-

mination s'imposé ». — J.-A..K.
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EUROPE
L’ÉVOLUTION DE LA SITUATION AU PORTUGAL

Les dissensions internes de la gaache
affecteraient la cohésion da MF b.

fSuite de le première page.)

Us ont aussi peut-être jugé qu‘après
tout le C.D.S. était maintenant suf-
fiaemmenl « âfrioindri *• pour ne plus
présenter un trop grand danger. Ses
locaux ont été dévastés, sa direction
a, semble-t-il, pris peur et demeura
introuvable. Certains sondages accor-
dent en outre une influence plus
grande aux démocrates-chrétiens
qu'aux centristes, notamment dans
la nord du pays où fa campagne de
« dynamisation culturelle » du M.F.A.
n’a sûrement pas suffi à modifier
une tradition séculaire de fidélité
ô l’Eglise et à ses « représentants .
En se - contentant d'éliminer le
P.O.C., les militaires portugais n'au-
ralenMIs pas pensé -qu’une « demi-
mesure * suffisait ?
Mais te sort différant réservé au

P.C.C. et au C.D.S. va vite poser
un problème délicat : les deux for-
mations devaient, en effet, présenter
pour ces élections des listes com-
munes dans toutes les circons-
criptions soie le mm du centre et
de la démocratie chrétienne. Les
inscriptions étant closes, le C.D.S.
va-t-il se retrouver avec des listes

incomplètes qui, selon la loi élec-
torale. ne peuvent concourir?

L’extrême gauche portugaise n'a
cessé d’accuser le C.D.S. de
regrouper nombre des notables de
l’ancien régime; il serait étonnant
qu’elle renonce & son hostilité, alors

qu’elle se trouve eHe-méme victime
des mesures prises par le Conseil
de la révolution,

La réaction du M.R.P.P. à la sus-

pension décrétée contra lui est assez
prévisible. Le mouvement n'accep-
tera pas la • sanction » et pour-

suivra aes activités publiques. Que
feront alors les militaires ? Les
maoïstes, de leur côté, sont déjà
prêts, assurent-ils, à continuer la

lutte dans une clandestinité d'où ils

étaient sortis II y a moins d'un an,

et veulent organiser un boycottage

actif des élections. La mesure qui les

frappe pourrait bien être! comme le

craignait un militant communiste,
plus néfaste par ees conséquences
pour le pays que {es activités que oe
mouvement déployait jusqu’alors. Sa
dissolution et celle d’un groupe
moins important, l’AOC, provoquent,

bien sûr, des réactions dans le. reste. .

de l’exUéme gauche. Les socialistes

-

eux-mémes n’hésitent pas à la

désapprouver et
.
pourraient le .

faire

publiquement ce mercredi.

Le parti socialiste semble prendre

l’offensive après une semaine dif-

ficile, le 11 mare ayant précipité une

évolution à laquelle H voulait à tout

prix s'opposer. * Mais, affirme un de
ses dirigeants, nous avons encore

des atouts et nous sommes décidés

à les louer Jusqu’au bout. - La
* résistance » du P.S. serait à l’ori-

gine des difficultés qu'éprouve

actuellement le général Vasco Gon-

çatves à former son gouvernemetri.

Le premier ministre' a réuni mardi

les quatre partie appelés à former

la coalition du futur gouvernement

(parti communiste, parti socialiste,

parti populaire démocratique et mou-

vement démocratique portugais).

il leur a. dit-on, proposé une liste

qui aurait été aussitôt jugée « Inac-

ceptable • par tes socialistes. La

proposition remettait en effet no-

tamment en cause la présence de

M. Salgado Zenha au gouvernement

Celul-d occupait jusqu’alors le mi-

nistère de ta justice qui pourrait

prochainement céder une partie de

ses prérogatives passant sous l'au-

torité d'un ministère de l'« assainis-

sement ».

Les socïaüst estiment qu'on veut

les affaiblir. Hs auraient certes, ad-

mis ie départ de M. Sosres des

«flaires étrangères, poste qui, dit-il

rut-meme, » ne /Vn/érasse plus telle-

ment » maintenant que « la dêcolo-
nlaatfon est chose laite ».

Mais, en se raidissant ils veulent
d’abord que l'équilibre général sur
lequel reposait la coalition avant le
11 mars, ne soit pas totalement bou-
leversé. il ne s'agit pas pour eux
d’un simple rapport de forces arith-

métique entre les partis. Les conflits
pour la constitution du nouveau gou-
vernement opposeraient aussi les mi-
litaires entre eux et particuliérement
le premier ministre. I général Vasco
Gonçalves au major Melo Antunes.
ministre d'Etat sans portefeuille dans
le précédent gouvernement et res-

ponsable de l'élaboration du plan
économique et social de trois ans.

H est difficile de cerner les posi-
tions de chacun et d’estimer précisé-
ment ce qui les sépare. Il semble
bien, toutefois, que el major Melo
Antunes s'inquiète d’une évolution
» autoritaire » du régime qui favo-
riserait trop ouvertement les posi-
tions des communistes. U est certain
que l'Influence du P.C. sur certains
officiera du M.FA s’est accrus
depuis le 25 avril et que le premier
ministre a souvent défendu leur
cause contre te général Splnola
d’abord, puis au sein du gouverne-
ment après sa démission.

Il serait Imprudent de caracté-
riser (es oppositions actuelles entre
les responsables militaires en des
termes classiques d'affrontement en-
tre une gauche et une droite. Mais
Il est incontestable que, dans la

situation ainsi créée, le parti socia-
liste a pris fah et cause pour le

major Melo Antunes et que le parti
communiste n'épargne pas son sou-
tien au général Vasco Gonçalves.
Faudrait-il en déduire qu’après l’éli-

mination presque totale des spino-
fistes convaincus, les oppositions
entra militaires se sont déplacées
vers la gauche ? Il est trop tôt pour
l'affirmer. Une chose apparaît cepen-
dant de plus en plus clairement : le

Mouvement des forces armées tient

à défendre son unité, mais l'exercice
direct du pouvoir provoque en son
sein des divergences dont on mesure
encore difficilement la portée.

. . A .peine deux heures après que le

conseil . de la révolution eut - sus-
pendu » son mouvement pour la

durée de la campagne électorale,

quelque trois mille cinq cents mili-

tants et sympathisants du Mouvement
de réorganisation du parti du prolé-

tariat (M.R.P.P.) ont manifesté dans
les rues de Lisbonne contre « le

fascisme et le soclal-faacisme ». Les
premiers, arrivée avaient, dès
IB heures, transformé la place du
Rossio en un forum style Hyde Park
Corner, où des orateurs perchés en
équilibre instable sur ie dossier d'un
banc haranguaient une foule curieuse

et parfois attentive.

On craignait des incidents. Il n'y

en eut aucun. Les sièges de certains

partis qui auraient pu être visés par

les manifestants étaient protégés par

les forces de l'ordre, et les maoïstes

ont pu cinq heures durant faire leur

« longue marche » du centre de la

ville jusqu'au palais de Sao Bento,

siège du gouvernement Là les atten-

daient les 'militaires, une compagnie

de cavalerie, une autre de parachu-

tistes armés de fusils d’assaut et

placés sur les marches de l’escalier

monumental. Le matèriet dont ils

disposaient suffisait à dissuader tout

manifestant de s’approcher de trop

près : chars AMX, blindés de trans-

ports de troupe, mitrailleuses lourdes

et canons de tous calibres. Les

hommes du Copcon pouvaient sans

mal être sûrs d’eux.

DOMINIQUE POUCH1N.
JOSÉ REBELO.

URG07
est plein de trous.

Les parfis < suspendus > M. Marchais ; ['intérêt de la France

par le Conseil de la révolution
Le Conseil de la révolution a

décrété, mardi 18 mars, la suspen-
sion des activités de trois forma-
tions politiques : le Parti de la
démocratie chrétienne (PJXC-),
le Mouvement pour M réorganisa-
tion du parti du prolétariat
(&LRPJP., maoïste) et l'Alliance
ouvrière et paysanne (A.O.C„
marxiste-léniniste). Cette mesure,
selon le décret-loi pris par le
Conseil de la révolution, interdit
toute activité à ces partis jus-
qu'aux élections, auxquelles ils
n’auront pas le droit de partici-
per. Ces formations pourront
cependant poursuivre leurs acti-
vités de bureau et s'associer à
« autres manifestations dqps la
mesure où celles-ci ne perturbent
pas l'ordre publia

** Parti de la démocratie
chrétienne est la formation la
plus a droite de l’actuel échiquier
politique portugais. Son secré-
taire général est M Sanches
Qsorio. ancien membre de la
Junte après le 25 avril 1974.
ancien ministre de la communi-
cation sociale (information).
Très lié à l’es-généra] Splnola

et aux secteurs les plus conser-
vateurs de l’année, M. Sanches
Osorlo se serait enfui en Espagne
au lendemain de la tentative de
putsch du 11 mars.

testé contre la suspension de sc
Parti. Le PJD.C. avait conclu ur
alliance avec le CJXS. (Centi
démocratique et social », dont
leader est M. Freitas do Amars
afin de présenter des listes con
munes aux élections du 12 avr
Le CJD.S. n’est pas suspendu <

pourrait en conséquence faire
Plein des voix conservatrices ai
élections. Des personnalités lié
a l'ancien régime salararisi
figurent dans les états-majors d
CA5S. et du parti de la dénu
cratie-chrétienne.
Le Mouvement pour la réorga

msation du parti, du prolêtari:
(MLRP.P.) est la formation gau
chfste la plus puissante et 1

mieux organisée. Le MJLPJ*.
été capable en janvier de pars
lyser l'université de Lisbonne «

de mobiliser en février les lj
céens. Son action dans les ca
semes n’est pas négligeable. Le
maoïstes du MJLPJP. dénoncer
violemment Je parti communist
qualifié de « sacml-fasciste * t

« Fordre bourgeois du 25 aura 1

S a multiplié les attaques contr
le Mouvement des forces armée
appelant à une x révolution popu

lettre pour la prise du pouvoir ».

La semaine dernière, huit mili-
tants du M-ïLPJP. ont été arrêtés
à Vila - Francs. - de * Xira alors
qu'ils distribuaient des tracts
contre Le MJ?-A. et « La dictature
militaire ».

L'alliance ouvrière et paysanne,
née au lendemain du 26 avril,

autre organisation marxiste-léni-
niste estime que « le social fas-
cisme est Fennemi principal du
Portugal ». Cette position l’a

l'a amené à soutenir le parti so-
cialiste de M. Scores lors de la
crise provoquée par le débat sur
la loi syndicale en janvier. Après
les événements du il mais, quel-
ques leaders de TA.O.C. ont été
arrêtés. Us sont accusés dIrrégu-
larités commises au syndicat des
employés de l'industrie chimique.
Les principales formations res-

tant en course pour les élec-
tions sont le parti communiste,
le Mouvement démocratique por-
tugais (issu des commissions
démocratiques électorales formées
par l'opposition pour les élections
de 1989 et de 1973), le parti socia-
liste. le parti populaire démocra-
tique (PJP.D.). le Centre démo-
cratique et social (C.DJ3J, cen-
triste. Le parti communiste, le
parti socialiste et le PJP.D. appar-
tiennent à l’actuelle coalition
gouvernementale. Le MJDJP. pour-
rait entrer dans le nouveau gou-
vernement dont la composition
n'est pas encore connue.

M. SANCHES QSORIO

SERAIT EN ESPAGNE

Madrid (A.F.P.), — Selon des
rumeurs circulant avec insistance
A Madrid, M. Sanches Qsorio

,

secrétaire général du parti da la

démocratie chrétienne au Pami-
9al, aurait trouvé refuge en
Espagne dans ia nuit du 12 au
13 mars, sort (rente-sfr (mures
après le coup militaire de droite.

Il aurait traversé la frontière à
pied et se aérait présenté eu
poste de la garde civile prés de
Salamanque. M. Sanches Qsorio•

proche collaborateur de /'ex-
général de Splnola, aurait été
transféré è Madrid, Indique ie

quotidien catholique Ya.

est dans la coopération

avec un Portugal libre et démocratique
M. Georges Marchais, secrétaire

général du parti communiste, a
évoqué la situation au Portugal
mardi 18 mars au cours de la
conférence de presse qu'il a don-
née à La Trinité, prés de Nice.
H a déclaré : « L'échec du coup
d'Etat témoigne de la force du
mouvement démocratique au Por-
tugal, de la volonté du peuple
portugais, du Mouvement des
forces années, des partis de
gauche, en particulier le parti
communiste, de poursuivre sur la
voie de la démocratie économique
et politique. Nous assurons le
peuple portugais de notre totale
solidarité dans le combat qu’il
mène. H serait éminemment sou-
haitable que te gouvernement
français, sans s’ingérer dans les
affaires intérieures du Portugal,
se place lui aussi du côté du pro-
grès. L’intérêt national, l’intérêt
de la France est dans des rap-
ports de coopération arec un Por-
tugal libre et démocratique et non
le Portugal que nous avons connu.
fasciste pendant cinquante oms. s

Le secrétoire général du P.C.F.
a ajouté : « L’expérience a montré
que les menaces contre la démo-
cratie portugaise tenaient des fas-
cistes. n est grand dommage que
certains aient pu voir une menace
du côté des communistes et, parmi
ceux-là, ü faut malheureusement
ranger les socialistes portugais et
Mario Soares.

» Les communistes portugais
sont les seuls qui ont mené le
combat pendant cinquante ans
contre le fascisme. Le parti socia-
liste, au contraire, avait volé en
éclats. C’est par la suite seulement
qu’il s’est reconstitué comme Ta
reconnu son dirigeant actuel (~).

» Les communistes portugais
n'envisagent pas la prise du pou-
voir pour eux-mêmes. Non, mais
us assument leurs responsabilités
dans l'alliance arec le Mouvement
des forces armées, et üs proposent
quotidiennement aux socialistes
portugais l’entente dans la lutte
pour une démocratie économique
et politique. C’est là une banne
politique à mon avis.

b Nos amis portugais ont raison,
et je ne vols pas pourquoi cela
viendrait gêner la gauche fran-
çaise. B

A la question : « N’êtes-uous
pas gêné que ce soient les mili-
taires qui mènent le jeu ? ».
M. Marchais a répondu : c J’ai

Ht un jour qu’il g a les « Pino-
chet » et les capitaines portugais.
Je me réjouis quant 4 mot que
dans an pays qui a connu le fas-
cisme il g ait non seulement des
soldats, mais Aes officiers et
sOUS-offiders, pour considérer
qu’a fallait mettre un terme d ce
régime. Ils l’ont fait Et ce fut la
victotre du 25 avril

9 Je me réjouis aujourd'hui de
roir ccs officiers et sous-officiers
conduire leur affaire avec beau-
coup de sérieux cf la volonté
déterminée d’avancer sur la voie
d’une démocratie économique et
politique.

» Il est plus réjouissant de voir
le comportement des officiers et
sous-officiers portugais que de
voir Bigeard. qui a été un tortion-
naire à Alger, membre du gouver-
nement français. f...l

s Je ne veux pas m’ingérer
dans les affaires intérieures du
Portugal, j'en juge de Fextérieur.
J’ai rencontré les dirigeants du
Mouvement des forces armées,
fai parle avec eux. fis veulent
une alliance avec les partis ûc
gauche, avec le parti communiste,
avec le parti socialiste. Je me
réjouis quand je leur entends
dire qu’ils veulent la démocratie,
qu’ils veulent que les travailleurs
bénéficient dés richesses pro-
duites par eux. »

• Le cinquième bureau de
l’état-major général des forces
armées portugaises demande, dons
un communiqué publié mardi
13 mars, à Lisbonne. qu’U soit rais
un terme aux fouilles de voitures
effectuées en certains points du
pay3 par des militants de diver-
ses organisations politiques.

H précise qu’U connaît la valeur
de la vigilance populaire et ne
veut en aucun cas la démobiliser.
Toutefois, précise-t-il, cette vigi-
lance doit se maintenir dans cer-
taines limites de façon 4 « ne pas
porter préjudice & la tranquillité
nationale et au prestige du pays ».— (A.FFJ

• M. Ravi Roa, ministre cubain
des affaires étrangères, parlant à
la séance d’ouverture du Bureau
de coordination des pays non ali-

gnés, a déclaré que oes derniers
ne peuvent refuser leur aide et
leur solidarité au processus de
radicalisation du Mouvement des
farces armées.

Point de vue

1

Jl
L'< EFFET MÜHLMANN >

L
’HYPOTHEQUE Splnola étant
levée, Il y a de fortes chances
que les chars d’assaut de

Postdam. Budapest Prague, Dantzig,

écrasent bientôt su? l'asphalte de
Lisbonne les révolutionnaires portu-
gais : le Mouvement des forces
armées a décrété son « Institutionna-

lisation Immédiate
«V

L'institutionnalisation était prévue
depuis pas maJ de temps, déclare
naïvement un ministre militaire, qui

refuse aussitôt de répondre à la

question de savoir si les partis poli-

tiques ont été consultés. La création
des deux Institutions du Mouvement,
le Conseil de ia révolution et l’As-

semblée générale des forces armées,
se substituant entre autres aux
conseils - étus démocratiquement »

dans chaque arme, s donc été seule-

ment accélérée par tes événements
du 11 mars, lesquels n’ont pas
suscité de grandes initiatives de la

part du M.P.A. (cf tes avions rebelles

qui se promènent pendant trois

heures sur Lisbonne, la fuite des
principaux responsables, etc.).

Ces événements, du coup, pren-
nent une allure suspecte : car, enfin,

le putsch, ridiculement manqué du
général Splnola. survient à son
heure pour réaliser le projet hégé-
monique déjà programmé par (e

M.FJL

Chose étrange, ce concept
d* » institutionnalisation d’un mouve-
ment », en sociologie historique, sert

à décrire la transformation d’un mou-
vement social (politique, religieux,

esthétique, etc.) en sens contraire ;

sa bureaucratisation, son contrôle

par un nouveau pouvoir qui repro-

duit la structure de l'ancien pouvoir

dont le Mouvement prétendait

détruire Jusqu’au souvenir. C’est, au
nom de l’organisation, du retour è
l’ordre, da la lutte pour la producti-

vité, etc., la fin de la vie démocra-
tique qui s’était épanouie é travers

des formes sociales nouvelles, parfois

surprenantes, formes que le Mouve-
ment avait fait naître afin que le

savoir social soit produit par tous,

non par une clique de dirigeante

autoproclamés.

L’ethnologue allemand Mûhlmanrt,

étudiant les mouvements messia-

niques révolutionnaires du tiere-

monde, a pu ainsi propose; une théo-

rie de l’institutionalisation comme
« fonction de l’échec, de la prophé-

tie ». C'estT « effet'Mûhimann ».

SI le terme de prophétie s’applique

au projet Initial, au gigantesque déler-

por RENÉ LOURAU (*)

lement d’imaginaire social rompant
tes dlguas de ia tradition lors des
soulèvements â caractère religieux, il

est clair que r « effet Mûhftnann -

peut être généralisé aux mouvements
révolutionnaires laïques : bureaucra-
tisation. récupération, normalisation,
sont quelques-uns des termes usuels
qui en rendent compte.

La - prophétie « portugaise. Il

serait présomptueux de prétendre
que l’armée ou les partis politiques
su pouvoir en sont lea prophètes,
les annonceurs, les créateurs. Tout
au plus les usufruitiers, chargés de
• mûhlmannlser • la révolution, de
l’encadrer, dé l’introduire dB gré
ou de force dans le grand [eu des
politiciens. Car il ne faudrait, pas
oublier — déjà, tout ce qui remue
dans te peuple depuis le 25 avril

1974, soit dans le sens du mouve-
ment de démocratisation, soit dans
le sens de la résistance è ce mou-
vement La massa rurale, enfoncée
dans la civilisation agro-pastorale
tellement délestée des planifica-

teurs, doit-elle être condamnée au
nom du « crétinisme villageois »

qui agaçait Iss délicate: narines de
Lénine et de Troisid, doit-elle être

sacrifiée au nom du développement
des forces productives, comme cela
a été le cas dans la Russie stali-

nienne du Gosplan? Si ta réponse
est ouf, on se demande où est le

> peuple » que les révolutionnaires

professionnels prétendent sauver?

Révélateurs

Comme dans toute situation révo-
lutionnaire, Il existe au Portugal des
tendances radicales qui éprouvent
da la difficulté è s’actualiser. Pas
seulement parce que leurs « repré-
sentants » (tout aussi usufruitiers

que les partis politiques au pou-
voir) sont minoritaires, mais parce
que les doctrines gauchistes sont
nécessairement aussi, dans une cer-
taine mesure, des récupérations du
mouvement social (récupération qui
éclate même dans lea récentes pu-
blicités de l'agence portugaise de
tourisme, essayant de » vendre »,

outre Iss charmes du fado et de
l’avril au Portugal, l’élan populaire

révélé en avril 1574 Q ; parce que
le discoure des tendances les plus
radicales n’a pas encore été produit

par le peuple; parce que oe dis-

cours bégayant des opprimés, non
appuyé sur la belle possession

de la langue qui distingue

les professionnels de la poli-
tique, se compose à mesure que
naissent lea événements révélateurs :

25 avril 1974 (coup d’Etat de Spl-
nola et du M.FA, contre Caetano) ;

30 septembre 1974 (démission de
Splnola) ; 11 mare 1975 (échec de
Splnola dans sa tentative contre le

régime qu'il avait contribué à
établir).

Le M.FA « institutfonaflsê »,

centralisé, épuré, auto-proclamé
comme seule Instance dirigeante de
ia révolution, fait planar une menace
explicite sur l’extréme-gauche non
communiste, accusée déjà de taire

ie jeu de la droite en critiquant ce
qui ne doit pas être critiqué (les mi-
litaires ont assimilé correctement
l’abc de la rhétorique policière de
M. Poniatowski, dont le modèle a
été déposé par les régimes » fascis-

tes et « communistes », depuis
plusieurs dizaines d'années).

Après qu'il eut teint dB » frapper *

à droite, il frappe durement à gau-
che, sous le regard humide des so-
cialistes, « toujours aussi « coincés »

et donc aussi peu imaginatifs que
lea disciples de Blum, Wilson ou
Mitterrand. En affendanL TEtat de-
vient te nouveau « patron » de l'éco-

nomie, grâce aux nationalisations

des banques, des assurances.- Et
comme l'Etat et te peuple sont une
seule et même chose, n’ast-ce pas-,

U mystère de l’armée

Le - mystère - propre & l'Institu-

tion militaire, et qui fascina à gain
cria tout autant qu'à droite, c'est

tout bêtement qu’elle est te force, et

qu’avoir l’année avec sol, c’est avoir

la force, donc raison politiquement.

Que cette Injection magique de puis-

sance permette de légitimer aussi

bien un régime de droite qu'un ré-

gime de gauche a quelque chose
d'inratlonneJ, de contradictoire, de
sacré — ce qui évite aux profonds

stratèges politiques de s'interroger

sur leur légitimité réelle.

L
v

Institutionalisation d’un mouve-
ment social est toujours una légiti-

mation par la force, un coup de force

b froid ou à chaud, un renversement

des rapports (dits * de force •) qui

tardaient â se stabiliser, dans la

lutte armée ou non. entre tes caté-

gories et lee classes sociales.

Mata lorsque c’est l’arméô

elle-même qui s" « rnstitutionalise *

comme au Portugal, la tautologie,

bien que très menaçante, esl digne

du regretté Pierre Dac. L'Institution

de la force, la force Instituée comme
telle, déclare qu’efle est la force-.

A bon entendeur, salut !

« Avril au Portugal, à deux c
f
ùst

Hdéal *, bramait la chanson A suc-

cès des années 50. A deux, oui,

c’est l’idéal : d’un côté le peupla,

de l'autre las chars d'assaut
(•) Maître de conférence de aoeto-

logle.

Selon ses amis brésiliens

L'EX-GÉNÉRAL SPINOLA

N’AURAIT PAS PARTICIPÉ

A LA TENTATIVE

DE COUP D'ÉTAT

Rto-de-Janeiro (Reuter). —
Observant les consignes du gou-
vernement brésilien qui l'a prié
de ne pas se livrer è des activités
politiques, l’ex-général Splnola
n’a pas commente les événements
dans son pays, mais U a fait des
confidences à ses amis brésiliens.
Selon ces derniers, l’ancien pré-
sident de la République portu-
gaise n’aurajt joué aucun rôle
dans la tentative de coup d’Etat
du II mors.
Ce Jour - là, rapportent - Ils,

M. Splnola reçut à son domicile
des officiers amis qui rinvitérent
à lea suivre à la base aérienne
de Tanças parce qu’un complot
était tramé contre lui. Arrivé à
la base, il apprit avec stupéfac-
tion la tentative de coup d’Etat.
A la suite de l’échec de cette ten-
tative, fl était acculé à quitter
le paya.
Selon ses amis brésiliens, L’an-

cien général estime que le pays
dérive actuellement entre l’anar-
chie et le communisme, ruais
finira par être attiré par ce
deuxième pôle du fait que les
communistes constituent la seule
force organisée du pays et que
l’armée ne dispose plus de la dis-
cipline qui serait nécessaire pour
reprendre le paye en main.
M. Splnola et les officiers qui

l’ont accompagné en exil doivent
se rendre mercredi 19 mars de
Sao-Paulo à Rio, où ils séjour-
neront dans un hôtel en atten-
dant qu’une décision finale soit
prise sur leur lieu de résidence.

• Le gouverneur de la pente
lie portugaise de Timor M. Lemos
Pires, a déclaré mardi 18 mars
que la population de lHe serait
libre de décider de son avenir
dans le cadre de la politique de
décolonisation mise en œuvre par
le Portugal.

%
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DIPLOMATIE

La prise de position européenne
du premier ministre britannique

(Suite de la première pagej

U est clair toutefois que le réfé-
rendum du mois de juin n’est pas
encore gagné pour les « pro-euro-
péens s. Le gouvernement et le
parti travailliste sont plus pro-
fondément divisés qu’on ne le
prévoyait. Alors que seize mem-
bres du cabinet ont. soutenu
M. Wilson, sept autres se sont
immédiatement désolidarisés de la

décision gouvernementale, et ont
déposé une motion aux Commu-
nes. H est vrai qu’il y a un an
on considérait que onze des col-

lègues de M. Wilson étaient hos-
tiles à l’Europe et quatre autres
plus ou moins hésitants. Les
douze mois de renégociation ont
donc fait évolué sensiblement le

rapport des forces.
A la tète des « rebelles » se

trouve M. Peter Sbore. le minis-
tre du commerce, qui a avec lui

M. Foot (travail), M. Benn (in-

dustrie), Mme Castle (services

sociaux), M. Silkin (planifica-

tion),' M. Varley (énergie) et
M. Ross (Ecosse). Dans la soirée,

leur texte avait déjà recueilli la

signature de cent vingt parle-
mentaires travaillistes. Il paraît
donc probable qu’en fin de compte
les députés du Labour seront à
peu près également divisés entre
les deux camps.
La déclaration des «anti-euro-

péens » met l’accent sur la néces-
sité pour la Grande-Bretagne de
maJnfcgnir ses « droits essentiels »

et de préserver la souveraineté
dn Parlement de Westminster. Le
texte prend grand soin d’éviter

toute allusion à une politique
k socialiste ».

Au cours de sa très longue
déclaration devant les Communes,
IL Wilson a voulu éviter toute
dramatisation du débat. Parlant

5
lus tard à la télévision, il a fait

e son mieux pour Justifier ses
opinions avec des arguments d’or-

dre pratique, e On ne me croirait

pas, dit-II, si faffirmais que fai
trouvé mon chemin de Damas
entre Dublin, et Londres* »
Passant en revue les différents

aspects de la renégociation, le

1

premier ministre a expliqué en
détail les avantages agricoles,

industriels et budgétaires que le

gouvernement aurait, selon lui,

arrachés à ses partenaires euro-
péens. Il a reconnu que les

objectifs fixés par le Labour
dans son manifeste électoral du
mois d’octobre ne sont pas
complètement satisfaits, mais
inlls l’ont cependant été d’e une
acon substantielle ».

M_ Wilson a aussi voulu ras-

surer la gauche travailliste :

dans son analyse des rapports
actuels de la Grande-Bretagne
avec la Communauté, il a insiste

sur le fait que rien ne pouvait
gêner la politique industrielle du
Royaume-Uni o u compromettre
d’éventuelles nationalisations.

Le secrétaire au Foreign Office.

M. C&llaghan, qui. de son côté,

a donné htm» conférence de presse
riang les salons de Lancaster
House, a affirmé que, depuis deux
ans, l’esprit de la Communauté
s’étalt transformé et que son
fonctionnement est devenu plus
souple et plus pragmatique. L’une
des raisons de cette nouvelle atti-

tude tient, selon lui, au fait que
d’anciens responsables des finan-
ces de leurs pays, comme le chan-
celier Schmidt et le président

Giscard d’Estaing, ont pris en
main les leviers de commande de
la CU
Les conservateurs ont tenté,

«ans beaucoup de succès, de faire

apparaître la « duplicité » d'un
premier ministre qui, après avoir

gagné ies élections en exploitant

l'affaire européenne, se prépare,

aujourd’hui, a renouer avec la

politique inaugurée par ses prédé-

cesseurs. M. Heath, qui revenait

pour la première fois à West-
minster depuis quH a abandonné
la direction du parti conservateur,

est resté hors du débat, se conten-

tant de sourire d'un air contraint.

Il est revenu à Mme Thatcher de

faire valoir que la renégociation

du contrat de la Grande-Bretagne
avec les Huit n’apportait aucun
changement « fondamental ».

JEAN WETZ.

ASIE

M. Wilson : nos objectifs ont été atteints

de manière substantielle, mais pas complètement

Au cours de son allocution, qui
a été exceptionnellement longue,
M. Wilson a notamment déclaré :

« Le gouvernement de Sa Ma-
jesté a décidé de recommander
au peuple britannique de voter
en faveur du maintien dans la
Communauté Mercredi dernier,
après la réunion de Dublin, fai
dit au Parlement que la renégo-
ciation, commencée en avril der-
nier, a été conduite aussi loin
qu’elle pouvait Vitre utilement ;

tandis que quelques-uns de nos
objectifs — si la Grande-Bretagne
reste dans la Communauté —
peuvent continuer à être discutés
dans les réunions successives du
conseü de» ministres, nous som-
mes arrivés maintenant au point
où le gouvernement, le Parle-
ment et enfin le pays doivent
prendre une décision: »
M. Wilson a passé en revue les

sept objectifs techniques qu’il

s’étalt rasignés dans le manifeste
du parti travailliste en février

1974 et les résultats obtenus. Il

s’est réjoui notamment de la
convention de Lomé, qui a trans-
formé « un arrangement paterna-
liste avec une série réduite d’an-
ciennes colonies essentiellement
françaises et belges_ en une rela-
tion de coopération avec qua-
rante-six pays d’Afrique, des
Caraïbes et du Pacifique, dont
vingt-deux du Commonwealth ».

Affirmant que « nos objectifs

dans la renégociation ont été

atteints de manière substantielle,

mais pas complètement s, le pre-
mier ministre a poursuivi : « Je
ne crois pas qu'en prenant cette

décision (de soutenir le maintien
dans la Communauté), nous
entrons dons un groupement
régional étroit au détriment de
nos relations mondiales. Mon pre-
mier souci, depuis que fapparttens
à cette Chambre, a toujours Été

plus pour le Commonweatth que
pour l'Europe. Nous devons tenir

compte du fait que pratiquement
tout le Commomoealth, jugeant
sur la base de ses propres inté-

rêts. veut que la Grande-Bretagne
reste dans la Communauté »

Cette décision, a dit encore
M. Wilson, « ne signifie en aucune
façon raffaiblissement de nos
relouons transatlantiques. Nos
relations avec les Etats-Unis sont
plus étroites et meilleures qu'à
aucun moment dans cette généra-
tion, et contrastent

.
quelque peu

avec ce qu’elles ont été dans un
passé très récent ».

Le premier ministre a constaté
que -

ses partenaires dn Marché
commun « ont été beaucoup plus
souples que personne 'd’entre nous
ne rattendait ». Cela provient de
ce qu'ils avalent en face d'eux
«un gouvernement prêt à
défendre les intérêts britanniques,

et non pas des gens du genre de
ceux qui ont négocié en 1971 ».
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Cambodge

Néak-Luong sérait tombé
aux mains des Khmers rouges

Néak-Luong serait tombé aux
mains des Khmers rouges, indique
TAJFP, mais ü n’y a pas encore
de confirmation officielle. La
chute de la base signifierait que
trois mille soldats républicains
ont été faits prisonniers, que
toute la vallée du Mékong, entre
Phnom-Penh et la frontière du
Vietnam, serait aux mains des
révolutionnaires, et que ces der-
niers pourraient continuer de blo-
quer le fleuve, même durant la

saison des pluies (après mai), si

la guerre ne se terminait pas
avant.

• A BANGKOK, le général
Fernandez, ancien commandant
en chef des forces républicaines,
qui va se rendre en France « pour
raisons de santé », a estimé mardi
que Phnom-Penh ne serait pas
pris par les révolutionnaires.

• A PEKIN, le prince Siha-
ncruk a déclaré, à l’occasion du
cinquième anniversaire du putsch
du 18 mars 1970 : « Je jure de
rester & jamais fidèle au pro-
gramme politique du FUNC et au
peuple cambodgien (—)- Je jure
que, aux côtés du peuple cambod-
gien. et dans le cadre du FUNC,
je combattrai, sans esprit de recul
ni acceptation de négociations ou

compromis, l’impérialisme améri-
cain. et cela jusqu’à la UbêraUtm
totale, définitive, irréversible du
Cambodge , ma patrie bien-
atméejt

9 A PARIS, le porte-parole de
l’Elysée a déclaré, mardi 18 mars,
que la décision d'évacuation des
ressortissants français au Cam-
bodge avait été prise « pour des
motifs tenant à la sécurité des
personnes et pour tenir compte de
l’évolution de la situation poli-

tique au Cambodge ». ajoutant
que le chef de l'Etat a donné des
instructions pour l’accueil des
rapatriés.
L'avion TransalL qui a évacué

cent quarante - cinq personnes
lundi, a effectué mercredi un troi-

sième et dernier vol de Phnom-
Penh & Bangkok avec cinquante-
trois personnes à. bord.
D’autre part, M. Louis Odru,

député communiste de la Seine-
Saint-Denis, demande au gouver-
nement, dans une question écrite
à M. Chirac, de « rompre sans
plus tarder ses relations avec
l'administration Lan Nol et de
reconnaître enfin le gouvernement
royal d’union nationale du Cam-
bodge

.

seul représentant légitime
du peuple cambodgien ».

Vietnam du Sud

AVEC L'ACCORD APPARENT DU GAP.
"

L’année et de nombreux civils évacuent

trois provinces des Hauts-Plateaux
D'immenses colonnes de soldats et de civils quittent les Hauts-

Plateaux depuis dimanche soir 16 mars, apprendrait à Saigon. La
police de PleOat a elle-même quitté la vüle. Pris de. la grande vüle,
formée a fait sauter des disaines Pavions et d’hélicoptères qui ne
pouvaient voter et a détruit des stocks de munitions. Cent mille
personnes au total prendraient la direction de la côte, estime le

ministère de la santé.

entre cette-
ville, située au nord-

est de Saigon, et' la capitale.
Quant aux Américains, Qs ont été
mis au courant de l'accord dès la
fin de la semaine dernière et ont
évacué tout de suite leurs re&-

Aucune attaque communiste
n'a pourtant été lancée centre les

villes de Fleikn et Kontum. C’est
la décision du gouvernement de
Saigon d’abandonner aux révo-
lutionnaires le contrôle de trois

provinces de la région qui a pro- sertissants des Hauts-Plateaux,
voqué ce soudain exode. Y a-t-il

eu accord secret entre ce gouver-
nement et le G.RJ?. ? L'agence
UPÏ et le Guardia7i l'affirment.
Le président Thieu aurait accepté
d'abandonner PleQsu à condition
que le repli se fasse dans l’ordre

et sans attaque adverse. Le GJLP
aurait donné son accord, ajou-
tant que la mesure concernait
aussi Kontum et Dalat, plus au
sud. De fait. Kontum est évacué :

officiellement, Dalat restera aux
mains du régime de Saigon, mais
on constate déjà le départ de
nombreux habitants, et les lignes
intérieures multiplient leurs vols

Chine

Près de trois cents criminels de guerre
sont libérés et amnistiés

Pékin. — La générosité calculée
et la biagnanimité politique
appartiennent depuis longtemps
à l’arsenal stratégique des com-
munistes chinois. Le comité per-
manent de l'Assemblée vient d’en
fournir, le mardi 18 mars, une
nouvelle preuve en ordonnant la

libération de deux cent quatre-
vingt-treize criminels de guerre
qui bénéficient d'une amnistie. Q
s'agit de la dernière poignée des
ennemis de la guerre civile. En
leur accordant la citoyenneté, la

République populaire de Chine
passe ainsi l’éponge sur le passé,
qui ne doit plus constituer un
obstacle sur la voie de la réunifi-
cation nationale. Le comité
muent désigna au mois de
vler se met donc au travai
régie les questions demeurées
pendantes au cours de la longue
période d’incertitude sur les

structures de l'Etat. Réuni lundi
et mardi dans les locaux de
l’Assemblée, il a entendu le pre-
mier ministre. M. Chou En-lai,
venu proposer l’amnistie au nom
du comité central et du président
du parti, puis le nouveau vice-

premier ministre et ministre de
la sécurité, M. Hua Kuo-feng.
qui a fourni des explications sur
l’objet et la signification de La

mesure. Selon l’agence Chine
nouvelle, le comité s'est prononcé
à l'unanimité pour l’adoption de
la proposition.

La composition de ce petit

groupe de condamnés amnistiés
mérite l'attention et nous ramène
bien loin en arrière. La grande
majorité — deux cent dix-neuf —
est constituée d’officiers de 1\

De notre correspondant

du régime, sur la manière dont
il entend traiter les opposants et
surtout le groupe du Kuomintang
installé à Taiwan. Le discours de
Hua Kuo-feng ne laisse à cet
égard aucune ambiguïté : cette
mesure, a dit notamment le vice-
premier ministre, a une très
grande importance pour le déve-
loppement du Front uni révolu-
tionnaire, pour l’union avec tous
ceux auxquels on peut s’unir et
pour accélérer le combat patrio-
tique du peuple de Taiwan contre
Tchiang-Kaï ctrak.

Les conditions dans lesquelles
s'effectue la libération des déte-
nus sont difficilement imagina-

blés. Les amnistiés vont recevoir
100 yuans d’argent de poche — soit

deux mois de salaire moyen, —
des habits et un emploi s’ils le

désirent. Comme an se doute
qu’ils voudront se rendre à Tai-
wan, on leur offre le voyage —
par Hongkong ou par le détroit.

Puis, affectant de penser qu'ils
ont - compris- léurs- fautes et ai-
ment la patrie,, an les invite A
revenir vivre dans le régime qui
les a incarcérés. A leur départ, le
gouvernement organisera une ré-
ception à Pékin pour leur souhat
ter bon voyage-

. Après tout, pourquoi certains
d’entre eux ne souhaiteraient-ils
pas s'installer sur le continent ?

Ils sont âgés et cm leur promet
une vie paisible. A Taiwan. Us
seront peut-être accueillis avec
des fleurs mais Us risquent fort
d’être soupçonnés d'&tre des agents
secrets. En tout cas, ils aérant
.étroitement surveillés et sans
doute ne pourront-ils guère rédi-
ger leurs mémoires. Ou iraient
d'ailleurs ceux qui travaillaient

pour les Japonais ?

' La mesure, en tout cas. et la
publicité qui l'entoure montrent
que la question de Taiwan ligure

à présent sur l’agenda du gouver-
nement.

ALAIN BOUC.

.Tel

mée dn Kuomintang ;
vingt et un

travaillaient pour le parti natio-
naliste ou le gouvernement ;

cinquante étaient des agents
secrets dont on ne précise pas
les liens fJapon. Kuomintang,
Mandchoukuo, Etats-Unis ?). A
eux s’ajoutent deux criminels de
guerre du Mandchoukuo (l’Etat
fantoche installé en 1932 dans la

Chine du Nord par les Japonais)
et un agent d'un autre gouver-
nement fantoche moins connu,
celui que l'année nlppone mit en
place, en juin 1635. dans la partie
orientale de la Mongolie-Inté-
rieure d’alors

Voyage offert à Taiwan

La plupart des criminels de
guerre sont depuis longtemps
sortis des Misons. Le comité
permanent de l’Assemblée avait
pris des mesures semblables en
septembre 1959. Il faut ajouter
d’ailleurs que la catégorie des
criminels ae guerre perdait de
son Importance au fH des années
du fait de l'âge avancé de ses

i membres. Etant donnée la bruta-
lité de la répression anticommu-
niste d’alors, on peut supposer
que ceux qu'on gardait ainsi dans
les fermes-prisons avalent pas
mal de morte sur la conscience.
Ceux qu'on relâche, nous dit-on,

se sont amendés a & des degrés
divers » et certains ont
apporté une contribution à l'Édi-

fication socialiste. Pendant la
révolution culturelle, on les a
informés de la signification, dn
mouvement, on les a invités plus
tard à s'intéresser au mouvant
pi-Lin pi-Kong (critique de Lin
Plao et de Confucius). Chine
nouvelle ne dit pas qu'ils y par-
ticipent avec ardeur. De toute
évidence, on ne leur en deman-
dait pas taht

‘

SI la Chine donne tant d’éclat à
cette mesure, si le Quotidien du
peuple en couvre sa première

page, ai le comité permanent en
fait l'essentiel de l’ordre du Jour

de sa flftBfll"", c’est que la décision,

par-delà le règlement d’une ques-

tion du passé, éclaire sur l’avenir
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isolement progressif

de la capitale

Si Dalat est abandonné, ce ne
sont pan trois mais quatre pro-
vinces qui seront « données » «a»™
combats au G.RP. qui contrô-
lera ainsi sans partage une im-
mense région. Lie gouvernement
de Saiçon ne pourra désormais
plus administrer dans le Centre-
Vietnam qu'une mince bande cô-
tière très vulnérable; d'antre
part les communistes multiplient
les attaques entre Saigon et
Dalat : ils sont en train de me-
ner bataille pour le contrôle de
Dlnh-Quan, coupant de la sorte
la RN 20. comme Ils tentent aussi
de couper Saigon de Tuy-Nlnh,
an nord-ouest on Eksslste à l’iso-

lement progressif de la capitale
et au nord du pays, de la région
de Hué et de Da-Nang. Bien que
moins spectaculaire que les offen-
sives de 1968 et de 1972, ractuelle
action des révolutionnaires a des
conséquences beaucoup plus gra-
ves pour le régime et l'armée de
Saigon, notent tous les corres-
pondantb en poste au Sud. Déjà
l’opposition légale condamne
* Tinefficacité et Virresponsabi-
lité » des dirigeants, et demande
-la démission du président Tliteu
et de non premier n
général Khlém.

.

ministre, le

# A PARIS s’est ouvert mardi
Î8 mars le congrès des étudiants
vietnamiens résidant à Petranger,
qui a reçu des messages des orga-
nisations d’étudiants du Sud. et
de Mme Ngo Ban Thanh. un des
responsables de la troisième force
». Saigon. Les étudiants ont dé-
noncé fa répression au .Sud, de-
mandé la démission de M- .Thieu.
l’appücAtion de raccord de .Paris
et la cessation de toute ingérence
américaine dans Tes affaires inté-
rieures de leur paya. -

NOUVELLES PROTESTATIONS

APRÈS L’ASSASSINAT

DÉ PAUL LËAND&f

Le corps de. Paul Léandri, jour-
naliste de CA.P.P aganMimé le
14 mars à- Saigon, devait être
transporté, mercredi 19 mars, en
Cbrse, où U sera inhumé. Une
importante délégation se trouvait,
mardi, à l’aéroport Charies-de-
Gaoiie pour accueillir Mme Léan-
dri et la dépouille mortelle de son

- mari. Elle comprenait- notamment
MM. Rossi, secrétaire d’Etat au-
près du premier ministre, DeJay,
directeur du service de presse du
Quai d’Orsay, Bolle, directeur-
adjoint du. département Asie au
Quai d’Orsay.et Marin, président-
directeur^général de. TAJJ*.
Mardi après-midi, apres une

cérémonie silencieuse de journa-
listes devant le siège de i’app,
une dénégation de runioc natio-
nale des syndicats' de journalistes
a remis à l’ambassadeur du Viet-
nam du Sud une motion condam-
nant r e

.
agression- » dont Paul

Lèandri . à -été - victime ; - de leur
côté, les Journalistes C.g.t. ont
transmis un texte dénonçant « la
nature du gouvernement fantoche
de Saigon ». L'ambassadeur a
déclaré : r S’ü y a des coupables,
üs.seront châtiés. » Farce ouvrière
condamne de son côté « le lâche
assassinat » de Paul Léandri ; le
Syndicat des journalistes C.G.C.
Taooelle què die nombreux jour-

sont tombés en Indo-
chine et s'étonne * du refus des
organisations insurrectionnelles
laotienne et khmère de fournir
des informations sur. les dix-sept
journalistes de toutes nationalités
disparus en mission sur les terri-
toires qu’elles contrôlent ».

CAPE!
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• Magasin principal : 74 boulevard de
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(Suite de la première page.)

Dewit l'ampleur de la mobili-
sation, le gouvernement a dû
céder, mais sa, décision n'a pas
calme les esprits. H est alors
apparu que cet enterrement n'était
qu'un prétexte pour rassembler
la population et alerter l’opinion
internationale.

Surpris par l'ampleur du mou-

le gouvernement a décrété
létat d'urgence et la loi martiale.
D a interdit les rassemblements
de plus de quatre personnes, et
instauré le couvre-feu après
la heures. Des soldats patrouil-
laient dans les rues, rappelant
les consignes à l'aide de haut-
parleurs. Celles-ci n’ayant pas été
respectées, la troupe a tiré, fai-
sant de nombreux morts.

La faaosse du prix du riz

Depuis le début de décembre,
l’armée et la police ont procédé
à des arrestations massives. Selon
les chiffres officiels publiés par le
Guardian i2) du 14 et 16 décem-
bre 1314, trente-neuf personnes ont
été condamnées par les tribunaux
d'exception : & trois ans de prison
pour avoir brisé des vitrines ou
incendié des autobus et des ciné-
mas, et vingt-six autres A cinq
ans. Les plus Jeunes ont seî«» ara»,

les {dus âgées moins de vingx-
Cinq ans. Parmi elles se trouvent
de nombreux bonzes.

Les chiffres réels sont nette-
ment plus élevés. De nombreux
fourgons cellulaires ont parcouru
Rangoun, déchargeant leur car-
gaison humaine dans les commis-
sariats. Selon certaines radios
clandestines, il y a eu cinq mille
arrestations. Les contacts que
nous avons eus à Rangoun nous
permettant d'affirmer qu’elles dé-
passent le millier.

Ce n'est pas la première fois
qu'un tel événement se produit en
Birmanie. En juin 1974, un vaste
mouvement de protestation avait

déjà secoué la population. La
cause immédiate du mécontente-
ment était 3lors l'inflation et la
hausse du prix du rte. One pre-
mière grève paralysa les puits de
pétrole de Chaufr-, le 13 mal. Les
ouvriers réclamaient des augmen-
tations de salaires et une alloca-
tion mensuelle de rte. L’organisme
public qui gère ce secteur de la
production lia Myamna Oil Cor-
poration) n'ayant pas accordé sa-
tisfaction aux travailleurs, 1 e
mouvement s’étendit à toutes les
Installations pétrolières du pays.
Les ouvriers des chemins de fer
dlnseln (important dépôt près de
Hangoun) emboîtèrent le pas à
leurs camarades de la M.O.O, et
le mouvement paralysa bientôt
l’ensemble de la Burma Railways
Corporation (équivalent de la
S-N.CJF.). Le 5 Juin, toutes les
usines et les compagnies de trans-
port public étaient paralysées par
des grèves accompagnées d’occu-
pation des lieux de travail et de
séquestration de cadres. Des co-
mités de grève étaient créés dans
les usines, puis da-n» les quartiers,
enfin à l’échelon de la villa

L'Union birmane, dont la superficie est de 680 000 kilomètres

saxxès. compte environ 28 millions d'habitants. Le territoire, qui

rtdend du nord au sod sas P*éa de 2000 kilomètres, est centré autour

d'une ïonf déprimée comprenant le bassin de Haute-Birmanie e±

Dépassé par les événements, le

vkæ-prêsJdëfit, le général San Yu.
donnait l’ordre de tirer sur les

grévistes qui avalent organisé le

6 juin une manifestation à Ran-
goun. Le 9, le premier ministre,
M. Sein Win, proclamait l’état

d’urgence pour un mois. Les éta-

blissements d'enseignement étaient
fermés sine die.

Officiellement, ces émeutes ont
fait Vingt-deux morts, mais la

radio du parti communiste bir-

man clandestin annonça cent
morts — chlfûre qui semble plus
proche de la réalité. A la suite
de Cette répression, les ouvriers
arrêtèrent la grève. Mais le tra-
vail ne reprit jamais normalement
entre juin et novembre.

Les syndicats sont Inexistants
en Birmanie depuis le coup d'Etat

de 1962. qui a porté ie général
Ne Win au pouvoir. Cette situa-

tion explique la surprise et la

réaction brutale d’un gouverne-
ment qui n’avalt jamais fait face

à une grève en douze ans. Les
explications les plus fantaisistes

ont été données des causes de
l'explosion sociale. Quelques an-
ciens communistes ralliés depuis
longtemps au régime ont été arrê-
tés. de même qu’un certain nom-
bre d' « agents exilés o, — terme
utilisé par la terminologie offi-

cielle pour désigner les partisans
de l’ancien premier ministre,

M. Nu. qui s’était réfugié en Thaï-
lande. Pourtant, un mouvement
d’une telle ampleur n’a pas pu
être provoqué par la « poignée
d’anarchistes » dénoncée par le

président Ne Win dans son dis-
cours du 24 juin 1974

Le rôle des élections

Cette année 1974 avait pour-
tant ccnunencé sous de bons aus-
pices. Fort du succès du référen-
dum constitutionnel de décembre
1973, M. Ne Win annonçait, à
grand renfort d’articles de jour-
naux. qu’il avait décidé de rendre
le pouvoir au peuple en organisant
des élections à un « Congrès popu-
laire » tpyithu Hlutaw). Du 13
au 31 janvier, des élections eurent
lieu pour nommer des représen-
tants des quartiers, des tilles, des
Etats et du pays tout entier. Si,

au plan national, les candidats du
parti unique Lmzln (d’anciens
militaires, pour la plupart) l’ont

emporté, un certain nombre d’op-
posants ont été élus dans les

quartiers. H ne s’agissait pas de
candidats présentés par les forma-
tions politiques d’opposition —
celles-ci n’ont pas d’existence
légale. — mais de personnes ayant
la confiance de l’électorat, et déci-
dées à améliorer la situation de
leurs concitoyens. De janvier à
juin 1974 un certain nombre de
Birmans protestèrent violemment
contre la corruption généralisée,
les grévistes bénéficiant du sou-
tien populaire.

Les élections n’ont rien changé
à l’administration des Etats et de
la Fédération (3), le président Ne
Win, 1e vice-président San Yu et
le premier ministre, M. Sein Win,
sont demeurés en. place. En re-
vanche, la population a voulu pro-
fiter au maximum de l’occasion

qui lui était donnée de se faire
entendre. La « farce démocrati-
que a dont parlaient beaucoup de
diplomates en poste à Rangoun a
certainement facilité l’explosion de
Juin et. dans une moindre mesure,
celle de décembre. Alors que la
plupart des observateurs atten-
daient de l’Etat sban ou de l’Etat
fcsren l’orage qui abattrait M. Ne
Win, c’est en pays birman qu’est
apparue la seule force capable de
lancer un défi au gouvernement et
à l’armée.

*

Les minorités nationales conti-
nuent cependant d’inquiéter le

régime. La Fédération est une
véritable mosaïque d’ethnies. Sur
les trente millions d’habitants du
pays, 60 % appartiennent à
l’ethnie birmane proprement dite.

Us vivent essentiellement dans la
vallée de Irrawaddy et de la hn«p
et moyenne Salween. Dans les

montagnes alentour se trouvent
diverses ethnies, dont les plus im-
portantes sont les Shans, les
Kachins, les Karens et les
Kayahs. Les Karens et les
Kachins sont chrétiens, les Araka-
nais musulmans. Ces peuples n’ont
jamais vraiment admis la domi-
nation birmane, que la façade
fédérale de l’Union ne suffit pas
à dissimuler. Depuis le départ des

(2) L’on des deux quotidiens de
tangue anglaise publiés & Eangonn.
la pressa ne bénéficie* d’aucune
liberté.

(3) La République socialiste de
l’Union birmane est une Fédération
de dix Etats.

Britanniques, en 1948. les mino-
rités nationales se sont toutes
trouvées, à une période ou à une
autre, en rébellion ouverte ou lar-
vée contre Rangoun.

Le gouvernement central ne
contrôle réellement que la Bir-
manie proprement dite, et les
grandes villes des divers Etats.
Ailleurs règne l’insécurité, et
dans bon nombre de régions péri-
phériques les unités de la tha-
madaw (armée birmane) n’osent
guère se déplacer la nuit.

Les régions les plus agitées
sont l’Etat shan et les Etats
karen et môn. A la suite de
l'échec relatif qu’il rencontra
en Birmanie même, en 1963, le

parti communiste birman, dit du
<c drapeau blanc ». se replia vers
le nord-est, dans l'Etat shan.
Profitant de l’hostilité de la po-
pulation au régime militaire, il

établit un certain nombre de
bases « libérées » près de la fron-
tière chinoise, à l'ouest de la
rivière Salween, Disposant d’en-
viron deux mille hommes armés,
le P.CJ3. exerce une assez forte
pression auour de Kengtoung. et
les diverses attaques de la tha-
madaiD ne sont pas parvenues à
l’en déloger. Le P.CJB. dispose
aussi d’une organisation clandes-
tine dans le delta de llrrawaddy,
comme en témoignent les arres-
tations périodiquement annon-
cées par les journaux. Quant à
l’autre P.C., dit du « drapeau
rouge s, dont le chef. ThfUdn Soe,
a été condamné à mort en 1973,

il se manifeste parfois rfan*

l’Arakan (4).

A l’est de Monlmein, troisième
ville du pays, les Karens, soute-
nus par les partisans de M. Nu
basés en Thaïlande, ont donné
du fil à retordre à l’année bir-
mane en mars 1974 L’aviation
est intervenue pour briser
l’offensive menée à partir des
camps établis sur la frontière.

Outre ces deux mouvements, il

convient de signaler l’existence

de la Kachin Indépendance Army,
qui contrôle la majeure partie

de l’Etat kachin, à l’exception

des grandes villes. Des mouve-
ments nationalistes opèrent dp™»
tous les autres Etats, y compris
dans l’Etat shan.

Ces rébellions, en créant un
climat d’insécurité permanente,
épuisent les forces armées. Mais
les divers mouvements restent
très divisés — l’éventail va des
nationalistes.d’extrême droite sou-
tenus par le Kouomintang chi-
nois (Shan State Arrny, dans le

« Triangle d’Or s) aux révolution-

naires maoïstes, en passant par
des groupes favorables à la dé-
mocratie parlementaire. Us sont,

de ce fait. Incapables de ren-
verser le régime du président
Ne Win.

Jack McPherson.

Prochain article :

Autrefois colonie britannique, la Birmanie est indépendante

depuis 1948. Le général Ne Win a pris le pouvoir par un coup d^tal

le 2 mars 1962, à l'issue duquel ïTa formé un conseil révolutionnaire

si SMiiArtea lo rtrswidûni-

(4) La division du mouvement
communiste remonte A 1946, le a dra-
peau rouge» est d'obédience trot-
skiste; le « drapeau blanc » est pro-
cblnois.

L’OUVERTURE

AUX CAPITAUX ÉTRANGERS

198 F “Tilt”

65 cm

dernière création

Opéra - Rond-Point des Champs Elysées

CJP. Porte Maillot-Parly 2-Vélizy2- Créteil-Lyon-Nantes-Nice

et dépositaires agréés

fFaWieifél

L'audio-visuel : !

pour ceux qui veulent apprendre, i

très vite, une langue étrangère.
;

De p cil phi> nombreux v.im
Ceux ICI LCl|i>l t|Ui, a rOkïJMOII
d'une prumoijim ou d'un dun ju-
ment de siiujlion, oui besoin «l'ap-

prendre, en qiicfquo mois, une
Jjnçue étrangère.
Beaucoup choisirent jIoi-î une

méthode audiit-tiMicVIe qui sc pra-
tique chez hh : ccm une solution

cthcaccci agréable. Grâce aux dis*

que* (ou juv «.'Joëlle'.!, ou parti-

cipe j do convcrs.ilmii» avec Je*
étrangers qui partent riandeur pro-

pre l.mimc. Il'» îesie cxpiiwh) ei

i Nu* ire permet de suivre l.iuleiiiciii.

Am-i. peu à put. eu h1 Jdimlkiri^
,i\ Ci. le vocabulaire. Un miikiuic.
de Li Van!!ne cl fuceciN. Les résultats

ioiii équivalents à ceux d'un setour

prolonge dans le pa> s.

Celle mciliodc diriti'cc pjr Lin- 1

yiuphtinci f \ existe pour 2* laneucs !

diricrcrtlcs : allemand, anglais, au- I

îiljjs jrmrriijjn. espagnol, italien,

japonais, russe, etc.

L.P.

i /
1

Yt»jr /crfc/rr.1 rt\\ mm*»u m surs i « «leur, une hrorUun9

ci u»i Jhtftic Je k/c nîiwwr.emn s, sur sûiipfr A'iiJJfhA' aJri «iv
ii \/. IJ. /I «r/iktT, I.inviurp/iiHh', rue /.ineo/n - Paris.

leMETRO direct
( Havre-Caumardn à 20mn,ligne ir9]

a
FRANKLIN
ROOSEVELT

TROCADËRO

HAVRE
CAUMARTYN

MAIRIE
DE MONTREUIL

PONT
DESEVRES ROND_

POINT93

pour
vosbureauxà

lem2
• 26.000 m? divisibles par lots de 700 m= et 1.300 m9

• des prestations de qualité et des charges réduites au minimum
• le métro (ligne N“ 9) et 6 lignes d’autobus au pied de Timmeubls
• à proximité du périphérique et des autoroutes

• en liaison rapide avec les 3 aéroports parisiens

• un grand centre d’affaires intégré avec 50 commerces et une grande
surface.

Jones Lang Woottan : « Sofradm ;

80. avenue Marceau SOITd 50, avenue Daumesnil
5008 Paris-Tèl. 720.21 23 Cl11175012 Paris-Tei.346.ia00

Tcentred’affeines'nxukiservices 1

defestparisien

i
>4 ^

L'Egypte:n'en rêvez plu&Barftez!

JALTOUR Proche-Orient:15jours en Egypte etau Proche-Orientpour3350Francs,

Pour en savoir plus sur les voyages JAL, découpez ce bon et retournez-k ajapan Air Unes 75, avenue des Champs-Elysées, 75008 Paris-

Nom— Adresse .TéL MMAl AIR UNES

I

I

I

I

I

I

I

i



1

-l

f

Page 6 — LE MONDE — 20 mars 1 975 • • *

ASIE

M. Miki souhaite que la Diète ratifie rapidement

le traité de non-prolifération nucléaire

De notre correspondant

Tokyo. — M. Mikl, premier ministre

Japonais, a décidé de présenter pro-

chainement è la Diète le traité de

non
1

- prolifération nucléaire, avec

l'intention d'en obtenir ia ratification

avant le 5 mai, date à laquelle les

représentants des pays membres
doivent se réunir en conférence à
Vienne. Depuis l'arrivée au pouvoir

de M. MlkE, en décembre dernier, le

Japon a fait d'importants pas en

avant vers la ratification de ce traité,

que le gouvernement de M. Sato

avait signé en 1970, mais avait en-

suite laissé en panne, comme le fit

après lui celui de M. Tanaka.

Premier pas en avant, le gouver-

nement de M. Miki a conclu au mois

de février un accord avec l'Agence

internationale de l’énergie atomique,

dont le siège est à Vienne (te Monde
du 18 février)- L'accord a fixé le

système de contrôle et d'inspection

des matériaux et équipements servant

à ia production d’énergie nucléaire

du Japon, afin d'empêcher qu’ils ne
soient détournés vera des fins mili-

taires. Le Japon a obtenu, comme il

le demandait, d'étra placé pour le

contrôle sur le même pied que les

pays de l'Euratom, et a reçu l'assu-

rance qu'il n’y aura pas de «fuite»
de ses secrets techniques. On lui a
accordé de surcroît en ce domaine
la clause de la nation la plus

favorlsée-

céderrts cabinets pour qu'ils aient

adopté une politique de complète

passivité sur le problème de la

ratification. Parmi les plus actifs

adversaires du traité figurent les

jeunes turcs du Seirankal. un groupe

interne du parti de caractère très

réactionnaire. Le principal anima-

teur en est M. Ishlhara, qui se lance

actuellement dans une grande bataille

électorale pour reprendre à la gauche
le poste de gouverneur-maire de
Tokyo. M. Ishlhara ne cache pas
qu’il est un vigoureux partisan de la

bombe atomique.

Une charge financière

La grande bataille

de M« Isbibara

Deuxième pas en avant, le mlnle-

tère des affaires étrangères vient de

présenter au parti libéral-démocrate

— le parti gouvernemental — un
rapport exposant les raisons pour
lesquelles la ratification du traité lui

paraît nécessaire, dans l'Intérêt non
seulement de la diplomatie japo-

naise, mais aussi, & long terme, de
la nation japonaise tout entière.

Ce rapport s'adresse surtout à
l'aile droite du parti, où un certain

nombre de parlementaires s'efforcent

d'empêcher la ratification. Ils sont
soutenus par une petite minorité au
sein du personnel dirigeant de
l'Agence de la défense et des forces'

d’autodéfense, c'est-à-dire des forces
armées japonaises.

Ces adversaires du traité sou-
tiennent que le Japon doit absolu-
ment garder les mains libres en
matière atomique, ou, comme iis

disent, « garder ses options
ouvertes», c'est-à-dire conserver la

possibilité de se doter un jour de la

bombe atomique et des autres arme-
ments nucléaires. Pas tout de suite,

sans doute, mais il serait absurde et

périlleux, expliquent-ils, de signer un
traité qui, pour les vingt-cinq ans à
venir, interdirait au Japon d'avoir Ta

bombe. Ces arguments avaient suffi-

samment Impressionné lee deux pré-

Actrvemerrt soutenues dans les

milieux politiques, ces vues ne s'ex-

priment que rarement par écrit ou
en publia Leurs auteurs considèrent

qu’il est encore trop tôt pour cela,

et craignent de ee voir accuser, au
Japon et à l'étranger, de militarisme.

Le rapport du ministère, des affaires

étrangères leur a donné ia réplique

en montrant toutes les raisons que
le Japon peut avoir de se passer

d'armes atomiques. CeHes-ci seraient

pour le pays une charge financière

considérable. Dans l'état actuel de
l'opinion japonaise et étrangère, il

est également Impensable que le

Japon se dote de missiles ou de
sous-marins lance-engins.

Le rapport souligne enfin, entre

autres arguments, la complète dépen-

dance du Japon en ce qui concerne

ses approvisionnements en uranium :

il doit tout importer de l’étranger,

li risque donc sérieusement, faute

de ratification, de voir les autres

signataires, et avant tout les Etats-

Unis, freiner ou arrêter leurs ventes

d'uranium aussi longtemps qu'ii

demeurera en dehors du traité.

On peut ajouter à cela que la crise

du pétrole joue en faveur de la rati-

fication. EHe a. en effet, rendu plus

évidente ia nécessité du dévelop-

pement, au Japon, de l'énergie

nucléaire. En étant membre du traité,

le Japon facilitera non seulement
son approvisionnement en uranium,

mais l'installation de ses centrales.

Ces considérations ont conduit ia

grande majorité des dirigeants éco-
nomiques du pays & se prononcer
en faveur de la ratification du traité

de non-prolifération.

La Diète entendra-t-elle les argu-

ments du premier ministre et du
ministère des affaires étrangères ?
On ne saurait l'affirmer avec certi-

tude : entre les partisans et les enne-
mis d'un réarmement atomique, il

reste un certain nombre d’sttentfstes,

par prudence ou par indécision. Mais
pour la grande majorité des Japo-
nais. et pour le gouvernement lui-

même, il faut continuer de dire non
à ia bombe.

ROBERT GUILLA1N.

fPtibueuej

PROCÉDÉ S.AIRE.S.

la seule solution contre

le bruit
en s jour*, noua pouvons éliminer
les bruits extérieurs. Sur toutes
renôtrea. nous adaptons des verres-
glaces spéciaux, les memes qui iso-

lent à Orly du sifflement des réac-
teurs Notre procédé est le plu*
efficace, le plus esthétique et le

moins coûteux
SA£RBS - 49 ter. rue de Planche.
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[Mis au point par les Etats-Unis,

lljass. et la Grande-Bretagne, en
1968» le traité de non-prolifération

nucléaire est entré en vigueur en
1971 et compte actuellement quatre-
vingt-trois pays adhérents, vingt-
trois autres pays Vont signé mais
ne Font pas encore ratifié ; parmi
ceux-ci figurent le Japon mais aussi

rAllemagne fédérale (bien que le

processus de ratification par les

deux chambres ait été achevé &
Bonn, les Instruments de ratifica-

tion n’ont pas encore été déposés),

Kttalle, les pays du Benelux, llndo-,
nêsle, la Turquie, la Suisse et le

Venezuela» D'autre part, la France,
la Chine populaire, l’Inde, le Brésil,

Israël, la République Sud-Africaine,
l’Espagne et d’autres pays considérés
comme proches d’une capacité nu-
cléaire se sont toujours refusés à
signer le traité.]
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PROCHE-ORIENT

Les « navettes » de M. Kissinger ont permis des progrès

mais un échec de sa mission n’est pas exclu

M. Kissinger a repris, ce mercredi malin
19 mars, ses conversations avec les dirigeants

israéliens. En fin de matinée, il devait s’envoler

pour R y a d en vue de s'entretenir avec le roi

Fayçal avant de regagner Jérusalem dans 1a

soirée. Cette pause permettra aux Israéliens d'exa-

miner les «idées égyptiennes» que le secrétaire

a rapportées d'Assonan mardi
soir.

présente sas proprM suggestions pour un
compromis. « A ce stade, a-t-il dit, on* telle izülia-

g, donnerait pu de résultats utiles. Mois si

nous parvenons à combler qnelqœ peu ce fossé,

ML gissinger pourrait présenter une formule qui

soit à ™ in entre no accord de dégagement

miliaire, tel celui signé Tan passé entre Egyptiens

et Israéliens, et la non-belligérance demandée par
T*T»ai- » Selon l'agence américaine U-PJw qui cite

Selon André Sceznama. il est toujours impos-
sible de savoir à Jérusalem ri sa mission de conci-

liation progresse ou non. Les journalistes doivent

se contenter de rameurs incontrôlables, généra-

lement propagées par l'entourage des négoriateuxs.

Un porte-parole américain a déclaré mercredi
matin que le fossé entre les deux parties était

encore trop profond pour que M. Kissinger leur

en rejetant la principe d'une déclaration publique

de non-belligérance» aurait proposé que les deux

parties s'engagent mutuellement à ne pas

déclencher d'opérations militaires tant que des

efforts sont fait* en vue d'un accord de prix entre

l'Egypte et Israël, conformément aux résolutions

des Nations nfries.

Assouan. — La misRînn de
M_ Kissinger continue de se
dérouler dans le plus grand
secret. A teille enseigne que les
opinions des personnes composant
la suite du secrétaire d'Etat pré-
sentent toutes les nuances du
pessimisme et de l’optimisme.
M. Kissinger, ainsi que le rais et

De notre envoyé spécial

le premier ministre israélien.

Insistent surtout sur les diffi-

cultés rencontrées : ils en tireront
avantage, plus tard, auprès de
leurs opinions publiques respec-
tives, quel que soit l'aboutisse-

AMERIQUES
Chili

La junte va adopter un modèle
économique et dirigiste

I . I . • i '
> as I • ni

nous déclare à Mexico M. Clodomiro Almeyda

Le gouvernement militaire chilien a déclaré le mardi 18 mars
que 5 154 personnes étaient encore détenue, an CbîH en vertu de
l'état de siège (prolongé pour six mois le 11 mars). 8737 d'entre
elles seront traduites devant la justice civile. Selon les autorité» de
Santiago, le total des arrestations depuis le coup d'Etat du 11 sep-
tembre 1973 s'élèverait à 41 759.

D'antre part, 95 prisonniers politiques, dont la sœur de l'ancien
prérident Allende, Mme Laura Attende, doivent quitter le Chili cotte
semaine à destination du Mexique, qui leur a accordé le droit d'asile.

En revanche, d’après le ministre chilien de l'intérieur, le général
César Benavïdes, ce pays aurait refusé d'accueillir 62 antres détenus
politiques, qui. à condition de s'expatrier, pourraient bénéficier d'une
mesure de libération.

M. Clodomiro Almeyda. ancien ministre des étrangères
du gouvernement Attende, actuellement réfugié -à Mexico. wHtn»
que la junte n'a pas été capable d'enrayer la détérioration de
réconomie.

De, notre correspondant

Mexico. — « (7est à moyen
terme que l'on peut envisager la
restauration de la démocratie au
Chüi », nous a déclaré l’ancien
ministre des affaires étrangères
chilien. M. Ctodomiro Almeyda,
récemment libéré (le Monde du
14 Janvier». « Voie cette démo-
cratie n’aura pas nécessairement
le visage qu’eue avait . avant le
11 septembre 1973. >
Selon M. Almeyda, le gouver-

nement militaire n’a pas résolu
les problèmes auxquels ü préten-
dait apporter une solution en
renversant lUnité populaire. Au
contraire, depuis un an et demi,
la situation économique s’est
détériorée, et cette détérioration
entraîne une Insatisfaction crois-
sante dans la population.
Trois éléments nouveaux, estime

l'ancien ministre; pourraient pro-
chainement intervenir. Tout
d’abord, le désir d'un secteur de
l’armée que des civils partagent
davantage avec elle la charge du
gouvernement pourrait aboutir dès

chrétienne ou du radicalisme —
qui estiment qu’une changement
est nécessaire.
M. Almeyda estime Indispen-

sable le renforcement d’an Front
antifasciste c incluant les anciens
partis de l'Unité populaire, des
démocrates - chrétiens, des indé-
pendants. etc. ».
Bnfin, . l'ancien ministre des

affaires ‘ étrangères de l’Unité
populaire a estimé que le gouver-
nement du général Pinochet va
lancer une offensive pour rom-
pre le c front de solidarité » qui
s’est manifesté en faveur du Chili.
Cette offensive sera dirigée vers
les pays non alignés. Dans cette
perspective, des changements ont
récemment eu lieu au sein du
corps diplomatique «hnien. Mais
cette entreprise est vouée à, l'échec,
a conclu AL Almeyda, < dans la
mesure où. ette ne Raccompagnera
d’aucun changement significatif

|

sur Ze plan- intérieur ».

JQSC CARRENO.
cette année. La junte, d'autre part’

t dechangera vraisemblablement
politique économique : le modèle
libéral sera remplacé par un
modèle dirigiste c plus typique-
ment fasciste ». Cela devrait favo-
risa1 l’apparition d’una opposition
libérale bourgeoise a la Junte.
Bnfln, de plus en plus nombreux

•élérrusont les -éléments de la droite
eile-njême — tant au sein du parti
national que de la démocratie

• Mme Giadys Dite, journa-
liste chilienne, ancienne candi-
date comme déléguée de la CUT,
centrale unique des travailleur^
et militante du MZR, Mouvement
de La gauche révolutionnaire, a
été appréhendée à Santiago par
les services de la police politique,
apprend-on de très tx

le mercredi. 19
bonne source

^V\V yS.C.I.AGUADQ

fN /Appartement!»

^ 3 - 4 - 5 pièces
V /DDIY CCRMF«% PT HPFI

2
PRIX FERMES ET DEFINITIFS

F# PRIX
/ MOYI# m2 MOYEN

APPORT PERSONNEL 10% A 20%

LIVRAISON 4e TRIMESTRE 75

RENSEIGNEMENTS ET VENTE :

SUR PLACE/ Bureau de Vente :

quartier AGUADO rue de la Préfecture - ÉVRY 91000

Vendredi - Samedi - Dimanche - Lundi après-midi de H b à 19 h

tefi 43, rue des Plantes - 7501 4 Paris - téi. : 533.80.90

DOCUMENTATION GRATUITE sur demandai

Nom
Adresse .tél.

Intéressé par : 3 PIÈCES 4 PIÈCESQ 5 PIÈCES0

ment de la négociation en cours.

Cependant, le sentiment qui
domine à Assouan, entre la
troisième et la quatrième navette
de M. Kissinger est que chacun
des deux camps est en possession
des desiderata de l’autre et que
des propositions et des contre-
propositions ont été échangées.
Quoique lents, des progrès ont été

faits. D’ores et déjà, le délai de
douze jours fixé à l'origine par
nombre de responsables égyptiens
pour la fin de la mission de
M. Kissinger a été dépassé. Mais
les dentiers propos du secrétaire
d’Etat — « J’essaie de réduire le

fossé entre les deux parties. Je
peux même avancer qrafü a déjà
diminué » — indiquent, pense-
t-on dans « la capitale d’hiver >

de l'Egypte, que M. Kissinger a
enfin commencé à mettre sur le

tapis ses propres idées, s Certains
éléments, mais pas tous, ont déjà
fait Vobjet dfwi accord », a con-
firmé le secrétaire d'Etat

Un accord qui devra intervenir

. avant le 24 mars

Au cours de la conférence de
presse donnée le mardi 18 mars
par le rais et le médiateur amé-
ricain dans le sakm néo-
Losis-XVX de la villa présiden-
tielle, où s’entassaient près d’une
centaine de journalistes, M. Kis-
singer a également précisé, une
fris de’ plus, qu’il avait l'Intention

de rester «forât la région jusqu’à
ce que l’on arrive à un accord.
Le secrétaire d’Etat estime que

cet accord devrait «certainement
être atteint avant le 24 •mars »,

date & laquelle le mandat . des
«casqués bleus» au Binai devra
être renouvelé pour six mois par
le Conseil de sécurité. Quant an

Ü s’est refusé à se lancer
dans des pronostics, citant l’adage

pontsanglais : * Atteignons les pon
avant de les franchir. » Le chef
de l’Etat a exprimé l’idée qu’un
deuxième accord de dégagement,
s’il était conclu, constituerait
«un tournant sur la voie de la
paix »; mais, ar-t-ü

; ajouté, «fl
existe une possibilité de ne pas
pouvoir aboutir à un accords.
« Notre but est d'aller ensuite à
la conférence de Genève, où. fl

s’agira de revenir aux frontières
de 1867 et d’établir la non-beBi-
gérance », allait conclu» le rais,

lorsque Son ministre des affaires
étrangères, M. Fahmi, lui a
soufflé: ell s’agit également de
résoudre le problème palestinien »,

ce que le président SadaÆe S’est

empnssé d’ajouter à haute voix.

J.-P. PERONCEL-HUGOZ.

La Jordanie

soutenant le sultan d'Omæ

L'O.LP.

DEMANDE AUX PAYS AM
mmmrn

LEUR AIDE FINANCIÈRE

A AMMAN
I/O. L P- a. iom&udi ttmtl

18 mats, que Ici pays arabes suapeu
dent leur aide flaiadht A lu Jox
danle, en raison de rudstaei mU
taire accrue que la zol Hmuto four
xslt au sultan <%abotu d'Oman pou
combattre - Jes rfrolutioaiiAlui A
Dhoffar»
L'afft&ee palestinienne Wai

affirme que le gouvernement d*Am
mai! utilise FaJde des pays axai*
pour a tuer nos frises d'Oman et t

BSascate n. a Us actes du foneriM
ment Jordanien, s’ils se ponmulveni
provoqueront un véritable dêftstu
non seulement dan» Ze CuHe, auj
dans Sont 2e monde arabe a poumn
Watt.
Le général Tfanothy Cxvasey, en

mandant -exx chef britannique di
forces années- du sultan Qabous,
quitté Amman mardi pqur BKtaeati

à ffssue d'une visite de quatre Jom
en Jordanie! an cours de laquelle :

c’est entretenu avec son feomologu
jordanien, la maréchal Habès SI Va
jall, et le général Zdd Ben Chah»
chef d'état-major.

Le. gouvernement Jordanien -

récemment annoncé qu'il . allai

envoyer au DhoCar un bataillon d
air cent cinquante soldats pour jui
tfeipex, aux cbtés des troupes otm
nalses, britanniques ’ et Imatonm.
U lutte contre les tebellct. L
.royaume , hadhémtte a livré d'auto

part à Oman seize chasseurs A véac

tXon Hauker - HUnter.

Iran

UH APPEL EN FAVEUR

DE DEUX ECRIVAINS

Un groupe d'intellectuels noi
a fait parvenir l’appel suivant :

« Les écrtaaSus soussignés i

déclarent profondément émus <

indignés par la dure répressia
qui frappe deux de leurs confrt
res iraniens, Ali Chariati et Glu
Zam Hossetn SaedL Ce demis
arrêté pour la deuxième fols t

Yespace de cinq ans, vient d’éfi

condamné à treize cou-de prise

a Auferme à l’issue d'un procès a
période de toiclos. (~J- En cette

de insel entre France et Vira— ce pays de légende où des
cents., e&ÿçpiïqn* -. qnt- eu Ueur-'t

trùis ans. et.où croupissent que
que 'quarante mille prisonnie
politiques, — nous appelons l

intellectuels français à se mobEs français
exiger la SUser pour exiger la libération d

deux écrivains. » '.

Ont signé cet appel : Relax
Bsxthes, Simone de Beauvoi
Marguerite Duras, Claire Etchi
relli. Jean-Pierre, Paye, Mlcb
Foucault, - Daniel Guérin, pieu
Gpyotaf» Georges Michel. Mai
ries Nadeau, Bernard Pingau
André Fftig, Claude Roy. Jeai
Pâte Sartre; Geneviève Serres
Michel Leiris.

-k Le»-rignatnw sont à adress
aux Temps Modernes, 26, ru * i

Coudé, Parla- (6*).^

• UN OFFICIER IRANIEN, :

général de brigade Reaa Zaüd
, Pour, a été' assassiné, lum
matin 17. mars, à TÊhéra

. alors qu'il se rendait en vo
.tare, à son .bureau.

r UN PANORAMA. FANTASTIQUE
1 cLes résidences dela

l

toute la baie des Anges, du Cap Ferat au Cap I

d'Antibes,s'étiresousvosyeuxdepuisvotrebalcon 1

. tefivous propose
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AFRIQUE
f Hodésie

I assassinat d’un dirigeant nntinnniict.»

est de natnre à renforcer
les partisans de la latte armée

üftdxoUL —

-

De notre correspondant

.
Au moment oùMM. John Varster et ïan Smith

h«t Chitepo. était tué à Lusaka
I* voltaire du délégué

a Fwtétienr de l’Afrâcan Natlo-
ndjarançü (AJ*.C.) a sauté,
joanii matin 18 mais, sur une
urine déposée devant son garage.
L*m de ses gardes du corps et un
erfant du vatafnage oni égale-
ment été tués. M. Kaunda, le prê-
fddoit zambien, qui était alors
l’hôte de Mgr Maaorewa, prési-
dent de 1AH.C. a condamné ce
«meurtre de sang-froid » perpé-
toé POUH1 € saboter Punité de
FAH.C. ». A Salisbnry, deux diri-
geants de 1’AJï.CX ont mis I’afcten-
tat sur le compte du régime de
•M. Srnith . ce dus le gouvernement
rhodésien s'est empressé de dé-

raison de l’internement du
révérend Sithole part les autorités
rhodéslecnes. M. Chitepo
devenu, en 1964. te président par
intérim de la ZANU (Union na-
tionale africaine du Zimbabwe),
1e seul mouvement waMonaiW
africain & avoir efficacement
combattu les troupes de M.H passait pour un parfciww de
la fermeté face au régime mino-
ritaire de Sallsbury. a la suite
de l’attentat dont U a été victime,
l’un de ses adjoints, M. Gumbo, a
déclaré : « Nous allons frapper et
frapper fort. Il rty aura iu reddi-
tion ni compromis sur la ligne et
les principes pour lesquels notre
président national, le camarade
Herbert Chitepo, a été tué. »

• AU CAF. — Dans un com-
muniqué publié après deux jours
d’entretiens, le premier ministre
sud-africain et son homologue
rhodésien ont exprimé leur
accord sur une poursuite « aussi
rapide que possible > des pour-
parlers constitutionnels .entre le
régime de Sallsbury et l’AJN.C.
Ces discussions, entamées en.

Janvier, ont été rompues par les
nationalistes africains à la suite
de l'arrestation, le 4 mars, du
révérend Slthole. dont le procès
devrait s’ouvrir le 34 mars dans
la capitale de la Hhodèrie.
MAL Vorster et Smith ont éga-

lement estimé que c tous les

protAèmes peuvent et devraient
être résolus autour d’une table
de conférence »-

Selan le mfime communiqué, pu-
blié mardi avant le retour de
M. Smith et de ses collabora-
teurs A Sallsbury, le gouverne-
ment rhodésien < accepte et com-
prend » que les unités .de la

« police » sud-africaine soient

retirées de Rbodésie dès qu’un
cessez-le-feu y sera effective-

ment appliqué.
En décembre dernier, la libé-

ration du révérend Sitbole et

de quelques autres nationalistes

africains Avait permis de relan-
cer la négociation en vue d’un
règlement rhodésien. Le leader

nationaliste est accusé cette fois.
Par te justice de M. Smith, de
compta* pour assassiner des poll-“™n* africains et de compli-
cité avec une guérilla qui pour-
SRUvrait ses activités. ML John
vorster, dont le gouvernement
avait « regretté » la situation
créée par l'arrestation du révé-
rend Slthole, aurait fait pression
sur M. Smith peur que 1e procès
soit public, faute de quoi le
président Kaoprta ne pourrait
Plus, de son côté, prévenir la
reprise de la guérilla africaine.
Dans ce contexte, le meurtre

de M. chitepo n’annaoce rien
de bon. Depuis la proclamation
d’une fragile unité entre les na-
tionalistes africains de
sous la houlette de l’AJî.C. le
7 décembre à Lusaka, 1a ZANU
fait figure d’aile marchante du
mouvement. Encore plus que le
révérend Slthole: M. Chitepo
avait exprimé des doutes sur
l’opportunité du dialogue noué
avec le régime de M. Smith.
L’attentat dont il a «té victime— le troisième depuis 1966 contre
la direction de là ZANU installée
a Lusaka — pourrait apporter de
l’eau au mon»r> des mili-
taires de la guérilla africaine qui
entendent poursuivre la lutte
armée. Personne n’envisage, en
tout cas. nue reprise, un
avenir proche, des pourparlers
enfre l'AJï.C. et M. Smith.

JEAN-CLAUDE POMONTI.

Tunisie

APRÈS LA GRÈVE DU 28 JANVIER

Plusieurs enseignants auraient été suspendus

au radiés
Dans des communlgnsa. le

Syndicat général de l'éducation
nationale v.CFD.T.1 et l’Associn- été suivie, selon

degré. La grève avait cependant
eu lieu, le 28 janvier, et avait

9,4 F« des enseignants. H semble,
en fait, que le mouvement ait été
plus large et que des grévistes en
subissent maintenant les conté

-

3
uenres. bien que les autorités
emeurent sur cette affaire d’une

t Syndicat çénèr&l de l'éducation
nationale, 5, rue Uaynusg 75009 Parts.
ÂQOcdAtion des étudiante musul-
maoa nord-aCrtcatsi; en France,
115» boulevard Salnt-Mlctoel, 75005
Parte.

tien des étudiants musulmans
nord-africains en France protes-
tent contre la dissolution du
Syndicat tunisien de renseigne-
ment secondaire par l’Union
générale des travailleurs tuni-
siens (U.O.T.T.), centrale unique, grande discrétion,
dont le secrétaire général,
M. Habid Achour, est également
membre du conseil national du
Parti socialiste destourien, parti
unique. Cette mesure, « prise pour
des raisons purement politiques,
déclare notamment le SC2SN, a été
aggravée depuis par des décisions
ae même inspiration prises par le
ministre tunisien de ^éducation
nationale et qui se sont traduites
par des suspensions et même par
la radiation de plusieurs profes-
seurs ».

Le Syndicat de l'enseignement
secondaire avait lancé au mois
de Janvier un ordre de grève pour
demander un relèvement des
salaires, une prime de logement,
un aménagement des horaires de
travail et la réintégration de cinq
enseignants condamnés avec sur-
sis lors du procès des deux cents
« progressistes a jugés pour «com-
plot », en août 1974, par 1a Cour
de sûreté de l’Etat. 1a presse
s’était mohtlisée contre la <l grève
séditieuse» des professeurs, et 1a
centrale syndicale avait suspendu
le bureau du syndicat du second

autorités, par

Les données actuelles du problème
de la faim dons le monda et les
résultats de la Conférence moth §
diale do l'alimentation.

Un bilan de l'aide alimentai».

L'Industrialisatu» dans le tiers*
Monde.

Les sociétés multinationales et le

du Tiers-Monde.

La fraude fiscale dons les Etats
du Tllers-Monde-

Les mouvements d'intégration éco-
nomique en Afrique.

La banque africaine de développe-
ment, première institution finan-
cière panafricaine.

Les effets de l'urbanisation et de
la publicité sur les rfcsimes ali-

mentaires en Afrique.

Les indices et résultats mensuels
de conjoncture.

rrvierci marocaine

mer, sport

et ...méchoui

Sur la rivîera marocaine. Rlf-Dlebta.

village de vacances V.V.T-, une mé-
dina en amphithéâtre dans des col-

lines verdoyantes avec le Rif en toile

de fond er les ofeefi dans la Médi-
terranée, Une vie de détente, de

reux. d'excursions, une animation
efficace mais non aqressive. c'est

i'imoae idéale des votantes dons le

cadre d'un budget raisonnable.
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Eghjapig

LE CONSEIL MILITAIRE A FAIT EXÉCUTER

« ENNEMIS DE LA RÉVOLUTION SOCIALISTE

Addfe-Abeba (AJ3., UJ3J., Reu-
ter.} — Trois militaires, parmi
lesquels 1e général Tadesse Sera,
et trois étudiants, considérés
comme des « ennemis de la révo-
lution socialiste » éthiopienne, ont
été passés par les armes le mardi
18

Le général Tadesse Beru, fait
prisonnier 11 y a moins d’une
semaine, avait pris le maquis et
tentait d'organiser la résistance
contre la réforme agraire décidée
par le gouvernement, n était
assisté- dans eette-.t&che par le
lieutenant-colonel Ha3u Regassa,
qui l’avait rejoint, ainsi qu’un
autre officier, en emportant dans
sa fuite 80 000 dollars, fruit de
la vente d'insignes portant la
devise du Conseil militaire provi-
soire, « Ethiopie Tikdem » (Ethio-
pie d’abord). Le lieutenant-
colonel Regassa a également été
fusillé. Le troisième militaire

exécuté est L’ancien chef de l’ar-

mée territoriale, M. Alula Bekeie,
«mi intime de l'empereur

eut trouvé des armes à son
domicile.
Les trois étudiants étalent ac-

cusés d'avoir perpétré, le 2 dé-
cembre dernier, des attentats à
la bombe dans la capitale. L’un
d'eux avait visé l'hôtel de ville

d’Addis-Abeba et avait fait trois

morts et dix blessés. Un grand
hôtel avait été également atteint,
ainsi qu'un dépôt de carburant
près du terrain d’aviation.
Tous les prévenus avalent com-

paru la semaine dernière devant
««e cour martiale. Seul le lieute-
nant-colonel Haiiu Regassa avait
été condamné A la peine capitale,
les cinq autres se voyant infliger
des peines de réclusion perpé-
tuelle. Ces sentences ont été an-
nulées par le Conseil militaire
provisoire, qui a rendu six arrêts
de mort en annonçant qu’il n’y
aurait « aucun pardon pour les
ennemis du peuple ».

Selasslé. qui avait été arrêté
décembre 1974 après que la police

(PUBLICITE)

Trois compagnies italiennes productrices d’ameuble-

ment qualifié CHERCHENT personnel de vente déjà

introduit dans les magasins qualifiés de l'ameublement.

L’emploi prévoit engagement dans la 1” catégorie

d’employés, remboursement des frais et pourcentage

sur les ventes.

Prière d’envoyer curriculum vitae à :

Casella T-28 S.P.I. - MILAN (Italie).

290 F “Philippines
1

peausserie souple

2 poches

_ 'extérieures

à fermeture à glissière

exclusivité

Opéra - Ronéfoint des Champs Elysées

JP. Porte Maillot - Pariy2 -Véfey 2 - Créteil

Lyon -Nantes -Nice

A travers
te monde

Argentine

peuple) a
blessé, et

UN &ŒMBRE DE L’ERP.
(Armée révolutionnaire du

été tué, un
quatre

arrêtés, à la suite d’un affron-
tement entre les forces poli-
cières et des guérilleros à San-
Antonio-de-Padua (60 km. k
l’ouest de Buenos-Airesj, le

mardi 18 mars. Au total sept
personnes ont été tuées en
moins de vingt-quatre heures,
au cours d'accrochages entre
la police et l’ïLRP^ dans la
province de Buenos-Aires, pré-
cise-t-on de source proche de
la police fédérale. — (AJPJPJ

Maroc
LE TVKflPAP.TMMMWP AMERI-
CAIN DE LA DEFENSE a
informé, mardi 18 mars; le
Congrès de son intention de
vendre au Maroc 80 canons de
défense anti - aérienne,
335 transports blindés de
troupes et 753 camions de
5 tonnes, te tout atteignant
une valeur de 145,2 millions de
dollars (6093 minions de francs
français). — (AJ*J

Zaïre
APRES LA VISITE QUE
VIENT DE PAIRE A KIN-
SHASA le commandant Jal-
loud, premier ministre libyen,
les deux pays ont conclu, 1e

18 mars, une convention géné-
rale de coopération écono-
mique, technique, scientifique,
sociale et culturelle. —
(Reuter)

n ( n„« MARQUÉS -êf U&LS;-COWUS - CONTEX1UPE-:- QOALSi E' - WX-

;

15 hnuievard MAGENTA-PARISX
e
Angle rue de Lancry

méis!
Rauque pabiohq gratuit pabwétbh

OUVERT de 9 li à 12 II

«t de 14 b h 19 b 30
Fermé Dimanche
toute la tournée
et umdJ matin

EVRY:
L'ANNEE DE LA REUSSITE.
.Le 25 février 1975, Evry était (a capitale de la

France: M. V. G. d’Estaïng y présidait le conseil des
ministres.

.Le 19 mars, c’est au tour du Premier ministre :

M. J. Chirac inaugure le centre Trille et l’Agora.

.Pour la première fols, une ville nouvelle fonc-
tionne. Évry est autonome : le centre commercial
régional est ouvert les cinémas, la piscine et les res-

taurantsfonctionnsrtf.Oncœirtsur (hippodrome.On
jouesur les stades. Novembre 1975verra la mise en
service de' quatre nouvelles gares S&C.F. liaison'

directe avec te gare de Lyon. Correspondance quai
à quai avec le FLER. dès 1977.

La Préfecture de l’Essonne compte déjà
200000 habitants.

Evry, aujourd'hui, n'est plus une trille nouvelle :

c'est une grande ville, tout simplement

A France-Évry, on termine le

deuxième immeuble.
12000 m2 de bureaux clima-

tisés au centre d'une ville en pleine

activité.

GaredeLyon
feutesoandancaRBU

France-Evry: le centre (faffalres.

Cinquante entreprises sont déjà installées à
Evry. Parmi elles : IBM. la SNECMA, BeQn-Nabisco,
General Dynamic, les Presses universitaires de

Evryestà moins de 35 minutes du centre

de Paris par l'autoroute ou par le train.

aupremien procheds la préfecture'et de la gare, face

à l'Agora et à proximité de la N 7. il offre 6 niveaux
de 2000 m2 environ. Les lots sont divisibles à partir

de500m2.Tousbénéficientdu restaurant et descafé-
térias, des parkings, des archives et d’un pub installé au

;.8*BC*.-P WartApy.
iliài" -IrHè

: premier centre dWaires de la ville nouvelle.

Prance.LaproximitédèParis,la facilitédesliaisons, là

variétédes logements etle désird'unemain-d’œuvre
nombreuse de travailler sur place, ont favorisé ce
développementspec±aculaire.
1! fallait donc à Evry un grand centre d’affaires:

c'est France-Evry.

12 OOO nF:dé^ la doixlème frânehe.
Le prerrterinwneuble.«Lorraine»,aété tfvré fin1974.

IT est déjà occupé en grande partie par des sociétés
de premier pian comme le Centre national d’études
spatiales. Ledeuxième bâtimentest livré, il s'appelle
« Malte », Ai^ounfhui on l'inaugura fl est semblable

certainement les plus beaux bureaux
de ta région parisienne.

280 F lem3
. Valeur 2“trimestre 1974.

Livraison immédiate.

SC! «FRANCE-ÉVRY»
Commercial Union Prapertïes Lfd
Howard Farrow Construction Ud
Conseil en Marketing : Meilersh
and Harding Réalisation :JONQUA&A

Glm:260.31.03
Groupe Conseil en Immobilier
(l’Entreprise. 3, me des Pyramides,
75001 Paris-Télex 68320.

— i

*
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UN COLLOQUE AU COLLÈGE DE FRANCE SUR FR 3

André Siegfried ou i' « intuition
Le comité pour le centenaire

de la naissance d'André Sieg-

fried. que préside M. Edouard
Bonuefbus» membre de l'Aca-

démie des sciences morales et

politiques, sénateur et ancien

ministre, et qu'anime
HQe Claire Siegfried, fille du
plus célèbre professeur des

Sciences-Pô. a organisé, samedi

15 mars, la première des mani-
festerions prévues pour célébrer

la mémoire d’André Siegfried.

Intituler on colloque « l’œuvre
scientifique d’André Siegfried »,

réunir d’académiciens et de
professeurs enseignant dans les

plus prestigieuses institutions
françaises ou étrangères pour
célébrer, genre ô combien diffi-

cile, les mérites d’un disparu et
ne pas sombrer totalement dans
l’académisme et l'ennui, c'est ce
tour de force qu'ont réussi les

participants à la réunion organi-
sée an Collège de France.

On a beaucoup parlé de
l'homme, de ses qualités humai-
nes, « son extraordinaire bonté a,

dira M. Jean-Baptiste Duroaelle,

professeur & la Sorbonne, mais
surtout des expériences person-

nelles qu’ils avalent vécues et,

qui coloreront, d’une teinte parti-

culière, son œuvre sdnetiflque
elle-même. M. J e a n-Jacques
Chevallier, de l'Académie des
sciences morales et politiques,

évoqua < Zes yeux clairs de
manu d’André Siegfried ». On
ne sait si Cest ce regard et cette

qualité d’homme de la mer qui
le poussèrent à être un voyageur
curieux. En tout cas, tous les

orateurs ont noté qu’il le fut A
une époque oü ce n'était pas si

fréquent. Tous les pays dont fl

parle fl les connaît, de la Suisse
à l’Amérique latine, de l'Egypte
aux Etats-Unis- U s’y est pro-
mené « saisi par les paysages »,

posant en même temps, comme le

rappellera M. Jacques Gearges-
Picot, « les questions Zes plus
approfondies ». s’attachant' aux
détails les plus quotidiens aux-
quels fl saura donner sens. Lau-
rence Wylie, professeur à Har-
vard et auteur de Village dans
Ze Vaucluse et Cltanzeaux
dira tout ce quH doit au cours
d’André Siegfried professé en
1930. qui lui apprit sur son pro-
pre pays « des choses auxquelles
ü n’aurait jamais pensé » et qui,

par sa recherche constante du
« détail signifiant », fut l’inspi-
rateur fondamental de ses tra-
vaux ultérieurs sur la France.

SI ce qu’écrit André Siegfried
sur les pays étrangers est né d’une
expérience personnelle, fl en est

de même pour ses travaux sur la
France. VL François Gogueï, pré-
sidait de la Fondation nationale
des sciences politiques, traitant

d' « André Siegfried et la politi-

que française », relèvera ce que
les analyses des partis, des élus,

de la vie politique sous les UT*
et IV* République menées par
André Siegfried doivent à une
« observation personnelle directe »
menée d'abord au sein de sa fa-
mille et rythmée par l’élection de
«nn père Jules Siegfried à la mai-
rie du Havre, la visite de Gam-
betta et les dîners oA se succé-
dèrent la plupart des hommes po-
litiques de l’époque, puis conti-
nuée par ses quatre candidatures
malheureuses à la députation.

Il se trouve, toutefois, que ce
voyageur ou cet observateur pos-
sède « l’intuition créatrice », qu’U
pressent les mouvements alors
que ses contemporains tes igno-
rent, qu’il comprend les pays
étrangers dans leurs caractéris-
tiques spécifiques, que sa double
expérience de voyageur et de té-
moin de la vie politique française
lui donne un instrument Incom-
parable d’analyse : la méthode

comparative. Beaucoup d'orateurs
et notamment Ml Edouard Bon-
nefous, de l'Académie des sciences
morales et politiques, ont témoi-
gné de la maîtrise avec laquelle
André Siegfried appréhendait les
événements politiques.

Ce talent de création s’exerça
avec éclat au niveau de son œuvre
scientifique, & propos de l’Amé-
rique latine, dont parla M. Pierre
Manbeig, directeur de recherches
au CJîJRÆ. ; à propos de l’Europe,
qu’évoqua M. Maurice Le Lannou.
professeur au collège de France.
Ce dernier souligna notamment
.combien le génie propre d'André
Siegfried fut de « voir l’Europe
à travers le monde » et d’écrire
en 1935 la Crise de VEurope au
moment même où ses contempo-
rains ne parlaient, comme Albert
Domangeon, que de « déclin ». De
même M. François Gogueï situa
l'originalité d'André Siegfried, au-
teur- du Tableau des partis- en
France, des Souvenirs de la III

•

République, ou de De la III" à la
TV* République, dans sa manière
de < regarder la France d’un
point de vue différent, car ü
connaît les pays étrangers ».

La géographie électorale

Après avoir ainsi fixé les carac-
tères spécifiques du regard d'An-
dré Siegfried partait sur toute
chose, les orateurs se sont em-
ployés & précisa ce que fut son
apport à ce qu’on n'appelait pas
alors la t science politique ».

M. Maurice Le Ionnou a rappelé
qu'André Siegfried « rangeait
dans la géographie économique
ses études sur le vaste monde,
dans la géographie politique celles

sur Zes scrutins de la III* Répu-
blique ». Ce fut pour lui l’occa-

sion de dresser un tableau éclai-

rant des rapports du « géogra-
phe » Siegfried avec ses collègues.
Déterministe à une époque « où ü
est mal vu de Vitre », André Sieg-
fried fut boudé par des géogra-
phes qui n'admettaient pas qu'on
puisse parier < du calcaire répu-
blicain et . du grunü monar-
chiste». IL Le Lanncru souligna
d’une part la c muuvasie fai » des
adversaires d'André Siegfried
Ignorant le caractère parfaitement
local d’une telle et
imaginant une causalité directe et
mécanique de la géologie à l'atti-

tude politique, d'autre part la né-
cessité pour une géographie d’être
déterministe.
Ce problème du déterminisme,

on devait le retrouver au centre
de l’exposé de M..Alain Lancelot,
secrétaire général de l’Association
française de science politique,
consacré ù la géographie électo-
rale dont André Siegfried fut le
père, et qui marqua si profondé-
ment l'école française de sociolo-

gie électorale. A partir du Ta-
bleau de la France de l’Ouest,

écrit en 1913, M. Alain Lancelot
décortiqua la méthode d’analyse
fondée par André Siegfried,
énonça les quatre facteurs expli-
catifs de la diversité des compor-
tements électoraux et ' comment
de leur combinaison naissent « les

ctimati politiques ».

Déterminisme plus complexe
qu’il n'y parait et qln bute, d’au-
tre part, sur btia lucane, sur
Inexplicable qu’André Siegfried
nomme c le mystère des person-
nalités ethniques » ou, lorsqu’il

étend sa réflexion au monde,
« Pdme des peuples ». Détermi-
nisme pourtant assez fort pour
que tout son travail de géogra-
phie électorale comme d'un autre
côté sa réflexion sur la vie poli-

tique analysée par M. François
GogueL soient consacrés à la re-
cherche de grandes tendances
fondamentales stables dans un
espace géographique réduit mais
dans un temps long.

D'autres Interventions ont traité
du « mystère des personnalités
ethniques » ou de cette « âme
des peuples » sur lesquels ont
achoppé les explications d’André
Siegfried. Concluant les débats,
apres un exposé paradoxal de
M. Louis Chevalier, professeur au
Collège de France, cherchant à
prouver dans une geste théâtrale
que l'absence de Paris dans les
réflexions d’André Siegfried était
la preuve même de nmportanoe
accordée â ce sujet 1 M. Stanley

créatrice »
Hoffmann, professeur à l’Univer-
sité Harvard, a précisé qu’on
« revenait toujours au caractère
national ». Sans doute ; mais
l’essentiel tient peut-être dans ce
qu’on met sous ce terme et dans
la méthode par laquelle an l’ap-
préhende. M. Jean Ranger, chargé
de recherches au C.NJLS. et spé-
cialiste d’études électorales, en
peu de minutes, posa clairement
le problème. Ce « mystère » si

choquant à l’époque d’André
Siegfried peut être aujourd’hui
plus facilement dénoué. Les mé-
thodes psychosociologiques per-
mettent, en effet, quelques
soixante ans après le Tableau de
la France de l'Ouest, de mieux
rendre compte de ces « configu-
rations psychologiques extraordi-
naires » si importantes pour com-
prendre les attitudes électorales,
et ouvrent, de ce fait, une « voie
d'accès à un déterminisme non
mécaniste ».

De son côté, -M. Paul Bois, au-
teur de Paysans de VOuest, plaida
pour la réconciliation de la géo-
graphie, de l'histoire et de l’étude
idéologique. Cependant chacun
s’accorda pour reconnaître qu'An-
dré Siegfried fut un précurseur
sans lequel rien de ce qui, aujour-
d'hui, existe en matière électorale
n’aurait pu exister. Dans son rap-
port spirituel sur le voyage
d’André Siegfried à Harvard, en
1955, VL Laurence Wylie montra
exoeflement r c Incompatibilité
d’humeur » entre les chercheurs
aTTipricaiTis tout entiers tournés
vers le « changement » et « ses
processus », et André Siegfried,

tout entier occupé à établir, sur
fond de différences locales ou
nationales, les traditions et les

stabilités. C'est cet héritage
qu'avec des nuances les Français
aujourd’hui revendiquent. M. Jean
Chariot, maître de recherches à
la Fondation nationale des scien-
ces politiques, reconnaît que « Zes

changements ne ^inscrivent
jamais que sur des traits tradi-
tionnels qu’André Siegfried a
décrits et qui ne sont pas, dans
les sociétés modernes, margtnali

-

sés ». M. Paul Bois, en revanche,
situe l’apport Irremplaçable d’An-
dré Siegfried dans son * insistance
sur la stabilité,. la continuité des
opinions montrant que les atti-
tudes électorales ne sont pas dues
au hasard, à la fontaine, à la
conjoncture ». Puis M. Jean
Ranger ajoute que, sans Siegfried,
les opérations les plus « moder-
nes» et les plus « spectaculaires »,

comme les estimations rapides des
résultats - électoraux, n’auraient
pas pu être envisagées puisqu'elles
reposent .sur l’hypothèse centrale
du maître de la sociologie électo-
rale : La stabilité des comporte-
ments électoraux.

COLETTE YSMAL.

Royalistes révolutionnaires

S
ri

if

C’est « une lettre en images »,

selon l’expression de M. Bertrand
Renoavln, ancien candidat & la

présidence de la République,
u’ont adressée aux téléspecta-

urs de Fît 3, dans le cadre de
rémission e Tribune libre », le

mais, quelques dirigeants de
Nouvelle Action française,

représentants de la NAF
ont tout d’abord assuré qu’un
royaliste ne ressemblait pas à « un
Jeune fasciste», n’était pas «un
aristocrate», et n’appartenait pas
à «la grande bourgeoisie». Après
avoir dénoncé « le règne dé for-
gent», sla dictature (Su

n

don»,
a la gestion cynique de la vie éco-
nomique », « l’acceptation tran-
quille. dn chômage et de rtnflar-

tion», aies réformes en tnmpe-
Vostt qui masquent (~) la domina-
tion du capitalisme », caractéris-
tiques du « règne de Giscard », les
porte -parole de la NAF ont
reconnu que le socialisme ne pour-
rait se faire sans les socialistes
dont ils craignent pourtant que
demain certains ne rallient
« AT. Giscard (CEstainç pour deve-
nir les honnêtes gérants de la
société capitaliste».

S’ils se refusent à un « anti-
communisme primaire » pratiqué
c comme Chirac et Ponla », car
« Zies communistes sont des Fran-

LTIU.C. VEUT MDNIHB
< SON NOUVEAU VISAGE »

M. Jacques Chirac, en sa qua-
lité de secrétaire générai de
FU-DJL, a présidé, mardi 18 mars;,
le bureau exécutif de son parti,
au cours duquel fl a été décide
de lancer, à partir du 19 avril et
jusqu’aux asssises nationales qui
doivent se réunir les 14 et 15 (m
à Nice, une série de « rencontres-
forums » avec la population.
Cette c grande oDo&tiaii ». à

laquelle participeront tous les dé-
putés, sénateurs, et Sua loeanx du
mouvement, permettra, a indiqué
M. Neuwirth, député de la Loire,
questeur de l’Assemblée nationale
et secrétaire général adjoint de
FU-DJEL, d'expliquer aux Français
« ce qtVest VUJDJ5L et ce quréOe
veut ». « L'UJJJBL, a-t-il souligné,
montrera son nouveau visage. »
Le bureau exécutif a, d’autre

part, décidé la réunion de tous
les conseils régionaux du mouve-
ment avant le 15 avril pour dé-
battre de deux problèmes :— La situation de l’emploi dans
les régions;— Le problème des femmes dans
la région.
H a enfin décidé que toutes les

fédérations réuniraient. ' entre' le

15 avril et le' 10 Juin, des* assises
départementales pour préparer les

assises nationales.

çais à part entière-, qui expriment
les réalités et Us revendications
sociales qu'Ü serait scandaleux
de négliger », Us ne sont pas prêts
â accepter la Fiance t de l'ordre

moral, -de la bureaucratie ano-
nyme, de la centralisation auto-
ritaire », proposée par te parti
communiste.
Soulignant que le rétablissement

de la liberté .de l’Etat est te
première révolution à accomplir,
les participants ont affirmé :

c Cette révolution sera royaliste
ou ne sera rien, car efl* est la
condition de toutes les autres ».

et sera c à visage hpmabt, car le
roi est la seule, personne qui
puisse considérer la poétique
dans Ttstirtt do frafr à.

Les 5 et 6 avril

LE KHJVB&EMEMT

SE RÉUNIRA Bl SÉMINAIRE

A RAMBOUILLET

Au cours de son entretien quo-
tidien avec la prisse, M. Xavier
Gouyou-Beaachamps, porte-parole
de l'Elysée, a indiqué, te 18 mars,
que te

' séminaire de réflexion,

annoncé à l’Issue du conseil des
ministres réuni 1e 19 février, se
tiendra les 5 et 6 avril â Ram-
bouillet.

a diantre part annoncé que pour
le 2 avril, date du premier anni-
versaire de la mort de Georges
Pompidou, M. Giscard d'&talng
ferait célébrer une messe en
Pégase de la 'Madeleine, à Paris,

â la mémoire de l’ancien président
de la République.

Bnfhi, 'rïBSt të mawff 25 HMtt5
que M. Valéry Giscard d’Estalng
fera sa quatrième causerie « an
cota du tau ». Le président de la

République évoquera les pro-
Uèmes-da défense et tes questions
fcnwwTrfqnM/ nnttamwnt les me-
sures de relahce décidées le

17 mare.

• Commentant le prochain
voyage en OJLSS. de HJ Fran-
çois Mitterrand, premier secré-
taire du parti socialiste, M. Geor-
ges secrétaire général
du P-CXP-, a déclaré, lundi soir

17 mais au cours du Journal télé-

visé d*« Antenne 2 » : e Je suis
content' que François Mitterrand
aSOe en Union soviétique, parce
que les derniers documents qui
ont été publiés sons sa direction
per le parti socialiste atout jamais
fait état dSe reXtstàrièe cftof ëgs-
tème- socialiste mondtaL J’espère
qu'en Union soviétique fl ou dé-
couvrir' que le socialisme existe: »

a

pourleshommes
quine
lamodeau sérieux,
mais
La mode est aux coordonnés.
Au Galfa,Club nous vous présentons toute une

gamme de costumes, de vestesrde blazers,,de

pantalons, de chemises, de débardeurs et

d’accessoires à marier comme bon vous semble.

Aux boutiques Biarritz 2* étage,.et Roissy 1
wéîage
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POLITIQUE

AU COURS D'UNE CONFÉRENCE DE PRESSE A NICE

M. Marchais : il ne faut pas que se crée, à gauche, un rapport de forces

au sein du quel les socialistes pourraient se passer de nous
Au moment ou wuuumîsies. socialiste et

radicaux de gauche entreprennent use camptane«mmmn« pour la défense de remploi deslSTà
Mhaussex la cote de la gauche unie l'opinion,
IM pxopo. tenus par M. Georges Marchai*, mardi

i? S
1?*1 que le différend entre

1* P.C. et 1« P.S. est loin d'fttre totalement réglé.Im Mcreteue général du parti communiste a.
par deux fois. souUgné que c'était sa formation
q°1

ll
S
T
Ü
®*'t."T*

11 é«Sasé les véritables combats
contre la poütiquo du gouvernement et pour la
deuoncmffou des causes de la crise actuelle. H a.
de nouveau, insisté sur la lenteur par les

socialistes à répondre box propoBsficm d’action
conuzmne failu pu le PeCJP. Esxflzu «a expliquant
ce. que devrait être* à son sens* Je rapport de
forces an sein de la gancbe« £1 a traduit en termes
fort clairs la traditionnelle méfiance que les socia-
listes inspirent aux communistes: celle d'un pos-
sible retour aux «vieux démons de l'alliance

avec le centre et la droite* « H ne faudrait pas*
a-l-a dit* que se crée un jour au sein de la gauche
un rapport de forces qui permette aux socialistes
de m passer de falliance avec nous,»

Bu évoquant la situation au Portugal* le secré-
taire général du PiCJP. s'a. de plus, pas masque ni

de rappeler que* pendant la période de lutte contre

le fascisme* le parti socialiste avait « volé en
éclats » si de regretter -que le parti de M* Mario
Soares ail vu une menace contre la démocratie
dans la présence des communistes au pouvoir
(voir page 3).

M. Marchais a aussi repris sur un ton très dur
ses critiquas contre M. Giscard dXstaing et le

gouvernement. H a jugé «tout simplement désas-
treux le bilan des dix premiers mois du septennal

et a reproché au pouvoir d'aggraver la situation

de la régie Renault en refusant de négocier avec
les syndicats (voir page 33).

¥\ /

r2Mt <*&* éclaire la signilica- Le searétaire général du P.OF. et le lui ai fait des propositions

donihl
ü“ tapage fait autour des a souligné : c Lutter contre cette précises d’actions communes en

iSSÏt du, fi®®0*
1

:
11 politique, c'est non seulement ser- vue de montrer les causes de la

îSSmtata L p(?r dw
ï
rideau vît les intérêts de ceux qui en crise, de populariser le programme

m
«rnmiRfp 7* P/rir(A#i» /W. rf-i™ j "T r j

1
.

™ wimvLX Uc COU IfUi en ltmr:, uc re pruj? utiwiht

à
a
Sriteîtf^ %LJUV&' ^ 8t?ni *** victimes, c’est aussi ser- commun et les solutions Qu’il

, fîl
1*' ^Giscard d’Bstotng fait les intérêts du pays. fournit

J »»y _. . r n a fana attendre février pourconférence ae presse çpü marquait des cabrioles pour détourner
aa rentrée politique après un mois ïattention de la pièce affligeante
®p çcmraieseence passé & Mon- qui est en train de se jouer, et
Sir® Cftipes-MarttiTnes) .

qitü a lui-même montée (-)-
Dans une déclaration liminaire, * Nous accusons M. Giscard

fattention de la pièce affligeante * Voilà pourquoi le parti gue le comité de liaison se réu-
qui est en train de se jouer, et communiste s'est placé résolu- nisse. Je regrette eue Von ait
q*ü a lui-même montée (-)- ment à la tète des luttes des tra- perdu du temps.

» Noue accusons M. Giscard vaüleurs et de toutes les catégo- > Durant tout le temps où le
mas une déclaration Hmtnaire. • Noue accusons M. Giscard vaüleurs et de toutes les catégo- , Durant tout le temps où le

ÏSQM 1116380 ££«*?*«* et son gouvernement de ries de ta population labo- parti socialiste n’a pas retenu

vu», /w», ». uwwro arusuang rww»a as ctasse, pour comme pam poanque. commen- -pour ave les forces démocratiques
est tout gg5 f”g?_ taut & ^ “ gorter leurs fruits. La Ç^vJnt de iwMon^rtapSStl-umjtement désastreux. intérêts d'une poignt

> L'économie est en récession, firmes capitalistes. »
L'indice de ta production indus-
trielle a baissé de U % en sept L’aflforitari
mois. Le chômage atteint des *" H*,,®niari
proportions sans précédent : un M. a

intérêts d'une poignée de grandes clarté K ‘fait progressivement sur muHrixardiemïi
—

firme, capitalistes. , les cause, tetoSST» du comité de
.

.

. .. . . . . ... liaison sont bonnes. Très pasiti-

L’aatoritarlsme de pouvoir cache sa faiblesse n faut maintenant les appu-
. ... Çtter. Résolument. Les cammu-

NL Marchais a reproche a o//icim, les sous-olftcisrs ne de- nisies ne ménageront pas leursUC * — J es — * r— M J a -Æ. a - m jm _ J . a— m

(Dessin de CBESEZ.)

mipion dew centmBle chôJnairs Ml Chirac de < partir en guerre matent pas lutter, qu'il faudrait efforts, fis ne ménageront pas „totaux. Des centaines de milliers avec un manque total d’imagi- attendre les réformes de 3t. Gis- leurs forces. Au démettront on ne av
£? 5??fijî,

de chômeurs partiels.

permettre un jour au. parti soda- Europe montre que si les soeûrax-
tiste de se passer de l’alliance démocrates peuvent se passer des

nation et de se comporter card cfEstaing / peut pas parler de crise dans nos M. Marchais a ajouté :

« François Mitterrand a dit

communistes, ils s’en passent Par
conséquent, ü faut que le rapport
de forces à antérieur de la» Dans le même; temps, la comme les hommes de ta » On sait ce qu'il en est de ces rapports avec le parti socialiste.

a Frajtçoü Mitterrand a dit : de forces à Vintéricur de la
hausse des pnx se poursuit à un droite réactionnaire ta ptus bar- réformes, en dehors du droit de C’est plus simple et vlus clair “ •rai I alliance avec les com- gauche soit tel que le parti soaa-
nrthpe sensiblement proche de née depuis un demi-siècle », en vote à dix-huit ans et de ta loi que cela. (-. J

» raumstes parce que Je ne pou- liste ne puisse pas un jour rire
jIm^ flaf/A m ^ * MB m _ » b Vk ifu IA W f h VA W Owi All«Mka*4VMlEH«i mm. Je a — P — ^b .^m —m W m. J jm F — - - J. A

cetiti de. 1874. . accusant les communistes a de sur vavortement. qtVÜ ne leur est » Tl y a donc des différences ® fas fau
]f
autrement » U>. repris i

a La pouooir Rachat des salci- mettre en ceupre on ne sait quel plus possible de refuser. Quelle ni- entre les communistes et les ®al se P®5*® ^ France, en passe. »
res est en recul, parfois en chute pian de sabotage et de subver- forme 7 Des promesses et c'est socialistes. L’existence du pro- , _
brutale en raison,- non seulement jfon a .

tout. f~.J Ni les travailleurs, ni les gramme commun ne les annule La FrailCO réinSSTE c dfi faitd« chômage, maa des, réductions n a affirmé : < Le langage du lycéens, ni les soldats, officiers, pas. n peut surgir et Ü surgit
de salaires opérées par le patronat, premier ministre montre l’auto- sous-offichen, ne peuvent s'en re- entre nos deux partis des difft

-

A propos de la situation de la » fl s

repris par les vieux démons du

brutale en raison, non seulement <tion a
du chômage, mois des réductions n a
de salaires opérées par le patronat, premie

La France réinséré c de fait » dans l’OTAN
A propos de la situation de la » il fagit là d’un fait irtdis-

» De même, malgré la hausse rttarisme foncier de ce pouvoir mettre au gouvernement. cultes. Lorsqu’il surgit des diffi- France a l’égard de l'OTAN, le cuiable qui atteste que ta poli-
intervenue, le pouvoir d achat des ^ m même temps, sa faiblesse » D n’y a pas d'autre chemin cultes, faut-il cacher les désac- secrétaire général du P.CJF. a tique appliquée par if. Chirac,
allocations familiales est à meure car a craint visiblement l’action W& te tette pour imposer la prise cords? Nous ne pouvons et nous affirme : s M. Chirac prétend, sous la direction de M. Giscard
accueils moindre qu en juin 1974. populaire. A if. Chirac, nous en considération, dès revenaica- ne devons vas les cacher, parce Je le die. que je me fiche des d'Estaing, a bien abouti à ta n?in-
Les augmentations des pensions répondons de manière claire
et retraites sont au fur et à me-
sure absorbées par Tinflation ça- —
Zopante. » ’

» **>?»>"« g* wrta même
JE ME SENS TRÈS BIENTüïson, les avoirs uâs épargnants 1 ** 1 iV“ l#lw

ont subi une perte de 20 à 30 mil- --ont subi une perte de 20 à 30 mu-
Uar&s de Jroncs.

» Quant aux
.
agriculteurs, Us

n’ont' pas compensé -fa perte de
15 % du pouvoir d*achdt de leurs
revenus survenue Pan passé (.*).

->» Ce qui a- été fait tptr le pian
international n’a rien pour amé-
liorer ce bilan. Les dirigeants du
paps ont en effet réinséré la

France dans le bloc atlantique
dirigé par les Etats-Unis, ns ont
accepte, sous le couvert d'une
concertation de façade, de sou-
mettre notre pays aux exigences
de VAllemagne de Bonn.

TROIS NOUVEAUX

CHARGÉS DE MISSION

AU CABINET DE M. CHIRAC

que la lutte pour imposer la prise cords ? Nous ne pouvons et nous affirmé : s M. Chirac prétend, sous la direction de if. Giscard
en considération, dès revenaica- ne devons vas les cacher, parce i* te cite, que je me fiche des d'Estaing, a bien abouti à la ren-
iions légitimes. Lutter, c’est non que Pvnite, c’est t’avenir des Sens lorsque faffirme, au nam sertian de fait de la Fronce dans
seulement défendre les intérêts Français et des Françaises. (~J de notre parti, que le pouvoir a l’OTAN.
des victimes des milliardaires, » n reste une double question fait rentrer ta France dans le _
mais aussi défendre l'intérêt ne- à résoudre : gtron de POTAN. Visiblement, * Pmitique est lourde de
tional. » 11 fl faut que la gauche êta- Vaccusattan gène 31. Chirac au p^

ur * ^dépendance
» Une foie de plus, l’intérêt na~ blisse dans le pays le rapport de point qu’il en perd son sang- ” “ ®“ Poys.

tional est pris en main par la forces qui lui soit favorable, favo- froid. Une dérobade ne constitue » Voüà pourquoi nous exigeons

« Comment vous portez-
vous ? Bp a-t-on demandé à
Ait. Georges Marchais, n Je me'
sens très bien bv a répondu le

secrétaire général du P-Cn lequel*

en marge de la conférence de
presse» a précisé qu’il ne srfitalt

soumis à aucun contrôle médi-
cal durant sa convalescence,

g J’ai toujours été en rapport
étroit avec la direction du parti,

a-t-il confié. J’ai regn Ici régu-
lièrement des camarades, et pins
particolièrament Gaston Ptis-

soûnler, qui sont venus m’in-
former ou me consulter, a

fin dehors de rétude des dos-

siers qui . lui ont été apportés

et de la lecture quotidienne des
journaux, le secrétaire général
s'est dâassé en parcourant plu-

sieurs romans, dont a l’Impré-

cateur a, de René-Victor Pflhes,

et c l'irrégulière a, d’Bdmonde

Sont "p™™** Chargés de mis- Charles-Roux, épouse de M. Gaa-

sIod au cahinet de M. Jacques ton Deffenc. M, Marchais, qui

Chirac, premier ministre- MM. Mi- a dû cessa de fumer, a égaie-

rVioi de Bonnecorse, secrétaire des meut Indiqué qu’a avait par-

atfalzes étrangères, Guy Dnit* mé- couru chaque Jour 4 kilomètres

daine d'argent olympique du à pied dans la campagne mou-

110 mètres haiftfi, et Jean-Claude glnoise. Accompagné de son

Jolain. administrateur civiL épouse I4iiane et de son jeune
'*4^™ fils Olivier, Q a, d’autre part,

£Ses
,J^5î!5taan *** reçu par Mme Jacqueline

devraient pas.empêcher le reconbnan
rtcaMO an ^ Notre-I>aine- I

du U» mètres haies, Jî^ de-Vie, A Mouginfi, oh 11 a dé-
gent aux Jeux oiympîques^de - jeûné dans la grande salle aux
nlch, de préparer sa sajso

baies, vitrées faisant face au vü-
rt, surtout» son examen de profes-

servait d’atelier au
seur d’éducation physique.

peintre disparu.
En attendant, les connaissances de ^

Gny Dmt en matière de sport de Depuis sa participation à

bant niveau mi permettront d’attl- rémission de France-Inter s XMx

m d’une manière très- concrète questions, dia réponses pour

j'attention des services du premier convaincre », le 3 mars, VL Mar-

mlnistre sur les difficultés de ceux citais était sorti à plusieurs

qui pratiquent la compétition. reprise» de sa retraite pour

A vingt-quatre ans. Gu* Drat accorder des interviews à la

peut encore espérer une médaille radio et à la télévision. — G. P.

anx prochains Jemr olympiques de

Montréal : d’ici lé, il aura i prouver »——

—

aae te bSX aucune diversion, aucune attaque
des administratifs que te naies,

la oarti cammu.-

classe e, par le pev^e^par râble aux tmoa
favorable.
«leurs et aux pas une réponse. f-J

» FoiZâ pourquoi nous exigeons
de M. Giscard d’Estaing et de

la jeunesse, (dors qu’a est foulé masses populaires, n faut établir » C’est m. Chirac lui-même qui M. Chirac, qu’fis sortent de leur
aux pieds par le pouvoir, qui sert un rapport de forces oui nous per- a signé la déclaration d’Ottawa, silence embarrassé et s'expliquent
exclusivement les grands mono- mette de battre le pouvoir et de dans laquelle la force nucléaire clairement devant le pays. »
pôles capitalistes. » réaliser le progr
Après avoir estimé que les de gouvernement

.

mesures annoncées par le gon- » 2) A Ftntérie

réaliser le programme commun française est définie comme une
de gouvernement « contribution » au a renfarce- <1) n semble que M. Marchais

mesures annoncées par le gon- » 2) A Ftntérteur même de la ment global » du potentiel mûi- ***** uUnrimi tu» propos que
versement le 17 mars c ne sont gauche, fi faut que le rapport des taire de FOTAN. Et M. Giscard ?*• -,?

ï?llCQte Mitterrand avait tenus
paa de nature à relancer Vécono- forces soit bon entre le parti ti'Ssfaïnff a oanertement reconnu ÊÏS’JL'ÏÎ”

111?’

mie » mais qn' « elles favorisent communiste et le parti socialiste, que ta stratégie s tous azimuts » Le tedw d?
t

SS«
U
SSSmuto

a
^it

une fous de plus les monopoles ». Nous, les communistes, nous ne du général de Gaulle avait été eipUqué la nécessité ITrumcm entre
le secrétaire général a commenté voulons pas dominer. Nous ne abandonnée au profit choie stra- socialistes et communistes et avait
la situation au Portugal, puis il prétendons pas à Thégémonie. tégie désignant FUnion soviétique (douté : « La recanstüuticm œ ce
en est venu à la -question des Nous voulons Tégalité des droits, comme notre seul ennemi contre 1**5 nutorique, en échappant au
relations entre le P.CP. et le F.S. des devoirs. Mais il ne faudrait lequel sont maintenant, pour f'

a/
{
rontp-

n a déclaré :* Ata mi-septembre, pas que se crée dans la gauche l’essentiel, dirigés nos moyens mwJ
foi rencontré François Mitterrand un rapport de forces oui pourrait vümaires. qui nW3^ * e'que

LA CAMPACAS CONTRÉ LA VU GUÈREg POUR IA D&ENSE DE ITEMMOI

Les trois formations de gauche M. Mauroy : retrouver l'esprit du printemps 1974

tiendront un meeting unitaire De notre correspondent;

lp û gvrwjl o Pafifi t»
*C”S 8 Avec sa politique d’austérité,

X" *s dVITlX a JT allô depuis le mois d octobre on a le gouvernement a déchaîné des

« w à_c“®’ ü n’est plus mütrei>.
Orchestrant pax des conférences M. Christian Pierre, secrétaire M. Pierre Mauroy, député, maire estime M. Ansart Pour ûii

de presse communes les actions de la Fédération du P&, a de Lille, secrétaire national du dans la consommation aïie se
qu’ils mènent ensemble depuis le déclaré de son côté qu' « après parti socialiste, M. Gustave An- trouve le remède. « imkwtT-
début de la semaine contre la vie les difficultés que ta gauche vient sart, également député et chef de ment, le gouvernement vient de
chère et pour la défense de l’em- de traverser, cette campagne ' file du parti communiste dans le reconnaître cela par les récentes
ploi, le parti communiste, le parti marque «n redémarrage, une Nord, et M. Henri Delbèke pour mesures de M Fourcade Mais
socialiste et le Mouvement des amorce d’une vie unitaire plus le Mouvement des radicaux de hélas • ce n’est qu’une notion »

*

radicaux de gauche, ont réuni, pro/onde, plus réelle ». gauche, à l'occasion d'une confé- Le représentant du PC s'en" est

M. Pierre Mattel, présidait de aS?t vâ JxaX’ Prts auï Branles sociétés et aux

d?France^
^ la Fédération S raScaux de f grands trustsqui dominent Téco-

de France.
gauche a insisté sur « le scan- g^

uc^.,°r^^5e nomie de la région : s Ces groupes
A Paris, où un meeting unitaire date du chômage » et les cotisé- Sfî

3
. **7 ."2^ ^.

I
î
aie* Possèdent tout. Leur tribune est

sera organisé le 9 avril à la quences graves de la du ® 5j?tmker^ue te 9 a Valen- devenue celle du comité écono-
l#iiénAllfà at fuuioMhMkm 1a rwWvh . . . .

—* ClPrlflM mvm>0 af (vwWivl «la
sera organise le 9 avril a ia ouenoes
Mutualité, et constituera te point bâtiment.”"

" ciennes. mique et social d’où üs se per-
de départ d'une grande campagne _ t Ce n’était peut-être pas encore de critiquer. Mais les
d’affichage et de distribution de l'euphorie qui avait preralu aux forces qu'fis représentent sont
laracts, tes porte-parole des trois j*]??Q meetings «te la campagne prési- coupables et nous allons les eom-
formations ont insisté sur la dentiste, mais, pour Ml Pierre battre avec d’autant plus de
signifleation politique d’entre- rSSîSlSJSÆSÏ Mauroy, on doit œsayer de « re- 5«jte »’«« pas qualité
prises communes qui doivent per- ^ «ur propre .campagM. v̂ t climat, de retrouver avec pWT noua &mn*T des leçons. »

mettre à la niée de prendre ta^eSpsl875Fe^ü Mauroy estime que la seule
* un nouveau départ ». oexemple ** vmgtiesne rencontre temps 1974, celui de Pan f du solution se trouve dans un chan-

rar la piste--]

mettre & la gauche de prendre
« un nouveau départ ».

M. Henri Flssbln, député, secré-

M. Mauroy estime que la seule
solution se trouve dans un chan-

ne détournera le parti comrnu- M. Henri Ftezbin, député, secre-

nizte de sa volonté de lutter pour ( taire fédéral du P.CJF, a aussi

les intérêts des travaüleurs et d

u

indiqué : e Lof» (Tëtre en recul, comité de Maison de la gauche Se provoquée par le systbnzcapS-
pays. » te gauche continue de marquer n'ait pas pris & son compte les Sî?

c
fjZÎ liste, nous nous trouvons entrai-

Le premier responsable
.
du des pointa, comme le montrent revend^tions du parti cormnu- nés dans un cerclequ'une certaine différence Tap- un cercle vicieux, dont

r*T&MfLtiniL tënitHrus nnr RO®* ^ SOrÜTOTW fftt 671 flbffTUtofl-

Conservez
votre

situation
ou trouvez-en

une meilleure

avec la

STAC

manifestent une tendance qui portée, twrs une union plus ferme, mage engagées par le parti socia-
nous représentons

nous est favorable. Les adhésions plus combative, d’une réalité liste dans les différantes agences
ensemoie *-

à notre parti continuent à affluer plus élevée, répondant aux exi- nationales pour remploi de la Cette unité retrouvée s’est faite

à un rythme important. La vie gences nouvelles. » capitale. sur le dos du gouvernement et

de nos cellules et sections est de sa politique économique.
intense-

w*i£2T SîÆ; ££ Ni Chambaz (P.C) : nous n'avons pas changé
gS2J* "£ B ^ • Commentant le récent ms-

demoxn rejoindre, a paTt8,^jmes 1(0 cfrsfMlA senzblerneTit du Mouvement des
camarades et apporter A la SlldlcylC

démocrates de M. Michel Jobert,
tion dit parti toute nui vr _Tnr»rmia« nKATnhsut mamlir» Anmmim 1o ervinliP M nKotv»_ M, PhlIlDD6 D^ChâTtr0, SCCrét&lT6

m5emote - Dans le Val-de-Marne une
Cette unité retrouvée s’est faite conférence de presse commune a

sur le dûs du gouvernement et été tenue par MM. Guy Poussy

de stratégie

e oos du gouvernement et ère renue par mm. Guy poussa
ei politique économique. (P.C.), André Manzagol (PJ3.) et

Louis Fermier (MJLG.l, qui ont
pris la parole à Créteil Un mee-
ting départemental unitaire se

Commentant le récent ras- déroule» te 18 avril A Fontenay-
Famirof Hit TbTr» iwmAnt ripe SOUS-BOIS-terriblement du Mouvement des

démocrates de M. Michel Jobert,

presse angio-américatne, a notam- s'est fait lors des 'dernières élec- vons qrÇécotOer avec curtosiié et géants) organise' ce mercredi

iouriLSBteZ ment indiqué : Uons. » n a fait remarqua- qœ sympathie un homme qui tente en 19 mars à 30 h. 30 an palais de

a^S^voqÏ?teSSSià . a*!*
e l’opposition, m France, n’a pas politique uneexpérience originale, la Mutualité à Paris un «meeting

f1

P

wLfiSftivSr wSe^) un leader unique ». « Précisément, CependaniÜ nous faut rappeler international p sur le thème « OU
te

JiïFel a-*”11 aJwitë ««* «tes richesses de Que le fobertisme n'a nuOementle va le Portugal ? Demain, VEs-

iLSfLS?*leSiel en SSSaSt S,^1 to iteuefte, en France, réside dans monopole du gaullisme. D’autre pagne- » Participeront notam-
!(. narti V™* fin œvoTé

te dtaer^ti des formations qui part, sa conception de la partiel- ment & ce débat M. Daniel Ben-
CÊrta^J^^era

rffiution^ »? te
.

te composent, chacune d’entre potion, ooguc et idéaliste, semble sala, membre du bureau politique

n a relevé
* navons P*3 chan9s * stratégie.* conservant m personnalité être assez loin de la conception de la L.CJL, qui revient du Fortu-

Claie^ vaut pour Comme on M demandait si, propre, mais, en môme temps, gmtlUenne de ce terme-. Nous de- gai, et on représentant de te
* .r®, ramée. Si an donc l’hypothèse d'élections pré- dons 1$ fait qvféües se trouvent mandons donc à M. Jobert d’être Ligue communiste intemationa-

teS RK*6? fij Vffff nnuArait dire siâentielles, M. François Mîtter- rassemblées autour du programme plus concret et de préciser ses liste (section portugaise de la

la rend serait toujours candidat commun.» idées.» IV* Internationale).

• La Ligue communiste
révolutionnaire (formation dont
M. Alain Krivine est un des diri-

m nouveau service

(tiI** lia
©Q[p®pfen

meeting
ne « Où
n, f£s-

t» 67, m. Mozart, 75016 Paris

Tel. 224-52-46

gauche, pour mettre fin (Etcote ^ diversité des formations qui part, sa conception de la partiel- ment h ce débat M. Daniel Sen-
te programni£__ la composent, chacune d'entre paUon, vague et idéaliste, semble sald. membre du bureau politique
navons pas change de strategie.» gges conservant sa personnalité être assez loin de la conception de te L.CJL, qui revient du portu-
Comme on M demandait sd, propre, mats, en môme temps, gaullienne de ce terme_ Nous de- gai, et un représentant de te

idées. » XV* Internationale).
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ÉDUCATION

AU CONGRÈS DU TOUQUET

Le courant majoritaire du SNES
a renforcé ses positions

Grèves et manifestations continuent de perturber

la vie des établissements du second cycle

De notre envoyé spécial

Le Toaquet — Le congrès da Syndicat national des enseignants

de second degré (SNES. affilié à la Fédération de I*éducation

nationale) s'est ouvert mardi 18 mars an Touquel en présente de
six tenta délégués. Le rapport, des dirigeants sur l'activité du
syndical au cours des deux années écoulées a été approuvé par
82.19 % des adhérents (29 966 suffrages), contre 5&S6 % (28468) en 1973.

De leur côté, 2L90 % d'entre eux (10 547) l'ont rejeté, contre 25.05 %
(12 085) en 1973. Le nombre d'abstentions n'a guère varié.

Les manifestations de lycéens,

qui avalait lieu mardi dans de
nombreuses villes de France, n’ont
été évoquées que « par raccroc »

an congrès du SNES : celui-ci,

qui compte quatre-vingt-quinze
mille adhérents, alterne d’une
année sur l’autre un congrès
c d’étude » et un congrès « poü-
Uque s. C’est d’un congrès « poü-
Uque » qu’il s'agit cette, fois-ci.

d’où son Importance puisqu’il

coïncide avec le grand débatcoïncide avec le grand débat
public engagé sur le projet de
réforme du ministre de l'édu-

cation. Il a été marqué par de
vigoureuses Joutes oratoires entrevigoureuses Joutes oratoires entre
les < tendances » syndicales :

Unité et Action (animée princi-
palement par des militants du
parti communiste) très largement
majoritaire. Unité, Indépendance
et Démocratie (U. LD-, animée
généralement par des socialistes}.

Ecole émancipée, rénovation syn-
dicale, où se retrouvent divers
enseignants d’extrême gauche
(syndicalistes révolutionnaires,
trotskistes de La ligue commu-
niste révolutionnaire, membres du
parti' socialiste unifié) et Front
unique ouvrier (F.U.O.), menée par
les trotskistes de l'Organisation
communiste Internationaliste.

tfaction qm ne peuvent en aucun
cas rassembler les plus larges
masses et contribuer effective-
ment au nécessaire changement
démocratique ». a déclaré
M_ Etienne Camy-Peyret, secré-
taire général du SNES.
M. Camy-Peyret a proposé que

le Oomité national d’action laïque
organise une grande réunion le

24 mai, suivie d’une manifestation
de rue, pour « protester contre
les projets Habit, Soissan et
Mazeaud, et pour des moyens sup-
plémentaires en crédits et en lo-
caux & la rentrée 1975 s (1).

M. Gérard Alaphilippe. secré-
taire général adjoint, a voulu
placer l'action de la tendance
majoritaire dans une « dynamique
unitaire de la gauche ». « Unité
et Action, a-t-il déclaré, est de
plus en plus à Vintage du cou-
rant populaire qui aspire avec
la gauche tout entière à une
démocratie réelle. »

De nombreuses manifestations de lycéen*
et de collégiens — auxquels se sont joints

parfois des enseignante, des parents d'élèves

ou des étudiants — ont eu lieu mardi
18 mars, à Paris, dans certaines agglomé-
rations de banlieue et en province. Elles
ont rassemblé an total un nombre de mani-
festants sans doute égal A gyfrrf du jeudi
18 mars. Maïs, contrairement à la semaine
dernière, quelques incidents ont eu lieu,

notamment A Paris et - & Nantes. A' Paris,
de très nombreuses forces de police, bien
visibles des jeunes nMirifrstanJSs. ont « enca-

dré . le défilé qui a eu lien de la place

Denfext-Rochereau au boulevard Pasteur,

alors qu'elles totalement absentes

lors de la précédente grande manifestation.

Un nombre important d'établissements

secondaires sont encore touchés par des

grèves d'élèves.
1 dans la région parisienne

comme dans la plupart des régions de pro-
vince. A Brest, toutefois, où le mouvement
des lycéens avait w>lhnitw* dès la fin du
mois de février, notre correspondant nous
signale que celui-ci s'essoufle, malgré les

efforts des pour le taire durer.

Le Synd
du second
ration de

Hr»+ pntAowal des enseignements
degré (SNES. affilié à la Fédé-
rédacation nationale! — dont le

st réuni au Toaquet depuis
et le parti socialiste mrifi»

(PJS.UO
et des

D'autre part, des manifestation»

des collèges, d'enseignement t

devaient avoir San. ce mercredi
à l'appel des diverses « 'coordinations- » da

< encadrés » par d'importantes forces de police
| Nombreux défilés en province

trente i

dans

De nas correspondants

Le nombre des orateurs et le

temps de parole strictement
limité de eimmin donnent parfois
à ces échanges l’allure mécanique
d’un théâtre de marionnettes.

m_ Astrel aji nozn -de la ten-
dance UXXk, ÿesfc surtout prtoo
cupé de < la démocratie interne
dans le syndicat ». En revanche.
M. Gabriel Cobn-Bendit, qui re-
présente la tendance Ecole Aman-présente la tendance Ecole éman-
cipée, a estftrrè qu’ « ü existe
tFautres moyens (Taction contre la
réforme Haby que la tradition-
nelle grive de vingt-quatre heu-
res » et s’est attaché à défendre
des types d’action comme « les

grèves des effectifs » (les profes-
seurs n’acceptant pas pïos de
vingt-cinq élèves par classe) et
les s occupations de locaux atwc
les lycéens » (comme récemment
au rectorat de Nantes). Foui la
tendance Unité et Action, de
telles initiatives sont c irrespon-
sables ». « Il ne s’agit pas de
vouloir perpétuellement donner
des leçons aux travailleurs et à
leurs syndicats, et de préconiser
des revendications ou des modes

Ces divergences sur l’action

syndicale recoupent d’alSeurs les

vieilles oppositions sur les re-
vendications elles-mêmes : pour
la direction du SNES, la propo-
sition faite par certains «gau-
chistes » de demander la « titu-
larisation immédiate » de tous
les maîtres auxiliaires est « maxi-
maliste » et « démagogique ».

51 Camy-Peyret a préféré rap-
peler les résultats déjà acquis
par la lutte syndicale, par exem-
ple l'amélioration des salaires des
surveillants. U a énuméré aussi
les résultats escomptés des dis-
cassions en cours avec le minis-
tère sur le recrutement et les
conditions de travail des conseil-
lers d’éducation (les anciens sur-
veillants généraux! et les enga-
gements obtenus le 11 mars de
51 Haby .sur la titularisation pro-
gressive des maîtres auxiliaires—

Us étaient un peu plus de 30000, soit à peu près le même nombre
de lycéens que jeudi 13 mars. A manifester mardi 18 mars dans
Vaprès-midi à Paris ; 50000 disent les organisateurs, le collectif

du comité de coordination de la région parisienne regroupant des
représentants de la Ligue communiste révolutionnaire, de Lutte
ouvrière et du Mouvement de la jeunesse socialiste, auxquels fêtait
joint l'Union nationale des comités d’action lycéens ; 15 000 selon la

préfecture de police.

La manifestation fut souvent grave mais toujours enthousiaste.
Pas de farandoles, pas de « fête » comme les antres années. Un
mouvement majeur qui sut éviter des affrontements face à une pré-
sence massive des forces de police (CJtJS^ gendarmerie, pc/Uee

urbaine) qui quadrillaient tout le quartier.

Des manifestations ont eu lien,

mardi 18 mais, dans un certain
nombre de villes de province,
rassemblant, comme celles du
jeudi 13, des müHels d'élèves.

• A Montpellier, on défilé a
rassemblé environ 4000 jeunes.
Des manifestations ont eu lieu

dans la plupart des vütes da

Les lycéens qui manifestaient
an même moment à Paris sem-
blaient bien loin malgré le « sa-
lut » que leur a dressé 1e congrès.

« Han à la réforme Haby ! »

Abandonnée momentanément, une
banderole pend sur le nés du
LUm de Belfort, tandis que ses
propriétaires s’abritent du veut.
Il est 15 heures, place Denfert-
Rochereau. Il fait froid. Déjà
nue fouie de lycéens envahît le

boulevard Raspëil jusqu’à la rue
Boâsacginade, puis, très vite, jus-
qu'au niveau du boulevard Edgar-
Quinet. Des petite groupes arri-
vent régulièrement du métro ou
des mes adjacentes. Des bande-
roles se joignent à d'autres bande-
roles. Beaucoup portent le nom
d’un établissement ; les antres
protestent contre la réforme Haby.
« Non au cynisme et à la duperie
de la réforme Haby / », « Non à
la rentabilisation de l’école l »
côtoient « Haby, Baba et les

douce millions de lycéens I » ou
« Haby cyclette, la réforme des
cycles c’est son rayon / » Mais la
fantaisie à laquelle nous ont habi-
tués les lycéens se fait rare. .

nérer si le service d'ordre des
lycéens n’avait pas montré sa fer-
meté et sa maîtrise.
A 17 h. 10. un car de police-

secours, venu on n’oserait dire
pourquoi, fonce dans la manifes-
tation, coupe le cS.O.» lycéen, et
vient s’arrêter entre les manifes-
tants en colère et les forces de
l’ordre.

Quelques minutes plus tard,
c’est an tour (Tune auto-pompe
et de deux voitures-échelles des
pompiers de la caserne du Colom-
bier de franchir la. manifestation.
Us avaient été alertés par une
borne-alerte cassée par des mani-
festants.

• A Bordeaux, environ
3 000 lycéens et collégiens ont
défilé dans les rues, sans inci-

dent. D’autres manifestations ont
eu heu à Dax (400 personnes)
et à Marmande, où un millier

d'élèves et de professeurs ont
envahi le lycée, fermé par déci-
sion du recteur : des cours c sau-
vages », des discussions et un
pique-nique ont eu lieu dans
rétablissement. Le S ynd 1 c a t

national des enseignements du
second degré (SNES) a protesté
contre la fermeture de- quatre
établissements de l'académie.

• A Nice, un de q
ont manifesté dans les rues

lieu à Antibes, Cannes»
Menton.

b de la
ont en
asse et

• A Valence, environ 800 ly-
céens mit défilé dans le centre-
ville et jeté dans le Rhône trois
cercueils portant des slogans hos-
tiles & la réforma

• A Dijon, une manifestation
a réuni 1400 élèves. Un cercueil
symbolisant la

1

réforme du mi-
nistre de l’éducation à été brûlé.

• A Mulhouse, ptustems cen-
taines de lycéens ont "défilé dans
la matinée de mardi Le lycée
technique a été fermé jusqu’aux
vacances de Pâques.-

• A Nantes, près de 5000 col-
légiens et lycéens ont défilé jus-
qu’au rectorat de l'académie, dont
les grilles étaient fermées et pro-
tégées par les forces de police.
Aux jets de projectiles des élèves
(cailloux, bouteilles, billes d’acier)
ont répondu les tirs de grenades
lacrymogènes, provoquant la dis-
persion de la manifestation. Deux
jeunes ont été blessés.

• A Satnt-Brieoc, un défilé a
rassemblé des Sèves de la plu-
partdes'établissements de la villa

DOMINIQUE DHOMBRES.

(l) Le OJlAJfc comprend la Fédé-
ration de. réducaUxm nationale, le
Syndicat national des Instituteurs,
la Fédération des consens de parants
d’élèves, la Ligue française de ren-
seignement et la Fédération des
délégués départementaux. Les partis
de gauche et les centrales syndicales

y sont associés.

mm
CONSERVATOIRE HATI0HAL DES ARTS ET MÉTIERS

FORMATION CONTINUE

Stsge dlatoutiqna

STRUCTURE D’UNE BANQUE DE DONNÉES

« Camarades, la coordination
parisienne doit prendre place der-
rière le service d’ordre central et
derrière sa banderole. Le cortège
fournira ensuite sur le lycée Ho-
noré-de-Balzac, sur les lycées du
quartier Latin, de la coordination
du quinzième arrondissement_ »
Deux « voitures-sonos » répercu-
tent les ordres des organisateurs.
Petit à petit, la manifestation
s’organise. Les lycées devant, les
CJ3.T. en queue. L'attente est
longue. Les représentants dés éta-
blissements de la banlieue sud
tardent à venir.

Des musiciens, juchés sur un
mur, jouent quelques airs de
jazz, un groupe de lycéens
portant une croix et un cercueil

miniature, sur lequel est écrit :

« Ci-git la réforme ». se fraie un

C'est enfin peu avant 18 heures
que le commissaire responsable
ou secteur donne l'autorisation à
la manifestation de ee diriger
-vers le boulevard Pasteur, peu: la
tue VBvin, et de se disperser au
niveau du métro Pasteur. Là en-
core toutes les rues étaient bou-
clées par les forces de police.' Vers
18 h. 80, il ne reste que quelques
centaines- de manifestante. Oeas
tains arborant le drapeau noir,
d'autres narguant les policiers et
lançant des cailloux. Quelques

UN COMMENTAIRE

DE « LTUMAMtE »

SUR LES INCIDENTS

• A Niort, environ 2000 élèves,
auxquels s'étalent Joints desauxquels s'étalent joints des
parente d’élèves de ta Fédération
Comec et- des syndicalistes,, ont
manifesté dans le calme.

minutes après, la police cbarge,
lançant des grenades lacrymo-
gènes et pourchassant les mani-
festante boulevard Pasteur et dans
les rues latérales.

Sous le titre « Echec au prince »,
l’Humanité du 19 mars relate les
divers incidents qui ont émaillé
la manifestation lycéenne de mar-
di à Paris. Le quotidien commu-
niste ajoute : c Avec les forces de
< Tordre » (qui n‘étaient guère
discrètes hier), rue Lëopotd-
Robert, puis plus tard boulevard
Pasteur, on a échangé cailloux et
grenades. Tout cela très en marge
de la manifestation, de ses mats
d’ordre bien sûr.

ô • A Rouen, le drapeau rouge,
marqué de la faucille et du mar-
teau. a remplacé le drapeau tri-
colore au-dessus des- grilles du
rectorat, an cours d'une manifes-
tation groupant environ 2000 âè-
ves, auxquels s’ôtaient Joints des
étudiants de nxr.T. Les grilles
dn rectorat ont été forcées et le
drapent tricolore a été brûlé dans
mr ooor.'Le recteur de l'académie
a porté plainte.

du 14 avril au 18 avril 1975, -à temps complet
pour des Ingénieurs possédant une bonne maîtrise des langages évoluée
de programmation et nn» connaissance des notions mattiématlques
d’ensembles, d'applications et de relations, concernés par la conception

et la mise en œuvre d’une banque de données.
Frais de participation : 900 bancs (déductibles).
Renseignements, inscriptions : 887-37-38 (poste 338)
CNAM-FC, 292. rue St Martin. 75141 Parla Cedex 03.

passage parmi les manifestants
qui sautent en rythmant le

slogan : « Et hop, Haby, plus

Boulevard Pasteur, un policier
fonce dans un' magasin d'alimen-
tation, sous le regard ahuri et
étonné des vendeurs et des clients,
U attrape par le cou un jeune
homme et menace de le matra-
quer ; l’intervention du gérant du
magasin évite l'arrestation.

19 h. 15. Après plusieurs charges,
les farces de police restent seules
boulevard et métro Pasteur, où
traîne encore la fumée des gre-
nades lacrymogènes.

'

Coïncidence ? A BuIIier, hier
matin, c’était un . groupe fasciste
armé de matraques qui s’en pre-
nait aux militants de VUHEF,
blessant sérieusement un de ces
derniers. A la veUle des Sections
aux oeuvres universitaires de la
région parisienne. (J.)

• Dans la banlieue parisienne,
différentes manifestations ont eu
lieu dès mardi Tmrin notamment
à Drançy (plusieurs centaines
tfélèves et d’enseignants) et
Polssy (plusieurs mnHers de per-

» Dans le même., temps, le
prince Poniatowski sort sa police
au grand complet et' en tenue
armée, et les groupuscules -pré-,
texte s'agitent

» La main da prince semble

'

(Publicitéj

haut que Fontanet », et re-
prennent en cœur : c Non, non,
point de réforme Haby » et
c Lycéens, collégiens, travailleurs,

tous unis ».

En face de la manifestation,
au métro Vavtn. dans les rues
adjacentes, dans' tout le quartier,
des policiers bordent la passage.
Seul le boulevard du Montpar-
nasse reste libre.

CHRISTIANE CHOMBEAU.

être toujours prête à la provo-
cation. Cinquante mtüe lycéens y
ont répondu ; échec au prince: »

• Manifestation & Toulouee'des
élèves de l’Ecole nationale supé-
rieure agronomique. — Uhe cen-
taine d’étudiants ont perturbé
mardi 18 ou parc dgg expositions,
l'Inauguration .du quarante et
unième concerne régional agricole.
Ils protestaient, contre la restric-
tion des crédita budgétaires qui
aboutit, selon eux; à une déva-
luation de l'enseignement et au
financement de la recherche par
des intérêts privés. — (CarrespJ

LE VIDE
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Rue Lèopold-Bobert, des « dra-
peaux noirs », impatients, dé-
bordent le service d’ordre lycéen en
passant par les couloirs dn métro
et se groupent face aux forces
de police. Une pierre puis deux.
La petite guerre commence et se
termine par une charge de poli-
ciers. ,

A 16 heures, des représentants
lycéens ouvrent une première
négociation avec le commissaire
responsable du secteur. Les mani-
festants veulent aller jusqu'à
Sèvres-Babyloue, d’où, une delé-

Stion partira pour le ministère
réducation. Un trajet a été

décidé la veille, jusqu’à Mcntpar-
naase-Duroc. C’est là que. devra

BBC-ENGUSH
FOR MANAGEMENT
Cours individuels d'anglais supérieur pour les affaires

BANLIEUE DE LONDRES
BVSSGNSMENr INTENSIF =3 SEJOUR DE COURTE DURÉE
PROGRESSION MODULÉE= ADAPTÉ A VOS BESOINS

MÉTHODE ÉPROUVÉE= RÉSULTATS RAPIDES

Un prix forfaitaira sans surprise comprenant : les coure de groupe et

particuliers, l'encadrement et ta matériel pédagogique, l'hébergement
en pension complète et les loisirs.

naase-Dnroc. C’est là que. devra
se négocier le reste dn parcours.
Quelques minutes après le cor-

tège s’ébranle an pas de charge.
Criant et chantant : « Haby. c’est

foutu, ton école est dans la rues,
« Jeunesse en bitte, travailleurs en
grève, même combat ». sous les

regards des badauds et des
consommateurs à la terrasse des
cafés dn boulevard du Mohtpar-
nasse.
A peine le temps de faire quel-

ques pas et à nouveau le cortège
se heurte aux forces de police et
aux cars qui bloquent 'le passage
au niveau de la rue du Cnerche-
MidL Une deuxième attente com-
mence. Elle durera près' d'une
heure et demie, et sera émaillée
d’incidente qui auraient pu dêgé-

(Puvttatêi
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Préparation «peasie ao* épreuve*
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. Certes, lia; n’étalent guère plus

nombreux. Mais ceux' qui s’aviseraient

de mesurer la signification du mou-
vement lycéen, versioir 1975,. . à
l'aune du chiffre de manifestants

desoendus- mardi dans la rue com-
mettraient sans doute ans erreur.

La IraditionneflB mobilisation de
printemps n’est guère comparable à
celle des années précédentes. Aux
• bfltz krieg » sans lendemains suc-

cède une guerre de position. Lee
leçons du passé ont porté. Les mili-

tants lycéens regrettent â peine les

grandes offensives larroées, en 1973,

contre la «toi Debré* et, en 1974,

contre là réforme Fontanet. Les résul-

tats avaient été. décevants. Aujour-

d'hui. un nouveau ministre de l'édu-

cation est installé .rua de. Grenelle.

Sa tactique est différente. La riposte

ne peut être identique..

Homrfs quelques établissements

Installée pendant plusieurs lotira

dens la grève; Te mouvement
lycéen semble avoir ménagé rés

forces. La date de discussion pii

Parlement du projet de réforme

demeure plus que Jamais Incertaine.

Eu égard. à une conjoncture dominée

par le chémsge et le récession, ce

projet peut même apparaître, aux

yeux du gouvernement, comme pou-

vant créer pfus de difficultés qu’il ne

tante d'en résoudre. Les militants

lycéens ne s'y sont pas trempés. A
aucun . moment Ils n’ont cherché à

taire le « forcing ». Pour la plupart,

II est'd'w'Ueure.plûe difficile de pnn
longer une grève que d’entraîner un

grand nombre de. leurs camarades à
manifester dans les rues. L'absen-

téisme et le passivité sont des maux
contre lesquels ces militants, tou-

jours prêts è organiser contre-

cours» et assemblées générales, ont

aussi à Tinter.

SI. aux yeux de maints observa*

taure, les manifestations qui se suc-

cèdent. députa quelques joui» avaient

valeur de lest, elles ne marquent,

selon les organisations lycéennes,

qu’une étape.- Déjà ces organfeatfofls

annoncent, pour le wéek-end des 28
et 27 avril, une « Initiative, nationale »
dont ..Isa modalités^ tarent fixées
selon rétat de la mpblllsatlon. Eh
tentant mardi, à. Paris, de ta diriger

vers le ministère, et en réclamant
un. débat public é la télévision avec
M.- Haby, les comités de lycéens
voûtaient obliger lé ministre' de
l’éducation à reconnaître leur repré-

sentativité. Toujours campé sur sa
- ligne Maginot » (le Monde du
14" mars), celuf-d n'est, wmbfe-t-fl,

guère disposé è 'iss entendre. U ne
veut connaître d'autres Interlocuteurs

que les délégués officiellement élus

et a annoncé è leur Intention' une
«concertation nationale* (As. Monde
du 19 mars). Sur ce terrain, toutefois,

M. Haby a
1

déjà' dû concéder des
points. Nombre de délégués sont
descendus dans la rue avec leur»

camarades- Certains se trwvalenf
même en tâte de cortège. Et s'ils ont

blèh transmis l'Information que
souhaitait le' ministre, le projet de
réforme a fréquemment — dans les
discussions qui ont wM — été
sévèrement jugé.

Bonnes paroles

Ûu'oppose Je ministre de l’éducation
au vide que tentent de créer autour
de lu! (es militant» lycéens ? Peu
de chose » l’on en juge bar les
réaction» recueillies quotidienne-
ment auprès des élèves. Dana «ne
circulaire récente, abondamment

. reproduits dans dqs tracta 'et bulle*
: tins lycéens, M. Raymond Prieur,

,

directeur des enseignements élâ-

,
mêntaJrc et secondaire de- Paris,

1

recommandait aux chefs d “établisse-
ment de veiller « é ce que iès actf-

vffés pratiquées dans le cadre des
10 °fo soient obligatoirement des
activités d’eruefgnement -en repport
direct avec /e programme. En aucun
cas, ajoutait cette circulaire, des
réunions. d'Anformatfon ou tie die-

.
eussions sur des sujets extérieure
lie peuvent être acceptées «L

" a

Comparée à ces recommarRiations,
tas. projets du minJstre de Tôdüca-
tPm prônant dans les établissements
une .véritable « communauté sco-
laire apparaissent A beaucoup
d’élèves comme autant de bonnes
paroles... . .

|
...

Contrairement- è ,ce qu’espéraient
certains manifestants de ' mardi, le

soutien de» syndicats d'enseignants
et d»s fédérations de parents n’a pas
dépassé juequlot le stade des
communiqués. Le vide est en -train
tie s'installer, lè -aussi, entre eux et
les élèves. En ouvrant,, ce même
mardii je congrès du ^Syndical natio-
nal des enseignements de second
degré, son secrétaire général,
M- Sienne .Camy-Peyret,- a certes
eatué la lutte des lycéens, mais Isa
congressistes ont été aussitôt imi-
tés A » pencher sur des questions
relatives à_ la réforme Fontanet
Pour sa part la' Fédération des
Parants d'élèves Lagarde a
condamné - l’agitation » lycéenne
(ta Monde

.
du 18 mare)... De. son

coté, ta 'Fédération Cornée ne voit

pas d’un mauvais (tfI le retard qui

pourrait être ainsi apporté à ta dia>

cession d’un projet qui ns lut

convient pas. Pourtant, jamais une
réforma de renseignement n'aura
pare ai urgente.' Les lycées et les

collèges étouffent d’ennui. Des mll-

Uera d’enseignants s’usent à .
ta

téûhe et. ne rencontrent souvent de
ta part des élèves qu’indffi&rance eu.

'agressivité. -

Le» manifestations d'aujourd'hui
sont celles d’un» Jeunesse qui, sans
illusion sur' le prteÉgt. redoute aussi,

à terme, qhémage et déquallfleatlon:

CeÜes d'one jeunesse dont; tout le

mondé irarie mata que. personne,
n'écoute Cest un peu Je séné 'des
cortèges de mardi Bien sér, lycéens
et collégien* n’étalent pas vraiment
nombreux: Combien en faudra-Hl
pour qu’Hs soient entendus 7 -

-

BERTRAND LE

•. ... ;.r

-mi*

.-y

J'r' ' : .

^ -* •• r-
„ - .

-

V ’ ?" rV
5.

i- -

t£NDBÉ$SI

*

.ilÊsi# c'

i ’> * â-
>

t te Rlfi

— Jff- _

€- fl
i- r+ & * B

*****r.

MM» */

«Ü» *P

-
.
>.

- - 0
* ** p*:

¥>.m

Un

e- m
P-- » E

m *m J Y**3,
0

. . ; 7-

§jê . M
» *

é

li.jttai

î M* »
r*

« flr P» »
klOL

•’e êkm. 4-m

+1#
u

« fera m éè
'

*

vr-3 ta» %

itureca ta

& des

ta kl

*S *•
'*

m mm
/ MirâuM» t»
(M cm te

SPe:

.

*•' te pe*m ’ 'OJ

** 1* Mtetetete ee f i* ré

* : « . • 1*4 teréré* .4 .fi

r *- (#4 çmrm réte 4 r«ré

* e eue- m Pèybm M
i 4#
VJM

cfl«*i*«* de see-

i .
— -* m le

soit

WÎT

U
- l;.raat*

Nil ne*'

îjm
• ’i-T" ta te » 4M

j ? a ton tge*d . BteMèi »
tï -* r* *m eré» Çumie

dflm tma Mte* M
eu e+* e»»

• -*? rire (tfrüSVM II. '(NRte'te
- p«r »• M affMl

i
*" 9

l - tïï

*. fréteMM m j
:

(Ma» te tetfte te l»

I mm*. - te fiers»» t

m ét ait

M

ûrir»:.""-
' *• -* |':-i

y
1
:

1

J'
-P rf.yf l

,H #:ar« m
R » prit m.

f !
TT- 1--

M i

^RESPONPANCE
W rnnc^:il3 conseillers nnfhrtl
et ^es déptuaMfts

^ Honoraires

en Ev.r j i*?

HM «4 a» ; -4*i

Ma- MH
]
Cv

F

-v V-.h>3fta* u mhi tv? mm 4» uZl t»?

!

M
«e

* }.-*>

:i situâtMB M*
‘

-
,'J '--TLV.Ï» QUL Mda

"TA*™ M M
l •r-rw dfuitiew

57wj pet Htm

Mme. « k S IMM!
i jwiiÉé, te*, esterai*
ndtfte à n* fréta Mtef
IM pet m
Ne* - a mi peu* pèjra
teste 4* * dttmèè e te r*

1r -i?-V-4C i*S \,h
t M

lï

* ec«HW* mt^ mm
î^.-'>'ï:rc3 dcnt ùi mite i

nxrwnsl ea ttebteta v

écif »<

i.«* te ««a te

•lï

îlï

ïïSÿSŒ
ta qu*l£té «taré

tna et imeii

M • te

ré r a
rtî

^ * »
' ?»» Mte

ÜV» '.'r Ov.it -ei

U tes»
P i l
te.

r
t

V.- ' V -."- BOUT

iS- v... îwjiï ronuae
j

- -- rmmmrw
j.

'-

v.. r
- - îwjiï ronuae ew*

maie Mte
5' rrt«s"s pot

i'-swrar «T» A PlVrf

conftotes

«
.. r>

1

- : î

w narré v

choæ.

mtm pmor
«‘«MiiP»wV ? wir'

~,TFÏ> “



Page 1

1

«omwuent
-i*
nd %

* M
• *

I.

«f-

I ,

•lw

\ .

“2k"-

ffUjt
«Miles%

V
•». -s.

* • - LE MONDE — 20 mars Ï975 —

SOCIÉTÉ ARMÉE
La drog„s aux < Dossiers de l'écran>

tA TENDRESSE OU LA PEUR
P

- Jô ne comprends toujours
P®, depuis douze ans gu® j#
m’occupe de drogués. Plus je
ra«» mo/ns je comprends. Je
w«f témoigner de mort malaise. »
Le docteur Claude Olievensteln.
médecin-chef de l'hôpital Mar-
motter, à Parts, a provoqué une
sorte de scandale, mardi IB mars,
aux «Dossiers de Vécran », sur
Antenne 2. Sommé de donner le
point de vue sacro-saint du
- spécialiste », n’ételWl pas en
train de renvoyer leurs questions
aux téléspectateurs au lieu d’y
apporter les réponses claires et
rassurantes que ceux-ci récla-
maient? Au moment même où'
un juge d'instruction spécialisé
dans les questions de toxico-
manie. M. Jean Trocherls.
expliquait que la loi ne consi-
dérait plus les drogués comme
des coupables mais comme des
malades, voilà qu'un médecin

s affirmait Impuissant à donner
des - recettes - de guérison 1 Et
n arrivait pas A faire comprendre
quo la prévention de la toxlco-
manie dépend de tous tes
citoyens.

Le principe de. l'émission des
* Dossiers » veut qu'à des ques-
îïons nettes on apporte des
rtponses précises. Comment
devient-on drogué ? Comme cf.

Comment guérir un toxicomane ?
Comme ça. Faut-Il exécuter les

grands trafiquants ? Oui. Non.
Le docteur Odevenateln a dû.
mardi, irriter plus d'un téléspec-
tateur lorsqu'il a lancé : ATat-
tendez pas .du spécialiste qu'il

apporte une solution i vos pro-
blèmes familiaux, affectifs. N’at-
tendez pas que derrière chacun
de vos problèmes se trouvent
un spécialiste, un Juge, un psy-
chiatre. un policier. «

Un langage redoutable

Redoutable langage, fait pour
heurter, non' pour séduire. Ce
serait si commode de pouvoir
délimiter « le-probléme-de-la-dro-
gue ». De pouvoir, comme
M. Jean Cau, affirmer qu’il suf-
firait d'un peu d’autorité... comme
en Chine, et dénoncer > la

complaisance des intellectuels •—1 sous-entendu, de gauche —
à l’égard de la drogue. - On n'a
pas assez culpabilisé la drogue,
a décrété M. Jean Ceu, on n’a
pas fait assez peur aux Jeunes. •

Entre celui qui veut faire peur
aux jeunes et celui qui voit dans
I* « amour humain ou mystique »

une solution pçsslble, comment
la compréhension pourrait-elle

passer ?
Une mère de famille, dont un

fils s'est jeté du septième .étage,

a apporté une Image involontaire

de cette incompréhension. « Mon
fîts, a-t-elle dit a fait une
dépression nerveuse, je ne m'en
suis pas aperçue. Il n’avait
aucun problème avec nous ; nous
avions une maison avec un 1er-

dln ; Il faisait de bonnes études.
H n’a pas supporté qu’une Jeune
tille le quitte. Etalt-ll drogué ?
Art-il au un retour d"acide? »

Ce garçon avait déjà pris du
LS.D. sans qu’on le sache
autour de lui (1 est mort sans
qu'on puisse dira si la drogue
y était pour quelque chose. Qui
pourrait reprocher au docteur

Oüevenstein son diagnostic ?
« Quelque chose ne va pas, a-t-il

dit, bu niveau affectif, eu niveau

de la chaleur humaine, de la

tendresse. -

BRUNO FRAPPAT.

Le bnienu de vérification de la publicité

publie des recommandations sur l’image

de la femme
Le Bureau de. vérification, de ta

publicité, répondant aux maux de
Mme Françoise Giroud, secrétaire

d'Etat à la condition féminine, 'va

adresser quatre recommandations
concernant l’image - de la femme
dans la publicité aux publicitaires.

Le B.V.P. demande que : « Les

offres d’emploi
_

précisent claire-

ment la nature et, s'il y a lieu, les

exigences du travail proposé, sans
spécifier ie sexe du candidat
recherché. La publicité, dtt-H, doit

respecter la' dignité de la femme.

Elle doit éviter : tout dénigrement

direct ou indirect i son encontre ;

tout texte et toute représentation de
nature à provoquer le mépris, le

ridicule ou le discrédit i son égard ;

toute utilisation abusive ou systé-

matique de la femme dans uns

publicité pour des produits ou ser-

vices qui peuvent être . utilisés ou

consommés indiftéremment par des

femmes ou par des hommes. » La

troisième recommandation précise

que « le femme ne doit pas servir

<fobjet publicitaire, alors surtout que

MÉDECINE

CORRESPONDANCE

Les conseillers ordinaux

et les dépassements

d'honoraires

Après ta publication de Mère
enquête sur rOrctre des médecins

(le Monde des 22 et 23-24/éwier).

U. J. Blais, directeur adjoint ne

la Caisse nationale de l'assurance-

maladie des trat>aflieurs salariés

nous écrit :

Tons évoque* la situation des

conseillera ordinaux quL selon

vous, bénéficieraient du droit

automatique au dépassement

d'honoraires prévu par la inven-
tion nationale avec les médecins.

Je crois devoir vous informer

que cette affirmation n'est pas

exacte. En effet, sous le regimç, de

la convention nationale. J
aturi-

s&na demande du omit a

it a été accordée aux
conventionnés PMcé-

ertatas titres hospitaliers

iversitaires dont la liste,

au plan national en liaison

s organisations médicales,

seule base la qualité par-
_ m. m _ M a. «à «MlflC

: itub ijuau -

Ünaux. Ceux-ci pouvaient

jénêflcier du droit perma-
déoassement comme cer-

utres médecins, mais dans

fitions prévues par les dis-

ks en vigueur, et ce h pieo

é avec leurs confrères

Sonnés sans que leur qua-

consefflers ordinaux y soit

fImage qui est donnée d’ens est
sans rapport avec futilisation du
produit ou service qui est te but
de la publicité ». Enfin, « la pubfi-
cité ne doit pas suggérer l'Idée d’une
Intériorité ou d’une subordination
naturelle, même acceptée, de la
femme i l’homme, ou réduire son
rôle i fenratian du loyer et à des
tâches purement ménagères, en
méconnaissance de ses aptitudes et
dg ses aspirations ».

Ces quatre recommandations ont
été rédigées par une commission é
laquelle participaient différents

publicitaires, des sociologues, des
personnalités, notamment féminines,
et des représentants de l’Institut

national de la consommation—
Comme l’a fait remarquer M. Phi-

lippe Renaudin, président du
B.V.P.. en présentant le texte à la

presse, mardi IB mare, « La Bureau
de vérification de la publicité n’a

pas de pouvoir de censure, mais
agit par conseil et recommandation. »

Il a ôté créé par les organismes
publicitaires eux-mêmes et regroupe,

aujourd’hui, ia majeure partie des
annonceurs, des agences de conseil

en publicité, la presque totalité de
la presse parisienne et bon nombre
de périodiques. Le but du B.V.P. est

de protéger le public contre les

publicités mensongères, mais aussi

de conserver une certaine éthique

dans la profession.

Les moyens d’action du B.V.P.

sont limitée, dans la mesure oû ils

se basent sur l'autodisclplina Ils

ont cependant parfois été efficaces,

pour les publicités touristiques,

voyages, annonces immobilières,

pour ne citer que ces exemples. Le
B.V.P. envoie des recommandations
aux publicitaires avec lesquels il

n'est pas d’accord. Lorsque ceux-ci

ne respectent pas les recomman-

dations, il a la possibilité d’avertir

les journaux, qui, souvent ont été

conduits è ne plus publier l’annonce

visée par les recommandations.

Rien n’est plus subjectif que la

notion de « dignité de la femme ».

D’autre part, » les recommandations

auxquelles la commission a abouti

sont brèves, a souligné lui-même

M. Renaudin ; elles ne posent pas

de régies strictes, d’application

exacte. Elles Indiquent les buts que

la publicité doit se proposer

<fatteindre pour restaurer, sur le

terrain qui est le sien, ia femme

dans sa vérité et dans sa dignité ».

Selon l’expression même du prési-

dent du B.V.P., « le plus facile était

de rédiger ces recommandations, le

plus difficile sera de les faire appli-

quer ».

• Trente-neuf évêques brést-

liens se sont réunie lé mardi

18 mars pour préparer un pro-

gramme de lutte contre l'Inter-

diction du divorce. Ce projet ne

fait pas rananlnaite panni les

évêques brésiliens. — (A-FJ*.)

«Pour une parcelle de gloire»

BIGEARD PAR BIGEARD
Un petit gais avec un père aiguil-

leur et silencieux, une mère admi-
rable. Un petit gara qui a toujours

voulu être le premier partout, et qui

en est fier. Un petit gars qui « lait

l'amour avec Gaby », sa femme, qu’il

a » fréquentée tfepuls leur ado-

lescence, et à une exception près,

lui reste fidèle ; un petit gara qui

collectionne ses photos, les articles

élogieux dans son « preee-book -,

comme une star, et qui les cite

longuement ; un petit gara qui

déteste les généraux et a tant rêvé

de devenir général. Un petit gars
bien de chez nous dont les souve-
nirs font songer aux Mémoires de
Maurice Chevalier-

Bigearct vu par Bigaard (1) peut
faire rire, sourire ou grincer des
dents. Il est comme ça. Même s’il

écrit qu’en 1939 « Hitler est plus
envahissant que jamais » ou explique
ainsi son brusque désir d’écrire sa
biographie : « Ayant lu. comme
tout le monde. Papillon_ ce gars-là

m’énerve et je décide, â temps
perdu, de commencer & rédiger mes
souvenirs— Si on lit Papillon, pour-
quoi ne pas lire Blgeard ?» On ne
peut limiter le personnage à ce
débordement d’orgueil et de littéra-

ture du dimanche.

Ses décorations à la pelle, sa
« parcelle de gloire » même mêlée
de gloriole, il les doit à lul-môme,

aux combats qu’il a livrés. Ses
étoiles, attendues avec tant d’impa-
tience, ne lui sont venues que sur
le tard, non pas tant parce qu'il

sortait du rang, mais parce qu’il

exaspérait ses supérieurs, gagnait en
dépit des règles et avait horreur des
écoles de guerre et des officiers

en chambre.
A travers ce livre époustouflant et

candide apparaît un personnage
étonnant et. sinon un art de ia

guerre, du moins un style.

(1) Blgeard. Pour une poroeUe de
plaire. Plon. 480 p. 40 P.

Un saute-ruisseau è la société

générale de Toui qui, à quatorze

ans; rêve de « commander une
agence ». U est travailleur et appli-

qué, comme dans les livres de mo-
rtes: Sa mère t’a élevé sans fai-

blesse. (« Pourquoi as-tu été pri-

sonnier ? » lui demande-t-elle, avant

de l'embrasser, lorsqu’il revient de
DIen-BJen-Phu.)

Soldat, de deuxième classa sans
joie, dans line caserne-prison.

1999 : m L’appel du destin » (I) et

le rappel sous les drapeaux. La
caseme, c’est sans Intérêt La
guerre, qu'on l’aime ou non. c'est

autre chose : En avant pour les

cheveux courts, l’attitude militaire,

le travail d’arrache-pied. » Sergent,
brevet de chef de section (« premier
sur soixante ja hantise de la

«Souple, félin

En octobre 1043, Blgeard est sous-
lieutenant et veut faire la guerre.
Après un entraînement secret à Sîdt-

Femidl, au parachutisme, au sabo-
tage, A la clandestinité, les Anglais
lui font donner le grade fictif de
chef de bataillon» En août 1944. on
fe lâche sur Merviel (Allège), où
il tombe sur un maquis espagnol.
On libère Foix. on attaque les

colonnes allemandes. VIva Bigeard I

Las premières coupures de presse,

le Dtetingulshed Service Order, la

Légion d'honneur, la direction d'une
école régionale de cadres. Et déjà

Thostilité de certains pour ce capi-

taine (son grade définitif) trop jeune,

assimilé - aux F.F.I. tant dédaignés.
L’Indochine, dès octobre 1945. Un
« travail » classique, terne, jusqu’au
moment où il peut guerroyer en
solo», pieds nus dans le région—
de Dlen-Bien-Phu, puis au nord-est

du Tonkin. P/us apte é l'époque à
servir chez Olap ou tourner un
western que d'être dans notre armée
régulière. » Déjà I

AU LARGE D'HAWAI

La C.I.A. a tenté de récupérer l'été dernier

un sous-marin soviétique qui a sombré en 1968
New-York (AJFJP.). — Un sotte-

marin soviétique armé de missiles
nucléaires a sombré en 1968, dans
l’océan Pacifique, avec tout son
équipage, a-t-on appris mardi
18 mars de source américaine. Les
missiles reposent toujours au fond
de l’océan, au large d’Hawaï,
selon le New York Times et le
chroniqueur américain Jack An-
derson.
La Central Intelligence Agency

(services de renseignements amé-
ricains! a organisé une expédi-
tion secrète l'été dernier pour
récupérer le submersible. Grèce &
im bateau spécialement conçu
pour la récupération d’objets
sous-marins, le Glomar Explorer.
un tiers du sous-marin soviétique
a pu être ramené à la surface.
Plus de soixante-dix cadavres

LA FRANCE A ADRESSÉ

A SES CLIENTS EUROPÉENS

DE NQUVELES PROPOSITIONS

DE PRIX DU MIRAGE F-1

Bruxelles CAP.P.).—La réunion
des ministres de la défense danois,
belge, néerlandais et norvégien,
prévue à Bruxelles pour le lundi
24 mars, pourrait être remise à
une date ultérieure, apprend-on
de source belge proche du minis-
tère de la défense. Les ministres
devaient à cette occasion se déter-
miner sur le choix de l’appareîl

S
ul remplacera dans leurs armées
e l'air respectives les St&rflghter

F-104, arrivés en fin de carrière.

H ne semble pas que la concer-
tation A laquelle les quatre pays
se sont livrés, ces derniers Jours,
leur ait permis de se mettre d’ac-
cord sur leur choix. Trois avions
sont en compétition : le Mirage
F1-M53 de Dassault-Breguet, le

F-16 de General Dynamics et le

Viggen Euroflghter de la société
suédoise Saab.
Un message du gouvernement

français sur le remplacement des
Starfigbter remis, jeudi 13 mars,
au premier ministre néerlandais a
figuré a l’ordre du jour des entre-
tiens que les ministres des affaires
étrangères et de la défense des
Pays-Bas et de’ la Belgique ont
eus mardi 18 mars, & La Haye,
pendant prés de trois heures. Ce
message contiendrait de nouvelles
propositions de prix — en
baisse — de l'avion Mirage F 1.

Les porte-parole officiels se sont
montres, à La Haye, avares de
commentaires, mai* il y a lieu de
penser, d’après des Indications
recueillies de source néerlandaise
généralement bien informée; que
les représentants des deux pays
sont demeurés sur leurs positions.

En d’autres termes, la Belgique
pencherait toujours en faveur du
Mirage F 1-M53 alors que le

monoréacteur américain F-16 de
General Dynamics continue de
bénéficier d’un préjugé favorable

du côté néerlandais.

d’officiere et de marina s’y trou-
vaient enfermés. Selon le chro-
niqueur américain, les deux tiers
restante du sous-marin s’enfon-
cèrent sous les flots, entraînant
avec eux trois missiles, la centrale
de navigation et les installations
de communications.
Selon le New York Times, qui

cite de son côté de hauts fonc-
tionanires du gouvernement, les
corps des marins soviétiques
furent Immergés lors d'iule céré-
monie militaire filmée par la
CXA.
Cette opération, la plus secrète

des gouvernements Nixon et
Ford, avait été baptisée « projet
Jennifer ». ajoute le journal. Son
coût a été évalué entre 250 et
350 millions de dollars (entre
1 120 et 1 570 millions de francs).
Le but du « projet Jennifer »

était de déchiffrer le code secret
de communications des sous-
marins soviétiques. Les promo-
teurs du projet estimaient que la
récupération totale du submer-
sible aurait été la plus grande
réussite de l’histoire du rensei-
gnement
An cours des dernières se-

maines, M. William Colby, le
directeur de la CXA, a formel-
lement demandé au secrétaire
d’Etat, M. Henry Kissinger, tou-
jours d’après le quotidien, l'auto-
risation d’organiser l’été prochain
une nouvelle tentative pour récu-
pérer le reste du sous-marin, qui
reposerait par 5 000 mètres de
fond, à environ 1 400 kilomètres
au nord-ouest d’Oahu (Hawaii.
Le Glomar Explorer, considéré

comme l'un des plus modernes
bâtiments de récupération d'ob-
jets sous-marins, était officielle-
ment affrété par Summa Corpo-
ration. une firme appartenant &
M. Howard Hugues, par un contrat
secret passé entre fa C1JL et le
milliardaire. M. Hughes a été
choisi pour cette mi«5rfrm ajoute
le New York Times, en raison de
son goût pour le secret et de son
patriotisme.
Le sous-marin aurait été re-

péré lors du naufrage grâce &
des explosions perçues par des
appareils de détection américains
ultra-sensibles. Il s'agirait d*un
sous-marin à propulsion diesel,
conçu par les Soviétiques en 1356
et capable de larguer en surface
trois missiles stratégiques qui
sont logés verticalement dans
l’arrière du massif (classe G de
2 700 tonnes).
Le siège de la Somma Corpora-

tion. qui a fait les travaux de
renflouage, a été cambriolé il y
a quelques mois et des documente
ont disparu. Une enquête a été
ouverte et les journalistes ont
estimé que ce vol était en rela-
tion avec le « projet Jennifer ».

[Déplaçant 360M tenues, avec
cent-vSnEt-cinq hommes d'équipage,

le « Glomar Explorer », doté d'une
capacité de positionnement dyna-
mique précis et de moyens de levage
extrêmement puissants, avait été

officiellement présenté Comme un
Whnwrt h vocation selentUlqno
chargé do la- récupération des no-
dules de manganèse dans l’océan.]

forme physique (• sec ». « mus-
clé » - comme du cuir »), la

croyance . aux slogans de l’époque ».

Lee corps francs ( Il faut bien

quelques bulletins de victoire •).

Adjudant et trois citations i vingt-

quatre ans. Vient Is débâcle. Bigeard
est fait prisonnier.

Dix-huit mois et deux ou trots ten-

tatives d’évasion manquées< plus tard

Bigeard réussit i gagner Nice, sa
marte et se réengage dans la colo-

niale. On est en février 1942. Vichy,

Pétain, de Gaulle ? L’adjudant Bi-

geard fait de Bandia (Sénégal) un
petit camp propre, ordonné, avec un
petit stade Ct Gaby. Dans son bled,

on ne se pose pas ces problèmes
èthico-politlques compliqués qui tor-

turent les cervelles des généraux
d’Alger.

manœuvrier »

Et, pratiquement, ça ne s’arrête

pas. ça ne s’arrêtera que douze ans
plus tard, lorsque la guano d’Algérie

sera proche de sa fin. Pour Bigeard
et pour des milliers de Bigeard.
Marches de jour, marches de nuit,

pluies et sécheresse, assauts, em-
buscades, parachutages. Pas
d’amour quand Gaby n’est pas là-

Pas d’amour, ou presque, quand elle

réussit è se faufiler parmi les guer-

riers : les autres en sont privés.

Bigeard met au point sa doctrine :

pratiquer soi-même l'ascétisme, for-

mer un bataillon — plus tard un
régiment — « souple, félin, manœu-
ment, où participent toujours tous les

ment où participent toujours tous les

cadres, i la même enseigne que
leurs hommes. Au cours des combats,
- ie contact radio de chef b chef et

toutes le» unités alignées sur la

même longueur d'ondes, ce qui per-

met de commander à la voix ». Ainsi

» Bruno » — tel est l'indicatif du
patron — peut jOnglor avec les sec-

tions et les compagnies, où tout le

monde est au courant do tout.

Premier exemple : le repli de Tufé,

où le 6" bataillon de parachutistes

coloniaux, soigneusement formé par
Bigeard è Saint-Brieuc, fera retraite

è travers la jungle du 16 au 26 octo-

bre 1352, poursuivi et constamment
attaqué par une division adverse.

Bruno est è la - une » des journaux,

ie héros des hebdomadaires.

» Bruno » ne s'en remettra pas.

Mais sa • mécanique - est au point

pour les futures « banderas » (com-
bats. en style Bigeard).

Jusqu’au jour où Navarre renvois
ce poser dans la cuvette de Dlen-
Bien-Phu, qu'il connaît bien. Bigeard
tait un récit de la bataille sans
concessions è ses supérieurs ni è
ses égaux. Camps du Vietmlnh.
Retour sinistre, malgré les (leurs et

internement à l'école d’étal-major.

Un 13 ma! manqué

Un an plus tard» l'Algérie, è la

tète du 3* régiment de parachutistes
coloniaux» qui deviendra, sous le

règne de Bigeard, la plus célèbre,
une des plus efficaces et la plus
encombrante des unités parachu-
tistes Combats, disgrâce, ratouie.

Qui peut aujourd'hui, s'il n'a vécu
ces années mouvementées, com-
prendre le personnage ? Une suite
ininterrompue de « banderas » pen-
dant des années d'une guerre 6ans
(în, des épreuves terrifiantes, la
volonté constante de - sortir de l'ano-

«BARNUM
Ceux qui attendent le secré-

taire d’Etat à la défense au
tournant de la bataille d'Alger
seront déçus, il n’y a pas eu,
pour Bigeard, de « bataille *
d’Alger, mais « trots longs
trois à obtenir à Tépoque une
gloriole facile, sans risques
sérieux car nos pertes sont
insignifiantes. En fait. 0 ne
s’agit pas d’une bataille, mais
tout simplement et hélas d’un
travail policier ». Il parle un
peu plus loin de « ce job peu
glorieux que nous exécutons
sur ordre ».

« Je pourrais certes écrire
un livre sur cette affaire, mais
je n’en ai vraiment pas envie.
Je n’ai pas aimé cette période,
nous étions tellement forts
face à quelques bombes, quel-
ques armes, quelques tueurs,
et pourtant des gosses, de
belles jeunes filles, de jeunes
garçons innocents mouraient ;
d’autres avalent jambes et
bras arrachés- Alors ü fallait
abandonner, laisser faire et
quitter l’Algérie dès 2557..

Cela est un autre problème
dont les gouvernements de
l’époque , et eux seuls, portent
la responsabilité. »

le torchon finit par brûler
entre Massu et Bigeard, « deux
noms qui dominaient l’actua-
lité guerrière ». Le second
écrit : « La documentation,
les rapports, les orientations
détaillées que fadressais à
l’époque à Massu sont de lotn
supérieurs et plus explicites
que les ordres qu’ü pouvait
donner. » n faut s'habituer à
tant de modestie; Le généra]
ne s’y fait pas : « Mon cher
Bigeard. je vous invite à qutt-

m Bruno » a des états d’éme, mais
è la différence de ceux des autres
« colonels » les siens ne prennent
pas, ou è peine, une forme Idéolo-

gique ou politique. La torture ? U
n’en parle pas, ou par allusions,

comme dans sa réponse è Massu,
qui le prie de quitter Alger en
1967. Lui, ce qui l’exaspère, ce sont

les généraux. H fe dît, et tout ce
qui! dit est fidèlement reproduit par

'certains journaux.

Le 13 mal : » Tantenne Chaban-
Dalmaa » avait contacté Bigeard,

devenu le patron du camp d’entraî-

nement Jeanne-d’Are. « S'il se pas-

sait des événements on viendrait me
chercher. J’avais répondu d’accord

sans trop croire à ces complota. »

Il y croit si peu qu’il ne bouge pas

et se retrouve seul » abandonné par

la chance », « sonné » et enfin

limogé par Salan.

Tout s’arrange : en janvier 1950,

Bigeard est rappelé. On lui confie

un secteur pourri » : SaTda. Orga-

nisation, « nettoyage », bilans ».

Honneur suprême : - De Gaulle chez

Bigeard I » Une nouvelle gaffe : une
prisa de position dans l’affaire des

barricadas. Cette fois c’est sérieux.

Plus d’Algérie, des mois à Tout. A
quelque chose malheur est bon.

Nommé au fin fond de l’Afrique, le

colonel trop bruyant ne sera pas
mêlé su putsch d’avril ni à l‘O.A.3.

Il reviendra lentement à la surface,

jusqu’aux étoiles tant attendues.

ter Alger s en souplesse et
sans fanfare » (1) dans Vmtè-
rêt de la division et dans le
vôtre— »

Réponse : « » Maintenant
chacun dira : nous étions au
courant de cette résistance, et
c’était un jeu d'enfant Par
atZZeurs, un. jour ou Vautre,
malgré notre conscience, la
droiture de notre action, tZ

faudra payer et rendre
compte ; personnellement,
fattends cet instant avec im-
patience.

» Le 3* RJ’.C- « Bamum
Circus » déménage et donnera
ses représentations ailleurs. »

Notes de Massu dans le dos-
sier de Bigeard en 1858 (ci-
tées par l'intéressé): s Depuis
son succès de Timtmoun, s’est
malheureusement rendu dé-
sagréable sous l’tnfluence de
son besom morbide de publi-
cité. Peut avoir Vexcuse de
la fatigue nerveuse, provo-
quée par un rythme opéra-
tionnel soutenu et par ses
blessures. Pourrait devenir
dangereux si le parti com-
muniste se l'attachait. Man-
que cruellement de sérénité
et d’humour. Personnage en
déséquilibre qui souffre et
fait souffrir En fonction des
services rendus, mérite une
pitié vigilante. Plafond : pour
l’instant colonel »

Commentaire de Bigeard :

e Je ne lui en ai jamais
voulu (_). Néanmoins, il au-
rait pu me prévenir avant de
porter un tel jugement abso-
lument sans fondement- *

(1) Souligné dans le texte.

nymat » puis d’entretenir â coups de
succès le tapage réconfortant fait

autour du saute-ruisseau é Tout, la

rogne du « fils du peuple » à l’égard

des bourgeois qui l’entourent et n’ont

pas eu besoin de se battre sans
arrêt pour obtenir des galons...

Le général de corps d’armée,

secrétaire d’Etat à la défense, auto-

didacte d’une guerre apprise sans
livres, prend aujourd’hui sa revanche.

Marcel Bigeard siège su conseil des
ministres, mute des généraux. Son
furieux besoin d’une « parcelle de
gloire » est-il enfin satisfait 7
Espérons-le.

JEAN PLANCHAIS.

• Un jeune Insoumis fait la

grève de ta faim depuis quinze
jours. — Atain Valley, vingt-deux
ans, Incarcéré à Rennes depuis
le 22 février, continue la grève
de la faim qu'il a commencée le

3 mais. Le Jeune homme, qui a
perdu 10 kilos en quinze jours,

entend obtenir le statut d’objec-
teur de conscience. Ce statut lui

a été refusé pour manque de
Justifications suffisantes. Alain
Valley fait partie d’un groupe de
soixante objectçars qui ont
réclamé le bénéfice du statut
dans tes mêmes bennes. Q&&—
raate-sept d’entze eux ont obtenu
satisfaction.
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Avec A LA DIRECTION DE LA SURVEILLANCE DU TERRITOIRE POINT DE VUE

ECOPLAN * et la2CV
Citroën met

la voiture neuve
à la portée de tous.

Le départ de M. Guy Xouaf
Est-ce la dernière étape d'une discrète évolution après les remous

de Valfaire du Canard enchaîné est deux remaniements consécutifs

à la tête du ministère de Vmténeur Van dernier M. Guy Xoual,

sous-directeur de la direction de la surveillance dit territoire (DJS.T.)

quitte son poste. H l’occupait depuis quatre ans et a fait toute sa

carrière & la DJS.T. Sa promotion à un autre poste devrait être pro-

chainement rendue officielle.

Face aux ffingueurs
par GÉRARD MONATE (*)

L E fait que des policiers soient

rendus responsables de la tra-

gique fusillade du bar «le
Thélème» ne manque pas de pro-

voquer da vives réactions parmi
toutes les catégories de personnel

de la. police nationale, cela en rai-

son surtout du manque d'objectivité

dans ta recherche de l'information

et dans les commentaires.

Après cette tragédie, aucune Infor-

mation n'a retenu ce fait pourtant

essentiel : celui de
.
la rapidité de

l'action, la fusillade et le corps
h corps n’ayant duré que quelques
minutes.

Tout laisse & penser, bien au
contraire, qu'il y a eu une baston-

nade réfléchie; organisée, chronomé-
trée; visant plia particulièrement dea
personnes en fonction de leur profes-

sion ou de leur race aipposée.
Il est vrai que des personnes

n'syant rien à voir avec le clan dos
truands recherchée ont subi le choc
des forces intervenantes, et certaines

ont reçu des coups injustifiés et. in-

justifiables.

Cela est grave, et aucune personne
censée ne saurait comprendre ou
tolérer de pareilles confusions, et pour
notre part nous avons suffisamment

exposé nos conceptions sur le nWa
et l'action de la police pour ne pas
revenir sur ce sujet

Cependant, si nous sommes contre

Je racisme, qui est une piale grave

pour l'humanité, et si nous regrettons

les blessures de M* Banachenhou.
devons-nous systématiquement en dé-

duire que nos collègues avalent avant

tout organisé une expédition punitive

raciale, une « ratonade ». pour re-

prendra l’expression à la mode ?
Il y a eu dans la relation des

faits un racisme anti-flics que nous
condamnons d’uns façon aussi caté-

gorique que les autres racismes, et

nous souhaitons fermement que l’en-

quéta permette de lever toute équi-

voque, afin que nos collègues soient

lavés de tout soupçon.

Depuis toujours ta 2 CV est la voiture la plus

économique. Aujourd’hui Citroen propose une nouvelle

formule pour en disposer.

Avec Ecoplan vous pourrez partir au volant

d'une 2 CVneuve sans dépenser toutes vos économies.

Pour acheter une voiture, le plus gênant c'est

souvent Pimportance du versement comptant
Avec Ecoplan vous n'avez pas de gros apport personnel

à verser mais'amplement trois mois de dépôt de
garantie et un mois d’avance, et vos règlements sont

faibles puisque étalés sur 48 mois. De plus ils sont

dégressifs.

Motos de trois mois après la
découverte des micros dans les

locaux du Canard enchaîné, le

départ de M. Henri Biaxd. direc-
teur de la S.T. (nommé seulement
un an et demi plgs tût), et son
remplacement par M. Jacques
Chartron en mars 1974, était

peut-être moins significatif —
bien que M. Chirac, alors ministre

de l'intérieur, ait démenti for-

mellement, quelques jours plus
tôt, toute réorganisation de la
D.S.T. En effet, depuis le long
règne de M. Roger Wybofc pen-
dant plus de quinze ans. le renou-
vellement des directeurs était

devenu assez fréquent (M. Char-
tron est le cinquième, depuis 1958),
afin qu'un tel service ne devienne
trop indépendant, ce que l'on

avait assez reproché à M. WyboL

Pour tous renseignements complémentaires, . .

renvoyer ce bon à découper. Y

Coupon-réponse à retourner à :

Citroën ECOPLAN
75747 Paris Cedex 15.

Je désire des tafarmattons
complémentaires sorECOPLAN.

Nom

Adresse

Mais, si les directeurs chan-
geaient, M. Xoual. lui, restait.

Sa fonction n’en prenait que
plus d'importance. H assurait en
quelque sorte la permanence;
représentant surtout . un certain
«esprit maison». Dans l’affaire

du Canard enchaîné, faisant face
aux accusations portées contre la
D.S.T., M. Xoual avait Interdit à
ses collaborateurs de répondre aux
convocations du juge d’instruction.

Le départ de M. Xoual est
d’autant plus significatif- que,
jusqu'alors, on disait volontiers,

rue des Saussaies, que son main-
tien en poste était la preuve que
la vie du service n’avait pas lieu
d’êtze perturbée, en dépit de tous
les soupçons qui ont pesé sur
la D.S.T. après la découverte de
« plombiers » au Canard enchaîné.
En réalité; la DÜ.T. a été plus

affectée qu’il n’y a paru. On ne
peut plus dissimuler, aujourd’hui,
que de nombreux fonctionnaires,
et notamment les «anciens», ont
été - longtemps troublés, voire
« traumatisés », par le « débal-

lage » provoqué par l'affaire du
Canard enchaîné. D’autre part, 11

convient de remarquer qu'un
autre scrus-directeur, M. Jean-
Paul Mauriat, a quitté 1&-DJS.T.
il y a quelques mois.
Enfin on ne cache pas non

plus que. après le départ de
M. Raymond Marcellin et l'arri-

vée place Beauvau de ML Jacques
Chirac, la D.S.T. a sans doute
pris un nouveau départ. Depuis
un an. quelques changements
sont intervenus dans le fonction-
nement du service, peu specta-
culaires, U est vrai, dans la
mesure où rien ne saurait l’être

pour un service secret. On a pro-
cédé à une certaine révision de
l’organisation interne de la DJ5.T.
et quelques cloisonnements tra-
ditionnels auraient été modifiés.
D'autre part, il semble que l'on

ait insiste sur nng meilleure
coordination entre les différents
services de police. De là à penser
que la D.S.T. était auparavant
im service trop cloisonné et trop
indépendant.. A ce propos, ou
reconnaît également, rue des
Saussaies, que la mise en place,
après le départ de M. Marcellin,
d’une « équipe Chirac » à la
tête des principales directions du
ministère de l’intérieur a apportéministère de l’intérieur a apporté
un nouvel état d’esprit, un nuo-
veau style dans l'ensemble: des-

services de police : les rapports
en seraient facilités et « clari-
fiés ».

Dans le cas de la DJ5.T., tous
ces changements feutrés sont
autant .dus à la « chute » de
M. Marcellin qu’aux retombées de
r « affaire du Canard ». Un an
après, n'est-ce pas un aveu Im-
plicite ? On remarquera seule-
ment que l'Instruction sur les

écoutes du Conard enchaîné est
toujours singulièrement btoqdée.

FRANCIS CORNU.

A Paris

malfaiteur* 7 Quelle aurait été alors
l'attitude des chroniqueurs l Sans
aucun doute un procès de là police.
Impuissante è assurer l'ordre et la
sécurité.

.

Certes ces considérations n'excu-
sent pas les abus, j'en conviens.' Mais
peuMUra serafts! juste que nos cen-
seurs s’interrogent sur ces points.

m k

Sait-on aussi qa'ayjoard’hut la

pègre « tira » toujours. Etta n'hésite

plus un seul Instant L'Inspecteur

Choix, entré seul, sans son arme à
la main, dans le café, et happé par
balle aussitôt, en est encore
une preuve; et peut-on croire que
Tassant donné. Immédiatement par
sas collègues soit une simple forma-
lité?

Pour les .truands, ‘ aujourd’hui,

l’essentiel est de ne pae être pris-.

Après, le « oonsefi juridique « du
gang trouvera toutes les solutions

adaptées à l'événement, et Ja Justice

restera Impuissante.

Dès lors, la police n’a plus comme
arme que le flagrant délit, c’est-à-dire

le fan Indiscutable, et c'est là le

commencement du déraisonnable, du
risque Inutile, da Tincldent regret-

table n parfois condamnable.

Mais à qui appartient la fauta, et

que fera-t-on pour fa corriger I

Là se trouvé fa problème, à moins

que Ton n'estime Inutile notre action

et que, de toute évidence, les hold-up,

les agressions, les viols, lés prises

d'otages, ne soient choses normales

è notre époque et qu'il nfy ait pas fieu

d’en faire tout un monde I

Si. c'est delà, qu'on le dise et vite,

car ce n'est jamais de gaieté de
ccBiir que nos camarades en action

risquent leur, vie pour Intercepter des
gangsters dangereux, quelles que
soient leur race; tour religion, leurs

opinion*.
'

Chez nous " aussi « ta gloire des
héros » figura .dans, les Images du
passé, et c’est bien volontiers que
nous.nous passerions des « victimes

du devoir ».

Deux employés de l'ambassade & France

à Prague sont écroués pour espionnage

* Location longue durée. Marque déposée.

CTTROËNApMiTITTAL

Les services de la DJS.T. ont
arrêté, le 16 mars; à Paris; où Ils

étaient de passage, deux employés
de l’ambassade de France à Pra-
gue, convaincus d’espionnage,
vr iAdislas Roman, cinquante
ans, traducteur interprète, d’ori-

gine polonaise, mais naturalisé
français, et son épouse, Marie-

I
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ELECTRONIQUE
120.000 F.

Ville de l'Ouest

Un groupe français» â caractère iutunutïonafe rechercha un ingénieur,
responsable de la production auprès du cfiracttàir de Tune des usines
d'un département d'électronique professionnelle (4.000 personnes!. Cette
mité, située dans une viUe de Fouet emploie 1.600 persaaaas. dont
la moitié à la fabrication. Un cnfinauanr est en place. Le titulaire veElera
en particulier è fa gestion de» stocks et à r«n|Uonttan des prix .de revient,
ansi qu'au bon fonctionnement du Tensurable des services confiés (appro-
visionnement, ateliers de fabrication. essaO. Agé de 35 ans mrnfnumt,
ingénieur diplômé (X, ECf*. E5E, AM os équivalent), le candidat possédera
une expérience analogue acquise dans une industrie appartenait an
domaine de l'électronique. L'activité de ce groope,» dimension autorisent à
envisager dés perspectives titan»Ecrira àA. Vrnefcon, réf. 8^4454 (Paris].

Joséphine, quarante - neuf* ans,
secrétaire à fa mission culturelle
de l'ambassade. Tous deux ont été,
le 18 mais, déférés an parquet de
la Cour de sûreté de l’Etat,
inculpés de trahison et écroués;
Entré en 1949 à l'ambassade de

France à Prague, en qualité d’in-
terprète spécialisé dans les syn-
thèses de presse; il avait; quelques
années plus tard, épousé Marie-
Joséphine Dobeva, qui avait été,
à son tour, engagée par l’ambas-
sade comme secrétaire.. C’est cette
dernière qui fut. en 1959, contac-
tée par le S.T.B. — les services
spéciaux tchèques — auauel le
couple commença dès las & four-
nir des renseignements. Ceux-ci
portaient essentiellement sur la
vie privée et -les habitudes du per-
sonnel. ce qui permit an. S-T3.
de compromettre certains fonc-
tionnaires français en poste à
Prague pour les amener & coUabo-
iw.
Les Informations transmises par

M. Koiuan avaient notamment

Les Incidents méritaient à mon
avis un autre .éclairage, car pou-
vslt-on oublier « fa réception faite

eux policière par des . ffingueurs

professionnels chevronnés » et ne
pouvalt-on admettre que dans fa

riposte une erreur pût être com-
mise, alors qu’une véritable bataille

rangée, d’autant plue violente qu’elle

fat brève, faisait culte à la fusillade.

Quelle sera la voix autorisée qpi

parlera enfin de la violence des
combats que la pègre impose aujour-

d’hui aux policiers, et Ici Je sais que
Je vais soulever un tollé général en
affirmant que les blessures reçues
par un avocat ne «ont pas l’essentiel

de ce drame.

(*) Secrétaire général de la Fédé-
ration dee ayndleata autonomes de
police.

PUBLICATION JUDICIAIRE
CABINET SB Xi&
S.OLAUDB et F. SRUBT
. avocate A.VBSOTJL. (70)

Pourquoi faut-41 en. effet que, pour
«coincer» un gang comme celui en
question, la polTce en eoit. rendue è
saisir fe « flagrant défit » d’occasion!
Tel est le véritable problème dé tond,
et quL outre les syndicale de police,

osera raborder ?

Ma, Jugement rendu par fa Tri-
banal oarreotloimel de Vesoux, le.

28 février 1974. confirmé par la Oour
«rappel é* Besançon, chambre car-
recHaméDe du. '8 juillet 1974. dans
la came d'antre :

M. Pierre FIBOgBB, né fa 8 août
1948 & .Hemtramant, . ouvrier d’usine,
demeurant; i‘ Vesotü, 9, rue la
Fayette, ' prévenu de diffamations
publiques envers des parOcaUera,

« IL Francis BOTK3E. Président
da Directoire de ~la Société PEU-
GEOT, demeurant à Farts (IB*),
173. boulevard SSlnt-Gemialn, partie
civile.

Il est extrait ce qui suit :

permis au SJJS. d’exercer en 1971
des manoeuvres de chantage sur

110/130.000 F.

Province Centre Sud

Un groupe métaîltrrgïque européen ICA, p!assors rnttfards de francs)
recherche pour une de ses filiales un responsable tFeufiars 4400 personnes}
comprenant notamment mm fonderies, 11 dirigera une équipe «le spécialistes
ingénieurs, techniciens et ouvrière et asm responsable dé-la qualité, do
respect des déah et des prix de revient. Sa mission sera d'implanter des
équipements neufs finitatiMamanre de 20 mations de francs), de réorganiser
les atelier* et de mettra au point de nouvelles méthodes de travail

permettant m» cfîmïnution des coûts. Ce poste sera confié è un Ingfnfanr
grende école de 35 ans minimum possédant une spécialisation théorique
(ESF) et pratique en fonderie acier, et ma expérience de plusieurs années
comme responsable d'une unité de fabrication, La fonction hnpfiqoe des
qualités de commandement et «Toiganisatfcm. Ecrire è MSL, réf. M.158L

des manœuvres de chantage sur
on secrétaire de l’attaché mili-
taire, M. Jacques Blaret, après la
découverte de relations Impru-
dentes de ce dernier avec une
jeune infirmière tchèque, M. Bla-
ret avait été amené & fournir des
renseignements sur l’activité du
SDECE & Prague. Traduit devant
fa Cour de sûreté de l'Etat,
M. Blaret avait été wmria.innA en
1973, & quatre ans d’emprisanne-

Dam le Pas-de-Calais

UN POLICIER EST RENVOYE

EN CORRECTIONNELLE

POUR HOMICIDE

COMMERCIAL

KMX000 F.+
Engineering

Paris Ouest

Une société française (fengineering, faisant partie d’un groope otiuipèm^
spécialisé «fans les industries gazière^ chimique, pétrochimique, durée
développer ses activités auprès de nouveaux clients appartenant è ces
secteurs. Elle recherche un ingénieur commercial. Dépendent du «firacteur
eten relation étroite avec les ingénieurs d’affaires, le titulaire sera chargé

de suivra et de développer la clientèle industrielle déjà existante, da
la prospection de nouveaux secteur^ de frira las études ptélimmaîras

nécessaires, de conduire les premières négociations. Ce poste contiendrait

de préférence à un ingénieur diplômé (ECP, IEG, AM au équivalent*)
pariant bien anglais, bénéficiant da plusieurs années tfexpérience commer-
ciale acquise dans une société d'engineering ou éventuellement dm une
société de pétrochimie, chimïoueu» Coatis déplacements à prévoir. Ecrira
à Ph, Vïtwhon, rèf. BA45S (Paris).

Adresser curriculum titra è Péris en spécifiant bien-h référence. Pour les annonces ponant fa référence ~B

ynry™» information ne sera «renstmse sens rauxarisarion expresse des candidats, donnée au coure d'un

entretien personnel avec le consultant. Les réponses concernant fartfénpceM seront transmises directement

è noue diant pour suite A donner, sauf ri Temetoppe porte la mention «condrtionneHa» signifiant que
la fattra porte en tlte les noms des sociétés auxquelles die ne doit pas être communiquée.

GRANDE-BRETAGNE -ALLEMAGNE - FRANCE- ITALIE - SUISSE - BELGIQUE - AFRIQUE OU SUD
CANADA - AUSTRALIE- IRLANDE -AMERIQUE DU SUD

73, Bd HAUSSMANN 75008 PARIS. Téf. 285-37-00

11. PI. A. BRIAND 69003 LYON/ TéL <78) 62-08-33

Lu chambre d’accusation de la
cour d’appel de Douai (Somme),
réformant, mardi 18 niais, une
ordonnance de non-lieu rendue
par un Juge d’Instruction de
Béthune, a décidé de renvoyer
devant le tribunal correctionnel
de cette ville un policier qui avait
tué un. Jeune homme à Bruay-
en-Artois, après que celui-ci eut
pris la fuite & bord d’une auto-
mobile.
Les faits remontent au 20 mar*

1973. Ce jour-là, un hold-up avait
été commis k la caisse d'épargne
de Lms et des barrages de pouce
avaient été mis en place; Le
jeune . homme, M. Dominique
Courtin, 23 ans, dont l'enquête
a établi qu’il était totalement
étranger au hold-up, arriva en
voiture' au barrage dressé &
Bruay - en - Artois, s'arrête, puis
redémarra. Pris en chasse par tes

policiers, H fttt rejoint et sommé
par ces derniers de se placer face
à.un mur. C’est alors qu’un gar-
dien de la paix. NL Octave
Bruhler, interprétant faussement
semble-t-ü, un geste de M. Cour-
tin, tua ce dernier d’une rafale de
mitraillette fie Monde des 22 et

Pourquoi mettre en péril fa vie des
policiers et risquer en. permanence
des incidents de -cette

.
importance

pour Intercepter une bande aussi
dangereuse, et aussi connue, spécia-
lisée dans le racket, te proxéné-
tisme; te chantage, ete*. et dont les
revenue se montent à plusieurs mil-

liards d’anciens francs, tout cela
abrité derrière des façades - intou-

chables.?.

Pourquoi cette pègre da .« haut
standing», entourée Bt conseillée‘par

dda juristes avertis, protégés' ou pro-

tecteurs selon tes cas. qui. réussit' è
vivra de l'illégalité .dans la* légalité,

ne peut-elle être confondue par la

loi?
Comment continuer d’ignorer fa

violence de oetto pègre 'qui, dans
sa lutte poiir la possession et la do-
mination, use de réglemente de comp-
tes au nombre Impressionnant da
victimes, mets toujours sans les

«preuves» Indispensables, si ce
n'est de temps & autre un. port (Tanna
Illégal tout juste passible de peines
légères 7

La justice: ast-eUe aveugle ou esf-

elle Impuissante devant une organi-

sation du crime extrêmement bien
Structurés 7

, La législation n’est-eUe pas adaptée
contra cette forme modems du ban-
ditisme?

Et al la police n’ételt pas Inter-

venue» combien de victimes aurait-

on dénombrées du « ffingage » prévu
entre deux 'bandes redoutables de

€ _ PAS CBS MOTIFS : la Tri-
bunal jugeant publiquement, contra-
dictoirement, an premier reasart»-
aprèa an avoir délibéré :

Va les articles' 23, 29, 33. 42 et
da la lot du 29 Juillet 18SX ;

Dit que FXSGQ1ER, ‘pris & titre par-
ticulier, est l'éditeur de l’écrit fiuxl-
mlné ;- .qa'a .en est-également l’au-
teur et le -distributeur :

DU qu’au écrivant . dans j». tract :

« Le a juin 1973 la Direction géné-
rale— . -et édlataato la -récité & leurs
yeux V-FTSCHEET a .' allégué ' ou Im-
puté un. fait qui porte atteinte è
l'honneur ou • a la canSMératlon des
membres de là DUecttan générale
de la -Société des Automobiles FBU-
QBOTf et, -ce taisant; a <•*»"*"<- le
délit de dU&aatUm publique envers
ta particuliers ;

Le candarrma è ,
TROIS MOIS de

jnlaoq. et MTTJrx FfeAKoa d'amende;
dit ouU sera

.

fimtfg a la peine cor-
parens ; . .

Le
,
condamne aux dépens da ltos-

mcé'péxieie liquidés A la an"lm- de
275Æ5 F r

Fixe au mlnimam la -durée de la

SUS L'ACTION CimX :

Beçclt, en la tanne; la oanstttutlon
de parue drile i au Xaad.

Condamne. FISCHKB è payer A
SOUOS, ta qualité de Président du
Directoire- de Zz Société Automobile»
FEÜQEOT, ja eonxme de UK FBéfira
A titra de dommages intérêts ;

Ordonne la publication da dispo-
sitif du présent Jugement sur ta
Journaux LTS8T BSPUBUCAQT, LES
AFFICHES DE LA BAUTB-SAOKB,
LE MONDE; aux- faste de HSQHEB:
le condamne en outre' aux dépens

de l’instance alvne. »

Liste détaxée sur demande.
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FAITS DIVERS
LAIierlTAT CONTRE M. moussa

la 12 mais, par
j.T™ "T°lr •** ““damné,

famprisnmimnm. dow a~ vnit ,
Bonches^lu.Hhôna 1 bois ans

Immot blessé, esÆ "***.:W» *«1* WBJ.1-
««n». M. Mohamed LaîdïL,™ TSS tï.p*I,“r “ ““•a <*"“•

Près de Lille

UNE FILLETTE ÂGÉE DE HUIT ANS

EST DÉCOUVERTE ÉTRANGLÉEdispale.
"> vfrb. d. pâlies an coms d„. WlUUVKIt tlKMbLtt»ttSWiSS M» WCAVED-UNIMMEUBLE"«w « une fiai

Marseille, par «a ïaconzm masqué. — ’

I» mais. .Tïï, État grava. O. mommdi

RoL-md Dumas, ainsi que ?écri
’

M Gilbert Collard et

ïïkü- -2^A»«îüittL* ,

Jüs:

-«En France, pour son malheur»
« n S’appelle Mrihnmp^ TjM

ïS^’»
P<SSf ^rnalhenr. Ici, en
aST”®** P1en* QWotai

£SLre*Je?lps aPant &* compa-
rution du jeune instituteur alaé-

Bouç^s-dat-Rhône, U: 12 mars

_
Pottrtani^ ce procès allaitdonner tort à l’écrivain. Des dé-

bats sans passion, une instruction
faste à Vaudience et un verdict declemence ftrois ans d’emprison-«eme»t dont dix-huit mois avec
“£*'•11“ Permettait àBlStS.med Ladd Haussa de sortir de
Jojprtson des Baumettes immé-
diatement. prouvaient, pour une
dîfèJtjlifHr

3**™ formule de son
défenseur, M* Roland Dütom
ï,£ï ^^SSai13601® lors<ïu,iJ s’agita un Algérien, on rend la jus-
tice ».

Certes, Mohamed Laid Haussa
avait tué Michel Baloeûm d’un
coup de couteau au cours d'une
Querelle où Ü essayait de faire
cesser le ferait de l'électrophone
de son voisin de palier. Mais l’ac-
cusation n'avait-elle pas reconnu
c l'excuse de provocation 9 et ses
défenseurs n’aoaienf-ïis 2x1s Plaidé
« la légitime défense » décejoaZ
homme qui avait été roué de
coups alors qu’a venait réclamer
un peu de tranquillité?

Plus encore que les circonstan-
ces de son acte, plus encore que
la réalité de la condition de bra-
vailleur immigré mise ainsi en
évidence (le Monde du 14 mars),
c’est la personnalité de Mohamed
Lcdd Moussa qui avait pesé sur
son procès, son calme, son sérieux.

Instituteur en Algérie parce que
son pays a besoin de cadres, Mo-
hamed Lcdd Moussa fait plus et
mieux que son travail. Pierre

G*®°**f. qui t’avait rencontré en
i*°a près de Tamanrasset, expli-
çaa à 1 audience comment le famé
Algérien, alors âgé de vingt ans
a peme, était devenu « le sage »
pour ces populations nomades ou
semi-nojnades.
Bn France même, où ü vient

pour continuer ses . études, mais
où ü doit travailler comme sou-
deur afin de gagner sa vie, ses di-
vers employeurs à Fas, à La do-
tât, ne sont qu'éloges.
Parce que le oerdict de la cour

a dix -en- Provence apparaissait
comme un précédent fia cour
orAfx étant réputée très dure), les
amzs de Mohamed Leüd Moussa
lui avaient conseillé de repartir
pour rAlgérie, ce çu’il décati faire
ce 19 mars. « Racistes, fascistes,
polices, mettent en danger la
liberté, la vie même de taî^ tant
auil demeure à Marseille », nous
écrivait Pierre Guyotat ü y a

Jre jours. Son pessimisme
xt. hélas ! justifié.

BRUNO DETHOMAS.

• « Soixante maie trtreaflleurs
algériens avec leurs familles sont
susceptibles d’être réinsérés à
court terme dans l’économie algé-
rienne », a déclaré mardi 18 mars
a Alger M. Abdelkrim Ghraieb,
président de l'Amicale des Algé-
riens en Europe, qui participait
aux Journées d'études organisées
sur le thème de l'émigration et
des problèmes posés par le retour
au pays des travailleurs expatriés.
* Dans le chiffre que je men-
tionne, a ajouté le président de
l'am icale, ü faut compter un pour-
centage non négligeable de cadres,
techniciens et ouvriers qualifiés ».

Une miette &£ëe de huit us,
Valérie Xnguao. a été retrouvée
morte dans la soirée dn 17 mers,
dans le MU-tol d*nn Immeuble de
Moms-cu-BaroeoI, prés de Lille. Avant
d’être

_
étranglée, elle aurait été

violentée par son agresseur.
Kentrâe de l'école vers .7 heures,

Valérie était ressortie mu heure pins
tard pour jouar. A Z9 h. M, ne la
voyant pas revenir, ses parents la
cherchèrent tmw tout Ilmmenble
avant de prévenir la police. Peu
après, on découvrait le corps de la
fillette dan s le sous-sol d’un Immeu-
ble voisin de celai où réside la
famille Ingarao.
Après deux jours dInvestigations,

les enquêteurs disposent de peu
d'éléments de nature A orienter leurs
recherches. Une femme a toutefois
déclaré avoir aperçu U vietlme le
Jour de sa mort vers 11 h, 45 en
compagnie d*uu homme figé de trente
è trente-cinq an^

J dont »n* a pu
donner un signalement approximatif.

ZI y a deux ans, dans la même
localité, nue Ullette, Agée eUe aussi
de huit ans, avait déjà été enlevée
et violentée par un inconnu qui
avait tenté de l’étrangler.

• Sabotages sur des voies
ferrées près de Reims. — Des In-
connus ont saboté simultanément
en quatre endroits différents,
mardi 18 mars vers 1 heure du
matin , des voies ferrées de la ré-
gion rémoise, notamment sur les
axes Paris-Strasbourg. Paris-
Longwy et Reims-Epemay. Des
fils de fer reliant les c sabots
électriques » aux rails ont neu-
tralisé tons les signaux, provo-
quant quelques perturbations dans
le trafic.

• Déraillement en Seine-Mari-
time. — Le trafic ferroviaire est
Interrompu sur la ligne Le Havre-
Rouen depuis le mardi soir
18 mars et le restera certaine-
ment jusqu'au Jeudi 20 à la suite
du déraillement- de plusieurs
wagons d’un train de marchan-
dises près de Malaunay (Seine-
Maritime). Cet ineJrtanf s’est
soldé par d'importants dégâts
matériels, mais aucune victime
n'est à déplorer, selon les services
de la SÜTcJ

.

SPORTS

OMNISPORTS

M. Mazeaud : « Mon tour de France a été positif »

Le secrétaire d'Etat à 1» jeunesse et aux sports.

M. Pierre Maaeand. a achevé oe qu'il appelle ton
tour de France ». Pendant deux moi, le ministre

s'est rendu dans toutes les grandes villes de pro-
vince peur y présenter son projet de loi d'ûrien-
lat»u du spart. » Mon tour de France a été
ponfil et les dispositions de mon projet ont été
bien reçues», a affirmé M. Mazeaud. le 18 mars,
é Clermont-Ferrand. A Limoges, le même jour, ü
rappelait que son projet avait «pour but essentiel

d'amener le plus grand nombre de Français à
pratiquer les activités sportives *.

Maie dans chaque ville aussi, le secrétaire d’Etat

aura été accueilli » par dsi manifestations

hostiles organisées 1# pins souvent par ln étudiants

et les professeurs d'éducation physique. Ceux-ci
ont également manifeste la 18 mars à Paris, à
rappel de 1T7NEF et du SNEP (syndicat des pro-

fesseurs). réclamant notamment trois mille postes

supplémentaires et l'assurance d'une formation de

La fin du « prof de gym »
Examiné A la hâte, contesté de

toutes parts, le c recueil de dis-
positions tendant à 2a promotion
du sport * de M. Mazeaud devient
dose « projet de loi d’orientation
du sport ».

L’article 8, qui concerne la for-
mation des personnels enseignant
l’éducation physique et sportive
intéresse des millions de Jeunes
Français : beaucoup plus qu’il n’y
a de pratiquants sportifs hors de
l’êcole.

sport scolaire, en effet, avec
son aile marchante 1"ASSTJ (Asso-
ciation du sport scolaire et uni-
versitaire), rebaptisée AJNjSJS.
(Association nationale du sport
scolaire), est la partie immergée
de 1 iceberg du sport français.

On tend A oublier que les pre-
miers enseignants de réducation
physique au lycée furent des
sous-officiers retraités de Join-
ville. Us étalent c braves », cos-
tauds. courtauds (gymnastes sur-
tout-.), gueulards et convaincus.
Leur syntaxe approximative ré-
jouissait les potaches et leurs
prouesses aux agrès suscitaient
des murmures admtraHfs. m«üb
leur pédagogie sans complexes
imposait â tous, sans distinction,
des exercices fastidieux un
ordre militaire rebutant, qui
explique peut-être l’aversion
sourde de l’Intelligentsia fran-
çaise envers le sport.

Puis vint la relève progressive
des professeurs d'éducation phy-
sique formés dans les instituts
régionaux ou à rRNJBÆ.PjS.
(Ecole normale supérieure d'édu-

cation physique et sportive), créée
en 1934.

Ceux-là étaient bachelière, an
même titre, avant spécialisation,
que leurs collègues enseignant le
latin ou les mathématiques. ^Talc
Us ne furent Jamais reconnus par
ceux-ci comme collègues c à part
entière ».

Un marginal enseignant

une discipline marginale

Ce phénomène de rejet n’est
pas seulement dû à la rigueur
des mythes, qui survivent long-
temps à ceux qui les ont suscites,
mais surtout parce que tout dis-
tingue, jusqu’à présent, le pro-
fesseur d'éducation physique de
ses collègues a intellectuels » :

son recrutement, sa formation,
son inspection, sa notation et
même sa rémunération Dans un
lycée, alors que le balayeur et le
proviseur relèvent de l’Intendant,
Q est le seul que ce fonctionnaire
Ignore.

L’article B du projet de loi de
M. Maaeaurt vise à remédier à
cette anomalie et à aligner la
formation du professeur d'éduca-
tion physique sur celle de ses
collègues.

Désormais, cette formation se
fera dans le cadre de renseigne-
ment supérieur. Le candidat
devra franchir le cap du DEUG
(deux ans) puis celui de la maî-
trise (deux ans) avant de se pré-
senter au concours du CAPEPS,

et peut-être d’une agrégation à
créer ?

Fort bien, et tous les sportifs
s’en réjouiront, à commencer par
les syndicats qui ne demanderont
plus que l’ultime et logique
réforme : le rattachement orga-
nique de l'éducation physique à
l'éducation nationale.
Cor la distinction actuelle, si

elle était maintenue, permettrait,
ainsi que l’envisageait l’avant-
projet Mazeaud, à des ensei-
gnants de formation et de valeur
très différentes d'enseigner au
même niveau scolaire, si bien
que l'élève pourrait recevoir des
cours d'éducateurs hâtivement
formés hors de l’Université ou
bien d’enseignants reçus à un
concours après le DEUG (deux
ans) ou bien, enfin, bénéficier
des cours d’authentiques pro-
fesseurs du secondaire pour-
vus du CAPEPS après quatre
ans d'études.
H faut espérer que les décrets

d'application nous épargneront
cette hétérogénéité néfaste et que
le sport, comme le latin ou les
mathématiques, sera enseigné par
des professeurs « à part entière ».

JEAN PAULHAC.

OMNISPORTS — Le grand prix
de la meilleure photo sportive,
organisé par l’Union syndicale
des journalistes a été attribué,
récemment à M. Ro-
bert Delvac, reporter photogra-
phe â l’agence U.PJ. fUnited
Press international

)

JUSTICE
AUX ASSISES DE LA LOIRE

«Jean Ponfille est condamné
â cinq ans de réclusion

La cour d’assises de la Loire a
condamné Jean Pontille, cultiva-
teur, accusé d'avoir tué une
femme et nna enfant qu’il pre-
nait pour des braconniers (le
Monde du 19 mars), à cinq de
réclusion criminelle. Ses deux fils,

André et Bernard, «nt été coodam-

CORRESPONDANCE

La bonne foi de M.

M. André JPadtti, Fexpert en
tableaux, qui vient d’être inculpé
de compacité de fraude artistique
fie Monde du 15 mars), nous a
adressé une lettre dans laquelle a
déclare notamment :

Bn ce qui concerne le dessin sur
calque de Chagall. qui avait toutes
les apparences de l'authenticité et
portait une signature et une dédi-
cace dont l’écriture était conforme
à celle du peintre, j'ai cru. en
toute bonne foi. me trouver en
présence d’une esquisse de tra-
vail qui ne semblait pas, avec sa
dédicace, avoir une Importance
spéciale dans son œuvre.

J’ai donc, en toute bonne foi et
en mon Am*» et conscience, donné
Paris d’authenticité qui m’était

demandé et j’ai persisté à esti-

mer ce croquis « bon » jusqu’à ce
que j'aie appris, en 1969, qu’il y
avait i»Tie plainte, à la suite d’une
w&pnHnHim avec une galerie des
UJ3JL : Chagall lui-même n'avaitihagall lu

au être 1*pas reconnu être routeur du des-

sin, et U avait donné des expli-

cations sur le dédicataire, qui,

effectivement, à Jérusalem, lui

avait fait écrire une dédicace sur
un livre, dédicace qui avait été

reporté sur le calque.

n n'y a pas d'exemple, jusqu'à

présent, qu’un expert ait pu être

inculpé à la suite d’une expertise

U y a, par contre, de
nombreux exemples d’opinions
divergentes sur un même tableau

de spécialistes de bonne foi-
.

Certains peintres même hési-

tent. parfois, à reconnaître leurs

propres œuvres.

Je à répéter mon entière

bonne fol en l’occarrenoe.

nés réciproquement à ans
d’emprisonnement dont quatre
avec sursis et trois ann d'empri-
sonnement dont deux avec sursis.

Preuve qu'El n'avait rien compris
au procès qui lui était fait, Jean
Pontille estimait devoir dire à la
fin de cette dernière audience,
mardi 18 mars : s Le 28 fumet
1974, à la prison de la Talaudière,
üy a eu une révolte des détenus.
Un gardien, que j’estimais beau-
coup, M. Vergnaud, a tiré à
l’aveuglette. Comme moi. Comme
moi ü a voulu faire régner l’ordre,
a a obtenu un non-lieu. Alors,
faites la comparaison avec mot »

M5

avocat
Pohafc, partie
général qu’a

civile, plus
qu'avocat, avait

par m n » OT- Ze Mende.

dtawteur de II pAllcstlM.

auparavant démontré « le piège »
et dénoncé ce sens exacerbé de la
propriété qu'enseigna Jean Pon-
tille à ses fQs :

< Vous leur aveu appris seule-
ment que la terre appartient aux
Pontüle, que l’air qu'on- respire
appartient aux PontiZZo, que les

lapins qui gambadent sur les

chaussées communales appartien-
nent aux Pontifie. Vous leur avez
appris que Pon peut se faire jus-
tice sob-même. Cela personne ne
peut vous le pardonner. »

Puis l’avocat général. M” Jac-
ques Marion, un jeune substitut,
devait requérir quinze ans de ré-
clusion criminelle contre le culti-

vateur parce qu’on ne peut parler
ni de fatalité ni d'accident « C’est

une véritable embuscade qu’ils

ont tendue, dlt-lL Jean Pontille

a tué une femme et une enfant,
n Va fait froidement, délibéré-
ment, pour trois lopins. ZZ a éga-
lement fait le malheur de ses füs.

Pour lui, le pardon est difficile. »

H restait alors à la défense à
plaider l'accident : « Les accusés
ne sont pas des monstres. Ce sont
de braves gens qui ont été les

jouets de la fatalité », affirmait
le bâtonnier Bemascon.

Le jury l'a suivi puisqu’il a
réfuté l’inculpation d'homicide
volontaire et fait preuve d’une
certaine indulgence.

• Un débat sur les tribunaux
müitOAT&s est organisé par Droit

et Démocratie jeudi 30 mars, à
21 heures, à l‘université de Paris-

Panthéon. salle 1, 12, place du
Panthéon, Paris-5*.

• Pour diffamation envers

M. Bernard Zimmermann, éleveur

de chevaux de course. M. Jean
Bolzeau. directeur de Minute, a
été condamné, le 18 mars, à
2 000 F d'amende et 20000 F de

dommages et Intérêts, per la

dix-septième chambre correction-

nelle de Parts.

Vousvousfaitesprobablement la même Idée
d’un voyage à Séoul qu 'un Coréen d’an voyage à Paris.

Un voyage à Séoul ? Bofl quelle idée* Dès heures

et des heures d’avian. 'Horreur.

C’est dommage, les idées toutesfaites : elles se
retournent souvent contre vous.-Séoul, d’accord

ce n’estpas laporte à coté. Mais imaginez le marché
en pleine expansion qui vous attend là-bas.

A lorspourfaciliter les relations trèsfructueuses sur leplan des affaires entrje

la France et la Corée, la Korean AirLines inaugure à partir du 15 mars 1975 un vol direct
Paris-Séoul par la route polaire. La routepolaire en boeing 707 et avec nous, c’est déjà'

un peu du tourisme : cuisine coréenne (ilfauty avoirgoûté poursavôirj, hôtesses en tenue
traditionnelle avec tin accueil tout aussi “oriental".

Maintenant si vous continuez à vousfaire
d’un voyage à Séoul la même idée qu’un Coréen d’un

voyage àParis, c’est vraiment que vous ne savezpas
lire entre les lignes.

Ni attraper les bonnes idées au voL

— — «t
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RADIOTÉLÉVISION

VU

Jacques (Rouland) Interpella

les candidats par leurs prénoms :

• Mon, Marcel, le prénom de
Stendhal ? » Henri, évidemment
• Louis IV 6taJt-fl un Carolin-

gien 7 » Vingt points au * bras de
1er». Et le candidat malheureux
de le semaine dernière ? Eliminé.

Et le vainqueur de la semaine
dernière ? Eliminé à son tour.

Cest le dure loi de la compé-
tition. Mena Sabbagh, qui pro-

duit * le Blanc et le Noir » la

connaît bien : U a été éliminé,

en son tempe, de la course au
pouvoir, car II avait réussi tè où
la volonté politique du moment
affirmait qu’il était Impossible de
réussir. La loi des chiffras n'est

pas toujours reconnue par ceux
qui la prônant.

Alors, Marcel (Julllan), jan-

vier 1975? Près de 28 Vu. Alors

Jean (Cazeneuve), TF 1 ? Plus de
82 Vo. Et chez tes Carolingiens ?

La deuxième chaîne de rOJi.Tf.

avait, U y a un an, une audience

supérieure de 7 Va. Alors, c’est le

bm de 1er? Oui, et la petite

• M. Valéry Giscard d’Estatng
s ’ e b t entretenu pendant une
heure avec M. Denis Baudouin,
délégué général à l'Information,
mardi 18 mars, an palais de
l’Elysée. A l’issue de l’entretien,

ML Baudouin, qui est également
président-directeur général de la
SOPIRAD, S'est borné à Indi-
quer quH avait évoqué avec le

chef de l’Etat les problèmes de
l’Information en général, ceux de
la délégation générale, et notam-
ment son budget et celui de la
SmJi ttAD,

matelas
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DES ARTS
ET DES SPECTACLES

«VIOLENCE

El PASSION»

«g

«PORTRAIT

DEFAMHI!

DANS UN

INTÉRIEUR »

r
Requiem pour une société malade

Q
U'ON sa rappelle, dans la

Guépard, ta scène du bal,

ce moment précis où An-
gelfca invitait A danser /e prince
Sallna (Burt Lancaster, déjà). Une
brève hésitation, puis le prince
entraînait la jeune tille dans une
valse qui semblait Célébrer ral-
llnnce du passé et de ravenlr.
Après quoi, le prince se retirait

dans un cabinet, et des larmes lui

montaient aux yeux.
Qu'on se rappelle également,

dans Mort à Venise, les longues
promenades de Gustav Aschan-
bacft, survant de loin, sans ja~

mais lui adresser ia parole
, l’ado

-

leacent dont la beauté le /asc/ne
et dont U va emporter rimage dans
la mort.

La vieillesse est une solitude .

Une solitude parfois acceptée avec
sérénité, parfois môme recherchée
(lorsque les cris et la ttireur du
monde deviennent insupportablesh
mais qui toujours recouvre une dé-
laite. Solitude de laquelle on ne
peut se déprendre. Et qui préfi-

gure le néant

• *

Ce que Luchlno Visconti murmu-
rait dam le Guépard et dans Mort
à Venise. Il le répète dans ce
chant d’adieux qu'est Violence et

passion filtre exécrable que rau-
teur renie), dana cette méditation
sur le détachement. l'Isolement,

d’un intellectuel au déclin de l'Age,

qui a rompu
_
les liens qui runis-

saient aux hommes et à la vie

réelle, et qui lorsqu'il veut renouer
ces liens ae révéle incapable de
le taire.

V:
A Rome, un homme ayant dé-

passé la soixantaine
, que Viacond

appelle le - professeur *, vit en
reclus dam un somptueux appar-
tement. bourré d’œuvres d'art et

dont les murs sont couverts de
• conversation pièces », tableaux

anglais du dix-huitième siècle re-

présentant au grand complot des
familles de la noblesse ou de la

haute bourgeoisie de TèpoQue.
Carte ooUection est la passion du
professeur. U n’a pas d’autre la-

mine que ces iamIUea peintes sur
toile. Veuf. Il n'a jamais songé A
se remarier

.

Ce n’est pas assez
dire qu’il a horreur du monde :

if l'ignora.

Et voilà qu’un jour le monde fait

irruption chez lui. Se laissant for-

cer la main. Il accepte de louer
à des Inconnus rappartement vide
situé au-dessus du sien. Les loca-

taires sont de singuliers person-
nages : une femme très riche

,

qu’escorte un gigolo très beau, la

tille de cette femme et son tiancê-

amant. Tous les quatre plus mal
élevés, plus agités

, plus bruyants,

plus dépravés (le professeur va

bientôt s’en rendre compte) tes

uns que les autres. A peine ont-ils

pria possession de rappartement
que le professeur se trouve métê
ô un tourbillon de querelles, d'insa-

nités diverses, parfois même d'évé-

nements graves , qui troublent sa
quiétude et le mertenr en rage . //

se tâche ou, du moins, voudrait

se fâcher. Car, dés qu’il parle de
renvoi, la jeune Lietta ou Konrad
le gigolo (en qui le professeur a
cru reconnaître un amateur de
peinture) trouvent une excuse qui
le désarme.

La vérité est que ces gens dont
le comportement le choque, ces
fous furieux qui symbolisent tout

ce que peut détester et mépriser

un intellectuel casanier
f
sont en

(rein d'ouvrir pour M des portes
depuis longtemps {armées. Le ter-

rible courant d’air qu’ils créent

dans la vieilie demeure est un cou

*

rant d'air tonifiant. Sans trop oser

se ravouer, le professeur décou-
vre qu’lI a besoin de fa présence
de ces intrus. A leur contact il

prend confusément conscience de
son égoïsme, de l’Inutilité de son
existence, de cette sorte de lâ-

cheté qui le poussait à vivre,

confortablement installé dans une
tour d'hoirs qifil croyait un re-

fuge et Qui était une prison.

Après avoir coupé les ponts, le

professeur est peu A peu tenté
de s'engager sur certe passerelle
qui s'offre A lui- D'autant plus
tenté que, devant ces jeunes gens,
if sent parfois son vieux cœur sa
réveiller. Aux chatteries de Lietta

qui le flatte et le cafole, U ne
reste pas insensible. Et surtout il

y a Konrad, Krnrad que le pro-
fesseur héberge dans sa * chambre
secrète », une nuit où le garçon
s’est tait (mystérieusement) rouer
de coups par deux voyous, qu'il

entoure de soins, ef pour lequel

on devine qu’il éprouve une atti-

rance. une affection secrète. Kon-
rad qui, dans la lettre qu’il lui

adressera à la tin du film, signera
- votre fils ».

Tel est le thème de Violence et

passion. Sur ce thème Visconti

construit un film romanesque,

riche en incidente ef rebondis-

sements divers, rigoureusement

clos dans Tespace, mais largement
étendu dans le temps, et qui
dépassera les raffinements de
ranalyse psychologique pour at-

teindre A la peinture d’une réa-

lité sociale . « Ce qui m'a toujours
Intéressé, c'est l'examen d’une
société malade », affirme Visconti.

De cette société malade. les loca-
taires du professeur sont les

représentants. Pourris par fargent,
corrompus

, inconscients . La scène
du dîner de réconciliation, paisible
« conversation pièce » organisée
par le professeur, qui se trans-

forme en m violent affrontement
entre les membres de la tribu, en
un jeu de la vérité au cours
duquel les masques tombent, per-

met â Visconti de dénoncer non
seulement la décadence d’une
certaine bourgeoise italienne,

mais également ses tensions in-

ternes et fa présence toujours

menaçante en son sein du fas-

cisme.

Cette scène â laquelle le pro-
fesseur assiste Impuissant, quasi
muet, littéralement suffoqué par

ce qu'il entend et par ce qu'il

voit (Konrad, dénonciateur d’un
complot d’extrême droite auquel
est mêlé le mari de sa maîtresse,

en vient aux mains avec le fiancé

de Uetta). incapable de prendre
parti, et d’ailleurs rejeté de la dis-

cussion, marque pour lui la fin

des illusions. Décidément II est

trop vieux et cette génération lui

est trop étrangère. La fossé qu'il

a voulu franchir était infranchis-

sable. Et quand, le lendemain,
Konrad meurt victime d’un acci-

dent qui est sans doute un crime

fasciste, le professeur décide de
retourner A sa solitude. « Vous

avez été pour moi le contraire de

la mort, dri-JI à ses hôtes... Mais
|e vous oublierai, car le chagrin

est aussi précaire que le reste.»

fl est digne ef sans amertume.
Simplement un peu plus vieux,

un peu plus las qu’avant. Cette

lois definitivement vaincu.

Autant if serait absurde de voir

dans ce film une » confession *

de Visconti, une autobiographie
déguisée , autant il paraît évident

qu’il a mis beaucoup de lui-même
dons le personnage du professeur.

La tristesse que sécrète le récif,

fe malaise, Tinquiétude tragique

qu'il exprime, appartiennent en
propre à fauteur. Comme son
béros, Visconti est fasciné par fa

jeunesse. Comme lui aussi, peut-

être. il se demande comment com-
muniquer avec elle.

Violence et passion a la gravité

d'un requiem. Requiem pour une
société perdue o? pour un homme
qui maintenant va glisser dans la

mort . Maîtrisée de bout en bout,

conduite avec cette aisance sou-

veraine qui caractérise le style

de Visconti, remarquablement in-

terprétée par Burt Lancaster (bou-

leversant dans le rôle du profes-

seur). Silvana Mangano, Helmut
Berger, cette œuvre superbe est

celle d’un moraliste et d'un huma-
niste qui demeure un des grande

cinéastes de notre temps .

JEAN DE BARONCELLL

* Gaumont Champs-Elysées,
Gaumont Rive Gauche, Hautf-
feut 11c. Gaumont Sud (T-o.j, Im-
périal (ri,), y

«Aujourd’hui encore, je dénonce»

LUCfflNO

VISCONTI

NOUS ne nous trouvons plus mainte-
nant. Visconti et moi. dans cette villa

rouge sombre de la via Salaria, cou-
verte de lierre, où J’allais dans la clandes-

tinité. Jeune partisane, camarade du groupe
qui tournait Ossessione. S y avait là deux
paysans sardes déserteurs ; la Gestapo les

captura, ils disparurent aux fosses Ardéa-
tines (1), et Visconti lui-même fut arrêté

ensuite. Interrogé, et torturé par le chef
nfl-srf Koch dans la sinistre villa Iaccarino.

11 fut sauvé de l'exécution par le «hasard
objectif »_
Et voilà ce « tu ». qui reprend entre nous.

Ce « Dis-moi, dis-moi encore ». Ce n’est

pas «le Temps retrouvé», mélancolie d’un
riép-Mn entrevu dans un éclair, mais point

de convergence, de . rencontre, contem-
poranéité d’une lutte — celle d'aujourd’hui,

contre le fascisme, contre le capitalisme.

Encore? Oui. encore, et toujours.

Visconti maintenant habile via Fleming,

notation antimicrobienne pour un Visconti

inventeur de l'antibiotique idéologique

contre la contagion religieuse et obscuran-

tiste, contre la peste «Intellectuelle» stali-

nienne, contre l'infatuation dogmatique,

contre la pollution spiritualiste et mystique,

qui recommence à atteindre certains intel-

lectuels italiens, dans la crise que traverse

le marxisme.

THEATRE NATIONAL
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le règne blanc
de Denis Guenoun
d’après r “Edouard 11” de Mariow»
mise en scène : Robert Gironès

la mortde Danton
de Georg Buchner
mise en scène : Bruno Bqyen

antoine et Cléopâtre
de William Shakespeare
mise en scène : Jean GilDbert

c'est pitié qu’elle soit une putain
de John Ford
mise en scène : Miche! Henrjon

abonnez-vous
* les 4 spectacles pour

f. (moins de 25 ans et étudiants)

f. (plus de 25 ans)
20 .

60.

RENSEIGNEMENTS ET SOUSCRIPTIONS

Chaillot théâtre national place du Trocadéro

métro Trocadéro - té!. 727 81.15 de 11 h à 19 h

D'où mon élan vers ce visage arrogant et
ironique, celui de Visconti. Elan vers un des
plus grands hommes de spectacle de notre
époque, et aussi vers une existence ponctuée
d’actes Justes, vers une capacité critique

furieosement attachée à la réalité-matière.

C’est d’un fauteuil d’infirme qu'il a dirigé

son dernier film. Rttratto dl famigüa tn
un interno («Portrait de famille dans un
intérieur»), présenté en France sous le titre

Violence et passion.

Visconti a cette liberté créatrice de l’in-

tellectuel qui n’a pas besoin de « se frapper

la poitrine », comme une certaine Intelli-

gentsia européenne ayant fabriqué de
dégradants objets de consommation
« culturelle », à la demande de l’usine de
propagande stalinienne. Cela, 11 faut le

dire aux nouvelles générations : tous les

chats ne sont pas gris, même quand il lait

nuit.

Pourquoi ? Peut-être parce que certains

intellectuels italiens — depuis toujours

contraints d’échapper à la domination des
prêtres et des années étrangères — sont

plus ironiques, plus prompts au sarcasme,

et, en politique, ntl lisent l’humour
plus que le drame ou l'aveuglement fidélste.

Face aux « larbins de service », U existe

en Italie des hérétiques qui constituent la

véritable avant-garde telle que Visconti
l’a représentée en 1942 avec Ossessione.

coup d'Etat contre le fascisme dans la

culture. Ossessione a fait exploser le réa-

lisme. La terre tremble a préfiguré le temps
de la révolte prolétarienne.

La crise des rats

de bibliothèque

Le dernier film de Visconti. quel choc I

Ce riim
r c’est noua, c'est 1968, c'est la crise

des rata de bibliothèque marxistes
orgueilleux de leurs privilèges raffinés, et
c’est l'histoire d'un jeune militant dans
l’Allemagne de 1968. fils d'une génération
européenne.
Film complexe, sur deux plans : l’un

privé — Luchlno Visconti ne serait-il pas
l’intellectuel ? — l’autre public — de 1968

à la nouvelle agressivité capitaliste qui
mpnn/»j» lltalie. Ici la trame de l’histoire

est entièrement tissée dans l'espace

c claustré » circonscrit par deux apparte-
ments superposés de la merveilleuse Home
baroque : celui du professeur — raffine-

ment, tableaux du dix-huitième siècle,

Mceart. ouaté : celui que la com-
tesse a loué de force an professeur pour
Scsi amant Konrad — divans blanc glacier,

meubles design, tableaux comme des taches

lle-de-vin, musique qui violente, tapis-

linceuls pour « part; », un peu de drogue,

un peu de fascisme, un peu d'homo-
sexualité.

L'intrusion du quatuor (Konrad, la com-
tesse, la fille et son ami) dans la vie du
professeur est moins matérielle qu'éthique et

politique : elle fait éclater toutes les contra-

dictions.

Rinasctta et VUtiita (3) ont attaqué avec

dureté ce f»™ si dialectiquement articulée

« lia Vont fait sans rationalité, dit Visconti,

sans comprendre que ta situation a fait

l'objet d’une parabole ; Us ont refusé l’ana-

lyse du réél politique. »

A mon sens, cette attaque pose la question
de l’attitude de la gauche face au fascisme.
On sait que le marxisme n’a pas analysé
an profondeur le fascisme sous la Troi-
sième Internationale. Au cours des der-
nières années, le mouvement ouvrier est

apparu plus désarmé que jamais sur le

plan théorique. Par-delà la vieille expli-
cation économiste, c’est le problème de la

superstructure qu’il faut aborder ; par-delà
Marx, O faut faire appel à Gramsci, à
Freud, à Reich. Le fascisme est, en Europe,
un cadavre dans le placard. Visconti l’en

tire, dans toute sa puanteur, après le grand
soulèvement de 1968.

Derrière la porte

il y avait le néo-/oscisme

Sans manichéisme, visconti refuse le

fascisme comme quelque chose de «reli-
gieux» et croit, au contraire, à la respon-
sabilité de tous. Les institutions, les conve-
nances démocratiques, les partis de gauche
ont fait bloc, en fait, pour ensevelir 1968,

subversif. Derrière la porte, il y avait le

néo-fascisme, et on ne le savait pas.

Visconti le pense aussi. On sait bien qu’il

parle très rarement de politique. Voici
cependant un dialogue à la fois politique
et familier, intime et public, comme si

Visconti voulait confier un message dur,
provocant, contestataire, contre le laxismi»

qui n’épargne pas non plus la gauche
officielle.

« C'est, dit-il, le Jüm le plus politique
que l’aie fait, depuis La terre tremble, qui,

en 1947-1948, était contestataire à fond,
lorsque je racontais les conditions de vie
des pécheurs Siemens, la mafia des gros-
sistes. a l’époque, les paysans se prépa-
raient à occuper les terres du Midi, Scelba,
ministre de l’intérieur, faisait tirer sur
eux. La démocratie chrétienne avait essayé
d'empêcher la sortie du film. Tu te sou-
viens comment on s’est battu.. Aujourd'hui
encore, je dénonce. Cohérent avec ma
propre vie, je fais la vivisection de la situa-
tion italienne, je montre les phénomènes
de dégénérescence. Je dénonce la subversion
et la lâcheté de la bourgeoisie qui attend,
qui prépare un cataclysme néo-fasciste.

» EUc n'a pas les colonels, mats eue
a les généraux, et les « trames noires »
s’entrecroisent dans le monde, en Grèce,
au Chili, au Portugal. Je sens le danger, qui
est aigu. Un füm comme le mien devrait
tacher & intervenir, devrait pousser à
faire d’autres œuvres pour procéder à une
analyse sans pudeur du mécanisme fasciste.

Oui, je crois qu'il est également nécessaire

de politiser la question sexuelle à gauche,
comme disait Reich. Tu vota bien qu’il y a,

d cet égard, un retour au mysticisme avec
la campagne contre Favortement de cer-
tains c inteuiectuels de gauche s célèbres: ü
y a la misère sexuelle, le refuge dans Virra-
tionnel, qui est à la base du fascisme. Qui
est armé idéologiquement coutre le fas-
cisme aujourd’hui? Quand le füm « Fas-
ciste » a été présenté à Rome, mon colla-

borateur Medtoli a été attaqué, à la sortie

du cinéma, par vn groupe de néo-fascistes
qui interpellaient la foule en la provo-
quant : « Qui sont les antifascistes? »

f

Maquette de B. Pralfn) pour • Senso ».

Affediolf a dit ; s Mol, par exemple. » Us
étaient dix, ils Vont matraque . bouire
de coups, pendant que les gens se sauraient
comme des brebis. Bien sûr, ce n’est pas
partout pareil: Ü y a des jeunes qui se
battent, des ouvriers toujours prêts â lut-
ter. Sinon, ce serait la fia.

» Mais, moi, fai voulu faire un füm pes-
simiste, fai voulu dire qa’on ne peut pas
aller plus loin. Mon film est noir dans tous
les sens du mat : à cause de la « trame
noire », parce que le résultat est lugubre.
Le pessimisme dbsàhi est le début de
l’optimisme : c’est comme quand on arrive
au fond, dans la mer, et qu’on donne un
coup de talon pour remonter. Konrad le

donne quand Ü dénonce le complot fasciste,

mais Ü est assassiné aussitôt après. Atten-
tion : ü est tué. et il ne se suicide pas
comme les journaux l’ont écrit. Il tient,

dans sa main, Féeharpe du petit fasciste_ »

Vn homme qui a perdu

contact avec le monde
— la chambre où Konrad est caché

par le professeur, c’est ce qui m’obsède.
Et cette maison de la via Salaria où
nous nous retrouvions dans la Résis-
tance me revient à l'esprit.

« La chambre du tüm existe réellement,

au palais Dorta, de même qu’il y avait,

chez nous, ce petit appartement secret où
les déserteurs sardes dont tu te souviens
avaient trouvé refuge (ainsi crue Scocci-

marro, dé la direction du parti commu-
niste).

MARIA-ANTONIETTA MACCIOCCHi.
(Lire la suite page <17.)

(1) Carrières des environs de Home où les
8S massacrèrent trois cent trente otages le
24 mus 1044.

(2) Hebdomadaire théorique, et quotidien du
pgfti iywntn^n!rta ttallan



V
1

Page 16 — LE MONDE — 20 mars 1975 - • - LE MONDE

I

i

f

!

{

I

!

}

Cinémathèque

« MOÏSE ET AARON »

PAR
JEAN-MAREE STRAUB
La Cinémathèque a retrouvé

son éclat. Devant une salle

comble, Jean - Marie Straub a
présenté vendredi son dernier
filin. Moïse et Aaron. H s'agit

d'un projet très ancien enfin
réalisé grâce à la collaboration

des télévisons autrichienne, alle-

mande, française. Avec un bud-
get de 750 000 marks, en 35 mil-
limètres et en couleurs, Straub,

assisté de sa femme Danielle

Huiliet, a voulu conférer une
réalité nouvelle à l'opéra d’Ar-

nold Schonberg, redonner au
teste original, écrit par le musi-
cien lui-même, sa force draina- 1

tique, en confrontant les chan-
teurs à la réalité physique d’un
décor naturel dans une lumière
tombant d'en haut et éclairant

également tout l'espace scénique.

Les tournages d'œuvres musi- 1

cales pour le pJnAma et la télévi-

stoa s’effectuent d’ordinaire se-

lon le système du playback.

Les chanteurs miment devant
la caméra des chants qui ont
été enregistrés préalablement et

sont reproduits tels quels, â
,

charge pour eux d’ouvrir la

bouche au bon moment, dans un
synchronisme approximatif avec
la bande sonore déjà enregistrée.

Jean-Marie Straub a pris le parti

opposé. Il a fait porter son
effort, d'une part, sur la décom-
position du matériau musical
qui entre dans la représentation

en séparant au tournage or-

chestre, chœurs et solistes ;

d'autre part, sur le synchronisme
absolu de la parole, de la mu-
sique et de L'image. Les chœurs
et l’orchestre de la radio autri-

chienne ont répété pendant
quatre mois. L'orchestre a enre-
gistré la partition plan par plan.

Les solistes, après avoir répété
chacun à part, ont chanté leurs

rôles en plein air. dans une
sorte de cirque naturel, dans les

Abbruzes, en Italie. Us étaient
reliés à l’orchestre par un écou-
teur miniature placé derrière

l'oreille. Certaines prises ont été
recommencées plus de trente
fois.

Moïse et Aaron doit être pré-
senté au prochain Festival de
Cannes, dans une section spè-
ciale, où il voisinerait avec la

Flûte enchantée de Mozart fil-

mée par ingmar Bergman.

LOUIS MAKCOBXLLES.

Disques

LE BILINGUISME
D’ANDRÉ HODEffi
André Hodeir se décerne lui-

même le titre de « marginal
parmi les marginaux ». Partagé Cirque» et fêtes foraines.

dès radoîescence entre l'inter-

prétation et la composition, déçu
ensuite par 1* s esprit militaire »

des conservatoires, bon élève, le

jour, des classes de composition,

soliste, la nuit, au Jimmy’s et

au Bœuf sur le toit, conquis

par Ellington et simultanément
par Boulez, l’ancien rédacteur
en chef de la revue Jazz Hot
opta définitivement pour l’in-

confort lorsqu'il constitua, dans
les années 50, le Jazz Groupe
de Paris. Certes, son nom appa-
raît alors au programme de
quelques festivals de musique
contemporaine. Mais, achevée
dès 1965, Ana Linia Plurdbelle

Isa première tentative pour sau-
vegarder la liberté du Jazz dans
un langage écrit et organisé)

ne fut enregistrée qu’en 1972.

Et la suite, Bitter Endmg. créée
la même année au Festival
d’Avignon, vient seulement de
paraître dans le commerce. U
s'agit du dernier enregistrement
(« imparfait », selon l'auteur)

des Swingie Slngers. accompa-
gnés par deux saxophones, une
basse et une batterie.

Malgré une rythmique indé-

niablement « jazz i». on pense
au Laborinthus de Berio. pour
la truculence et le dynamisme
interne des ensembles vocaux
(l'argument est extrait, comme
pour Ana Livia. de Finnegans
Wake de James Joyce).

Mais, dans un cadre tonal enri-

chi, le constant renouvellement
des textures et des dynamiques,
l'enchaînement libre des séquen-
ces, sans ponctuations ni ré-

expositions, constituent une
« marque de fabrique » typique-

ment impressionniste : un bien
harmonieux bilinguisme.

ANNE BEY.

* D. P. L : EPC 80 544.

Enseignement

LE JAZZ
EN SORBONNE

Nous devons â Jacques Chaille
l’intronisation, voici quatre ans,

du jazz en Sorbonne. U lui

a conféré l’existence de droit que
le simple fait de vivre depuis
plus d’un demi-siècle — avec la

force que l’on sait — ne sem-
blait pas susceptible encore de
lui valoir. Jacques Chaille a
donné, avec lucidité et sympa-
thie, la chiquenaude historique.

Simultanément, il a nommé
comme enseignant un homme
qui Ut Shakespeare et Billie Ho-
llday dans le texte, qui fréquente
tes artistes noirs depuis sa Jeu-
nesse. qui a pratiqué tul-mlme
avec les meilleurs de ceux-ci. qui

a, enfin, la fibre du sociologue,

fibre sur quoi il faut jouer aussi

pour faire comprendre ce que
fut, ce qu’est toujours, la musi-
que afro-américaine. Cet homme

ad hoc. c'est Jacques Hess, qui

professe devant la salle atten-

tive, enthousiaste et bondée de

l'Institut de musicologie.

Quand nous arrivons, vendre-

di. dans l’amphi où Q opérer il

s'agit du blues. On montre au
tableau noir l’échiquier harmo-
nique. on indique la figure et

la position des «pièces» — au-

tant d'empreintes qui occupent
des cases, et qui changent de
nature au cours du temps. Du
« Stats » de Count Basic au s No
private » de Mingus, via le « Sé-
pia panorama» de Duke et le

«Get your business straigbt»
d’Albert Collins, on montre ce
qui se passe, selon quel trajet
convenu (variable avec les épo-
ques) se promène l’improvisa-
teur. On revient à Basie. Sur le

cEastn it» îm étudiant amusé,
â l'exemple de l'expltcateur,

frappe le rythme du bout des
doigts, qu’il déplace contre la

grille dessinée des accords. On
écoute, on observe, on se dispose
au savoir, et on s'y plaît. L’hu-
mour, sous le ton grave, de celui
qui conduit l’exposé, les répon-
ses qu’il fournit tout à trac aux
questions, la démonstration qu’il

fait avec son amj Jean-Pierre
Sasson d’un blues inventé sur-
le-champ, à deux instruments,
tout cela participe de la pédago-
gie nouvelle. Le propagateur de
^information est content, les au-
diteurs se régalent. Les rapports
sado-masochistes de l’école, que
dénonçait Bachelard en riant
dans sa barbe, sont ici presque
aplanis.

LUCIEN MALSON.

Expositions

ORQUES
ET FÊTES FORAINES

Juste retour des choses : la

première exposition du nouveau
Centre d’animation culturelle

d’Orléans est dédiée « à ceux qui
ont fait l’histoire» de la place
du carré Saint-Vincent, d’où on
les a chassés pour édifier ce
centre culturel : les gens du cir-

que et le petit peuple des fêtes

foraines. Une exposition à faire

d’abord rêver les enfants. Ma-
quettes de cirqtws et de baraques
foraines ont été reconstituées
par d’astucieux bricoleurs : au-
tour de son chapiteau, Finder,
(version 1890) déploie son im-
mense cavalcade, dont le der-
nier char de parade est tiré par
un attelage de trente-deux che-
vaux. et le tout s'anime, les pro-
jecteurs s’allument, les trapé-
zistes virevoltent— Maïs on a
rassemblé également une foule

de documents (extraits pour la

plupart de la collection de
M. Jacques Garnier, vice-prési-

dent du club du Cirque) :

prospectus, programmes, cartes

postales, affiches multicolores si-

gnées des plus grands « affichis-

tes » de la fin du siècle dernier,

à l’époque de l’âge d’or du cir-

que. Tous les grands maîtres de
l'attraction sont là : Buffalo

Bill Bldel le fameux montreur
de fauves, les frères Amar. Ni-
çois! Kobelkoff. l'homme-tronc
et le célèbre < coupeur de tètes »

du théâtre de l’Illusionniste Be-
nevol—

REG1S GUYOTAT.
* Orléans, Centre d'animation

culturelle. Jusqu'au 28 mare.

Galeries

SALAZAR:
LA COULEUR
NÉE DU BLANC

Blanc, très blanc, l'espace dis-

crètement s'anime et se colore

si l'on fixe le regard quelques

Instants sur la surface ondulée
des tableaux. Le Vénézuélien
Salazar. qui présente chez
Denise René sa première expo-

sition individuelle, a sa façon

de jouer sur le couple lumière-

espace. en écrasant le relief

linéaire du carton gaufré collé

sur les toiles. Ici c’est une dia-

gonale. là un carré légèrement
basculé, et là une série d’angles,

amorces de plans graduellement
estompés, qui cassent le rythme
régulier et lancinant des stries

horizontales, et modulent l'om-

bre pour créer diverses sensa-

tions colorées.

Les tableaux de Salazar ne
sont pas des pièges qui forcent

le regard, comme beaucoup
d’œuvres relevant de l’art opti-

que. Libre à chacun de scruter

l'espace et d’ordonner sa propre

vision.
GENEVIEVE BBEEBETTE.

* Denise René, Rive -Gauche,
196. boulevard Saint-Germain, Jus-
qu’au 22 nuire

Gravure

HENRI GOETZ
A MONTPELLIER
Le peintre Henri Goetz a

Inauguré à Montpellier, dans
une galerie au cœur de la vieille

villé. une exposition rassem-
blant quinze de ses pastels

récents et trente-cinq gravures,
qui représentent un éventail
assez complet de .sa production,

et montrent notamment l'origi-

nalité de sa technique au carbo-
niadum.
Cet Américain venu à Paris

en 1930 a longuement mûri son
art; il est passé du surréalisme
â l'abstraction Informelle, avant
de retrouver, dans une délica-

tesse des couleurs, une écriture

plus ferme, qui n'exclut pas une

atmosphère de rêve. Ses pastels,

d'un bleu transparent, nia cet

été sur la Côte d’Aznr, sont très

significatifs & cet égard.

L’exposition de Montpellier,

qui n’est pas destinée à voyager,

peut s’inscrire en avant-pre-
mière de la rétrospective prévue
prochainement & Paris.

ROGER BSGRUUX
1c Galerie de l’Anden-Conmer.

jusqu'au 27 msn.

BRECHT A MOSCOU
Le théâtre de la Taganka pro-

jette de mettre en scène la pièce
de Bertolt Brecht Turandot on
le congrès des blanchisseuses,

qui n’a Jamais été montée à
Moscou. Selon louri Lioubtmov,
directeur de la compagnie, fl

s'agit d’une œuvre < très

actuelle », .car « Brecht inter-
vient dans cette pièce contre
les manifestations extrémistes,

contre les forces négatives qui
cherchent catjourd’hm aussi à
stopper la détente internatio-

nale ». La troupe, qui travaille

actuellement sur un nouveau
spectacle consacré à la vie et à
l’œuvre de Nicolas Gogol envi-
sage également de monter pins
tard le Maître et Marguerite.

de Boulgakov.
Rappelons, d’autre part que

louri Lioubimov, son décorateur
David Borovskl et le choré-
graphe de Leningrad, Leonid
Jakobson, vont créer le 4 avril

à la Scala de Milan, le nouvel
opéra de Luigi Nono, O grand
sdleil d’amour chargé, sans -la

direction musicale de Claudio
Abbado. Cette commande de la

Scala sera la première-mise en
scène en dehors de lUhion
soviétique de louri lioubimov.

Sa compagnie, le théâtre de la

Taganka. malgré de nombreuses
invitations, n’a jamais voyagé

à l'étranger.
NICOLE ZAND.

* "

Vient de paraître

PAUL ET EVA BADURA-SKODA :

« L’Art de jouer Mozart an piano a.

— Mozart méritait cette étude

approfondie dp style et de l'inter-

prétation de ses œuvres, dont la

limpidité mémo cache les problè-

mes. (Bnchet-CbasteU 382 pages,

39JS F.)

CORPUS DES LUTHISTES FRAN-
ÇAIS : « Œuvres Me VausmeJaîl,
Bdlzttbon, Perxlchom RaO, Mont-
bny«ou La- Crotte* fcaM, fcL>
Barre *, édition et transcription par
A. Souris» M. Rallia et -J.-RL V&c-
can> (152 pages, 24 X 31; 82F) :

i Œuvres d’Albert de Rlppe (HT) :

motets et chansons », édition,

transcription et étude critique par
J.-BL V&ecaro (188 pages, 88 F;
Editions dn CJ^JLS.). — La suite
d’une admirable entreprise, avec re-

production des tablatores et réali-

sations modernes.

Programme culture! tlti3,rue Scribe

Porte de ia Suisse Entrée libre

201)30
Claris Debussy. FteterSbaff.Ptane Marietau,

UtsraerSchnader,Morton ftttwi,

Luttais«n Beetftwen

Gros

:

FQixIr-ïcr. z'ROHELV^ i
AZjric'ri

SAB^ÏTANDRE DES ARTS [osta^T. ——

.

30njestandrédesaréS‘dan.4S-t8/ ^OLLYWq

ËATRE EDOUARD-VU

Resy YARTE - Julien 6UI0MAR - Pierre BERTIH

LE PAPE KIDNAPPÉ
Adaptation d’ASDRE ROUSSIR

Location Théâtre et Agences

GAUMONT CHAMPS ELYSEES V.G * IMPERIAL Y .

1

GAUMONT RIVE GAUCHE VG. • HAUTEFEUILLE ,'C • GAUMONT SUD

•
: TRICYLE A:rHèrss V.É • GAUMONT Ewy Y.' • VEHZY

LUOMNO YESCONTÏ
LANCASTER SDLVANA MÀNGANO

eut nuntsiesn
TECHNICOLOR • TOOD-ÀO

ACTION CHRISTINE
4 me CbrisHn* «•> - 325-85-78

SIDDHARim
AMWELBYHERMANN HESSE
AFILMBYCONRADROOKS

TOUT SOT « StPPHARTH* J
à la librairie l’A&XATHBQUE,

6, me Christine

ÊLYSÉES POINT SHOW (v.o.)

PARAMOUNT ODÉON (v.o.)

ACTION RÉPUBLIQUE (v.o.)

GRANDtPRIX
FESTIVAL

DU FILM FANTASTIQUE
AVORIAZ 1975

"Super drôle,

super hideux,

super baroque.

Un film furieux."

LÉ MONDE.

V”’

PHAMOM

use NARBEUF • CHEM8N&E OPERA • U HARPE • CUCHY PATRE
BIEmmilE MONTPARNASSE • SfiC ODEON

CT DANS LES PRINCIPALES SALLES D'BCCLUSIVTTÉ DE LA PÉRIPHÉRIE
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DES SPECTACLES

r
Trente-cinq mille ministres de la culture-s.

1 Agora libérale du maire d’Évry
L« qwlque benta-eïna

d* Praa“
un rois Important H,™,M CnUnzeDn. Chaque *e-

dans «* colon»,,
lxm d entre aux défini! u*
conceptions de la —„AnjcnudW M. Michel Bc
nn W “S- d’ r̂rr- député
nJ>JL. explique la atnaiion
de sa villa qm passe . de la
dimension d'une bourgade à
celle dune grande att ,, Ce
nwrcredl 10 mars fa cralre
commercial {TErry et 'Jecomplexe culture appelé
Agora sonî inanguiés par
M. Jacques Chirac.

• J*
mot cuttuie est effrayant,

an u. Michel Boscher. h 3ro.
woque souvent des râactione né-
gatives de la population, il sous-
entend une tradition d'élitisme.

- A Evry, nous avons essayé
de faire de la culture sans le
savoir. Nous avons organisé des
manifestations culturelles, mais
«ans grand succès. Pour une re-
présentation de Shakespeare :

trente-cinq personnes. Pour un
concert Berlioz, avec l’Orches-
tre de t'Ile-de-France ; cent per-
sonnes, moins d'auditeurs que
de musiciens. Pourtant, on a lait

du battage. Et Berlioz, oe n’est
pas Berg. A côté de ça on a
fait venir Pierre Perret et Guy
Lux : H y B eu trois mille spec-
tateurs. Je constata, & ma grande
tristesse, qu'il est plue facile
de vendre du Perret que du
Berlioz.

— Quelles conceptions ont
guidé le construction durAgora ?

— H y a deux périodes dans
ls vie euterre)le d’Evry : avant
l'Agora et après l'Agora. Dans
le utile nouvelle. l'Agora

va représenter un oudl extraor-

dinaire. Nous disposons désor-
mais de trois salles. La plus

• grands a trois mille places ;

elle permettra d'accueillir des
opérettes, des ballets, des pièces
de théâtre, des spectacles de
variétés aussi bien que des
mstches de boxe ou du cirque.

Nous sommes très ambitieux
pour l'animation de oe lieu. Nous
avons retenu une formulto de
gestion associative, sous le res-

ponsabilité d'un directeur (1) car
noue refusons qu'il y aK Id
une prise de position privative. :

les théâhes d’Evry... n'appar-

.

tiennent pes à Monsieur X~ ou
"Y... qui va y présenter ses créa-

tions. Je suis preneur aussi bien

des Cloches de . GomevMe que

de rOpéra de quafsoua. Si on
veut faire venir les gens, ce
n'est pas en leur assenant du
théâtre engagé ou du théâtre

difficile. U faut faire évoluer le

goût du public, donc diversifier

lee programmes.
• Mais fs dois dire qu'il pèse

sur l'Agora de graves incerti-

tudes. Le financement de son

fonctionnement n'est pas assuré.

N doit être prélevé sur le budget

du syndicat communautaire. Or
on estime défà qu'il atteindra un

déficit de S millions de francs.

L'Etat a pris la responsabilité de
' order une vHIe nouvelle à Evry ;

.4 a pris la responsabilité d'y

oréer un complexe eutelroi, ri

doit apporter son aide. SI j'e

n'obtiens pas de l'Etat l'enga-

gement d’une participation. Je ne

pouffais pas faire fonctionner

cette entreprise.

— Vous estimez que TEtat ne

•remplit pas son rôle?

— Les Initiatives de l'Etat ont

rarement des suites au niveau do

l'Intendance. Dès qu’on parte de

fonctionnement, on ne trouve

plus d'interlocuteur. « Le tonc-

tIonnornent, c’est raffaire des

collectivités locales. » Sans

-doute, mais lorsqu’il s’agit

d’équipements aussi Importante

que ceux de l’Agora, l’Etat doit

apporter sa contribution. Il y a

actuellement une disproportion

entre l’Importance des équipe-

ments construits en avance et la

surface financière et fiscale de

la population. Dans cinq ou dix

ans. Evry sera capable d’équili-

brer son budget ; il y aura des

habitante, des industries.

— En clair, vous demandez

l des subventions ?
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Les pouvoirs publics sont
souvent de mauvais Intervenante
en matière culturelle. Las
conseilleurs ne sont pas les
payeurs. Au secrétariat d’Etat
â la culture, tout le monde a
uns Idée & vous proposer. * Pre-
nez donc un tel », « Faites, donc
ceci— » Mate les recommanda-
tions ne sa traduisent Jamais per
une coopération véritable. Et
pourquoi devrions-nous accepter
la culture officielle ? Pourquoi
celle-là plus qu’une autre ? Dana
Ida milieux officiels on aime à
se taira bétonner. On subven-
tionne ceux qui donnent des
coups. Si vous dites que vous
allez monter un truc avec
Mnouchkine, d’accord, on vous
aide. Si vous annoncez que vous
allez monter /as Précieuses rktl-
mites, on vous répond : « Dé-
bfoulllez-vous. » Ca m'agace un
peu.

» En vertu de quoi un fonc-
tionnaire aurait-il meilleur goût
qu’un maire ? Quant à mol, fe
refuse qu'il me dicte mes choix.
SI le maire se trompe. Il le
paie aux élections suivantes. Il

y a vraiment un strabisme cultu-
rel généralisé : on regarde è
gauche. C'est un cumul du sno-
bisme politique et de la peur
d’étre conservateur. Pour éviter
de commettre une erreur, de
laisser passer une œuvra gé-
nlale, on prend tout

y e-t-H selon voua des
rapporta entre la politique et la
culture ?

La politique est une chose,
tes gros sous en sont une autre.
Quand on gère un théâtre, on
doit aussi penser à sa renta-
bilité. Les responsables du thé-
âtre de Corbeil (2). croyez-moi,
sont revenus de leur conception
de la culture engagée. Pour rem-
plir leur salle. Ils font comme
tout ha monde, ils vont chercher
Brassens ou Léo Ferré Et Ils

ont compris qu'une cantate &
la mémoire d'Aiiende n’attirait

pas les loules.

• D'ailleurs, Je crois que la

frontière entre la culture et la

politique est très floue. Tartuffe
était une pièce engagée et te

rot la subventionnait Ce que je

n’admets pas. c'est la contes-
tation systématique pour épater
fe bourgeois. Pour moi, il existe

un «eu! critère de logement,
c’est la qualité- Sous prétexte
d'opposition, on peut faire avaler
n'importe quoi. Il y a des
choses bonnes et des choses
mauvaises dans le théâtre en-

gagé : mais I! faut les recon-
naître. Ce qui m’agace chez les

inteltectuete c'est qu'ils ont
décidé une fois pour toutes qu'il

était Impossible d'étre Intelleo-

feiel de droite'.

» Mol, Je die qu'une pièce est

bonne en soi. Je ne prétends pas
fltre un oenssur, encore moins
exercer une censure. Pendant
cinq ans j’ai été membre de la

commission de contrôla des
films. J'ai voté pour la sortie

de fa Religieuse. Je suis pro-

fondément libéral Mais Je ne vois

pas pourquoi on prononcerait des

exclusives. Il y a d’excellents

écrivains de gauche et d'excel-

lente écrivains de droite. Croyez-

vous que la culture orientée et

conformiste des pays de l’Est

favorise l’éclosion d’une vraie

oufture ? J‘estime que la confron-

tation est une nécessité.

- Et puis au fond Je n’ai

Jamais beaucoup cru. sauf dans

des circonstances exception-

nelles, à l'impact politique de la

scène. Le spectateur distingue

toujours la fiction de la réalité.

Je ne crois pas à ['impact d'une

pièce révolutionnaire, comme
chez Genet ou je ne sais plus

qui. oû l'on crachait sur l'armée.

- Mais je crois pouvoir dire

que je suis libéral. J'al un back-

ground qui n’est pas complète-

ment primaire. Et quand on est

libéral, on est toujours récom-

pensé. -

Propos recueillis par

LOUIS DANDREL.

(IJ Le metteur en scène Guy
Shelley. directeur du Thfeitw
poétique national, vient d'être

nommé & ce poste.

(2) La municipalité de Corbeil

est communiste.
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En contrepoint d’une légende

IE < SIEGFRIED > DE RONCONI A LA SCAIA DI MILAN

L
A Scala de Milan vient d'ins-

crire à son répertoire une
nouvelle présentation d e

Siegfried, celle de Luca RonconL
l<e metteur en scène d’Orlando
Funoso, de XX. de l’Oresfte a été
chargé par Paolo Grassl de mon-
ter la Tétralogie. H a commencé
l’année dernière avec lu Walkg-
rie.

Roneoni agit avec l’opéra de la

même manière qu'avec le théâ-
tre Il lit une écriture, en ana-
lyse l'architecture, les charnières,
pour en reconstituer les mouve-
ments. Les mots, les phrases, leur
construction, leurs rapports avec
la scène, le passage du signe
abstrait à l'Image l'intéressent da-
vantage que le déroulement de
l'intrigue. Dans la Tétralogie.
RonconJ ne volt pas les épisodes
d'une légende. Ou plutôt. H voit
dans la légende un masque qui
recouvre et exprime les préoccu-
pations d'une époque, le dix-neu-
vième siècle : les débuts de l'ère

industrielle et de la conscience
prolétarienne. la puissance des
grandes familles, l'oppression de
l'organisation familiale et de ses
Intérêts.

L'an, passé. U avait placé l'his-

toire de la Walfcyrfe une
austère atmosphère victorienne.
Tout se passait comme s'il avait
conçu deux mises en scène: L'une
représentant, entre les murs som-
bres de salons trop grands, un
« drame bourgeois » où l’inceste
est pris en tant que symbole. L’au-
tre. tout en visions symboliques
aperçues au travers de fenêtres
fermées, dans le ciel nuageux
d’un printemps nordique, visions

déformées par" la lumière aquati-
que d'une verrière, représentait
le poids du mythe. Tout se pas-

sait comme si Roneoni avait dé-
collé le livret de la musique, les

avait chacun traités, puis les avait
recollés pour en donner une lec-

ture simultanée au public.

Sa mise en scène de Siegfried
ne conserve pas le parti pris de
dédoublement, mais retrouve le

dix-neuvième siècle. Cette fois,

nous sommes de l’autre côté de la
demeure bourgeoise, sous terre,

dans des décors qui glissent de
l'hyperréalisme au symbolisme.
Nous sommes dans la forge noire,
géométrique, éclairée par une
flamme de gaz oblongue où, entre
deux pyramides de charbon sy-
métriques, Siegfried (Jean Cox)
reçoit les leçons de Mime (Gehrard
Uhgerj. Des forêts de toiles pein-
tes découpées descendent un mo-
ment des cintres pour illustrer le
texte. Habile de ses mains. Sieg-
fried plonge l’acler dans le feu,
en retire l’épée rougie. la refroi-
dit dans l’eau qui fume et grésille.

Sa rencontre avec Wotan (Nor-
man Bailley), mystérieux voya-
geur en capè noire, qui tient sa
lance comme un long bâton, et
dont le visage disparaît dans Fom-
bre d’un large chapeau, se passe
devant un rideau gris poussier.
La quête de Siegfried le mène

dans une ville déserte, devant une
porte aux lignes horizontales, la

porte fermée d’une usine. Lors-
qu’elle se relève, elle laisse voir

une rue pavée qui monte vers la

lumière, rue barrée par un groupe
d’hommes, d’ouvriers en habits de
dimanche, confondus dans l’aube
froide, immobiles, menaçants : Us
sont le Dragon, et Siegfried tue
le Dragon, prend un peu de son
sang, un lambeau de drapeau
rouge. H a franchi une étape, il

brise la lance de Wotan d’un geste

banaL D était fatal que le dieu,

le Vieux Maître disparaisse.
Siegfried retrouve Brunéhilde

(Ingrid Bjonerî posée sur des
rochers de carton-pâte, pareille â
une allégorie sur la tapisserie

d'un salon. Lui qui n'a cessé de
chercher sa mère rencontre pour
la première fois une femme. Et
commence le grand duo d'amour,
longue scène insolite, semblable
au e happy end » artificiel d’une
production hollywoodienne.

Les dures images Expressionnis-
tes composées par Roneoni et

son décorateur Luigi Pizzl décou-
pent l'opéra en séquences fermées
qui évoquent un film à épisodes.

Un film que sa violence retenue,
sa méchanceté froide, son relus

de séduction romantique, placerait

ü l’opposé des Damnes, de vis-
conti. La musique (sous la direc-
tion de Wolfgang Sawallisch)
exprime la puissance des passions
dans une intrigue, id dé-
pouillée. Roneoni met en scène
le contrepoint de la légende. Son
Siegfried en chemise kaki et pan-
talons de cuir, Jeune athlete
blond, fruste, qui suit, passive-
ment un destin manipulé, appa-
raît comme la démystification du
sauveur de la race, du surhomme,
du héros nazi. Bien que le finale,

trop statique, n’atteigne pas la

perfection de ce qui précède — les

incessants mouvements de décor
prévus n'ont pu se réaliser, — la

noire beauté du spectacle, sa
cohésion, redonnent & Wagner sa
force subversive. L'an dernier, la

Wallonie avait soulevé des polé-
miques. Une grande partie du pu-
blic avait agressivement mani-
festé, et crié au sacrilège. Cette
année, peut-être les spectateurs
ont-ils eu le temps d’assimiler la

sombre et cruelle Ironie du met-
teur en scène, Siegfried a été

porté au triomphe par les trois

quarts d'une salle comble.

Des 4 heures, dans l’aprés-midi

ensoleillé de Milan, la foule

s'agglutinait à la petite porte de
la Scala. La Scala refuse chaque
année des milliers de spectateurs,

ses difficultés ne viennent pas de
l'indifférence du public, au
contraire. Mais l'opéra est us pro-
duit de luxe. Paolo Gra&sL tête

politique, homme de gauche et

homme de panache, produit de

prestigieux spectacles sans sacri-

fier la culture musicale su pres-
tige. Concerts dans tes écoles,

spectacles décentralisés, récitals,

le palais d’or et de marbre n'est

qu’un aspect des activités de la

Scala, Seulement. U y a l'infla-

tion, le prix des supersiars, celui

des heures supplémentaires. La
crise de la Scala est celle de l’Ita-

lie, d'une part, celle de tous les

théâtres lyriques d'autre part,

dont l'organisation anachronique
pèse lourdement sur les budgets.
Rolf Libermann est venu à Milan
pour rencontrer Paolo Grossi et
étudier des solutions possibles.

s Oit peut démocratiser le pnx
des places, dit Paolo Grossi. Maa
Z’Opèro reste attaché au luxe et

au prestige, VFiat doit payer pour
les treize théâtres lyriques natio-
naux italiens. Faroriccr unzque-
ment la Scala parce qu’il est le

plus célébré serait suicidaire. Le
défavoriser au profit des autres
serait démagogique, et finalement
tout aussi suicidaire, s

Au milieu de ces tempêtes, il

garde son calme, sa lucidité, son
humour : a Je passe mes colères

sur les détails. Je suis comme
l’homme du proverbe chinois qut,

sur la rire du fleuve en délire

.

attend que passent les cadavres
de ses ennemis, s

COLETTE GODARD.

Entretien avec Lnchino Visconti

«Aujourd'hui encore
,
je dénonce

»

(Suite de la page 1S)

» Cette chambre est un lieu symbo-
lique, elle est comme le signe d’un déclin

qui est pourtant une réalité d’aujourd'hui.
Voilà ce que me reprochent les journaux de
gauche, et ceux du parti communiste. Ils

refusent de comprendre la parabole, de
comprendre qu’fl y a lien — et contradic-
tion — entre cette pièce où se cachait
SooccrmoTTo et oui semait à des choses no-
bles et ceUe où un militant de 1958, devenu
trafiquant de drogue et maquereau, est

traqué par des fascistes.

» Non, je ne sauve pas te professeur et

je n'ai pas été compris. Je le condamne. Je
dis que c’est un homme qui a perdu le

contact avec le monde. Mon professeur a
échoué. Sa capacité d’exercer une hégémo-
nie culturelle, c’est zéro.

» A quoi bon être chercheur, savant, phi-
losophe, écrivain, si Ton est incapable de
comprendre la réalité et d’agir sur elle?

Même sa femme, le professeur a été inca-
pable de l’aider. St dans cette scène où
Konrad lui demande secours : « Aides-moi,
donnez-moi des conseils », le professeur ré-

pond : < Ce n’est pas possible pour im
» grand garçon comme vous. Je ne peux
» vraiment pas vous aider. »

» Et le puritanisme du professeur, à quoi
lui a-t-ü servi? Lui-même raffirme, il a
seulement étudié. C’est vrai que nous
n'avons pas eu de divertissements, que no-
tre vie n’a été que travail. Et le professeur
ne peut concevoir le jeu d’amour des ado-
lescents. dont ü est le spectateur. Là en-
core, je condamne son moralisme, cette

« amputation », qui. pour lui, rend inima-
ginable le rapport entre les corps.

— Et pourquoi le professeur dit à
Konrad : Notre génération avait trouvé
un équilibre entre éthique et politique ?

— Non pas trouvé mais cherché. Notre
génération d’intellectuels a échoué. Le pro-
fesseur prononce les mots de la sagesse, ceux
que moi je dirais à de jeunes déchaînés.
Tu te souviens de la phrase de 1968 : « Par-
tiez à vos voisins ». Le professeur ne parle

à peu près plus, a Je me suis aperçu que
» je voyageais entre étrangers». dit-iL C?st
là qu'il s’est trompé. Parce que si noire
génération s’était un peu plus préoccupée
des hommes, et un peu moins de la précio-

sité des œuvres, peut-être serait-elle par-

venue à trouver cet équilibre difficile entre
la politique et l’éthique. Moi aussi, fat
échoué.

— Mais si cette génération a perdu
cet équilibre, cela veut dire qu’elle l’avait

trouvé un jour.

— Ouf, à répoque de la lutte antifasciste.
C’est l’époque la plus belle, la plus cohérente
de ma vie. fl ne s’agit pas de nostalgie,
mais d’un bilan idéologique froid pour les

intellectuels à venir. Tout ce que fai créé
après La terre tremble peut avoir de
la valeur, mais mon œuvre la plus impor-
tante est celle de Faction. Le moment
important était celui de la lutte, celui où
Van finissait en prison, d la pensions lacca

-

rino, tu Ven souviens? Si fêtais en bonne
santé, je recommencerais aujourd'hui.

» Pour les jeunes qui peuvent changer le

monde, il y a un impératif catégorique :

il ne faut pas qu’ils deviennent l’armée de
Napàléon après Waterloo. Comme c’est le

cas pou7 Konrad, qui est Korigine bour-
geoise. Tu parles de la fulgurante décrépi-
tude de Ce garçon, six ans après 1968 : c’est

un viefOissement fait de Tien, fait de ne-
rien-faire, un vieillissement fait de vide,

pire que tout. Konrad est un garçon dés-
armé, psychologiquement, culturellement. »

Nous rirons pourtant

fait quelque chose

Le téléphone sonne dans le bureau de
Visconti, pour la dixième fois. Dans son film

aussi, 11 sonne sans arrêt, personnage de
métaL

x C’est vrai, Ü est un personnage. Les
jeunes n’ont plus de sujets de conversation,
üs se parlent sans se voir — au téléphone
— pendant des heures, et Os disent des
stupidités. Konrad reconnaît le tableau du
dix-huitième siècle non à cause de sa
culture, mais parce que ce tableau est—
accroché au-dessus du téléphone, a Vous
> aimez l'art ? » demande le professeur.
«Non, répond Konrad, simplement le

» tableau est près du téléphone et j’ai eu
» tout le temps de bien l’observer.»

— L’effort pathétique, paternaliste, du
professeur pour comprendre Konrad,
pour le protéger, est a priori condamné
à l’échec, ainsi qu’on le voit dans le re-

pas de famille : tous sont réunis autour
de la table précieuse, entre les porcelai-
nes anciennes et les candélabres d’ar-
gent, et Cest là qu’ils émettent comme
des flatulences Idéologiques..

— Oui, c'est le mot. Pour mot, ce repas
de famille est la scène la plus tragique. Le
professeur accueille cette « famille », extra-
vagante comme le sont certaines familles,
ce groupe en toc, qui a bouleversé sa rie
méthodique. Le « concept » de famille sc
désintégre : les jeunes ne peuvent pas
accepter Ve autorité » du professeur qui
n’est pas en mesure de Timposer. La mère
est la femme d’un requin fasciste et se
comporte comme une hyène. Dans cette
ronde d’insultes, de grossièretés, Konrad
choisit son moment de vérité et dévoile le
complot fasciste. A cet instant, sur les
visages de la « famille », passe, rapide,
Vombre de la mort, la décision de Ve élimi-
ner ». A la faillite de la « famille p corres-
pond celle du père, et, là encore, on ne m’a
pas compris. Mais pourquoi, en France,
a-t-on appelé ce füm Violence et passion ?
CTest ridicule, c’est un titre de merstem.
Alors que mon film est justement, au sens
exact, un « portrait de famille dans un
intérieur ».

— Cette décomposition de la
conscience bourgeoise — vue cette fois
de l'extérieur, envisagée comme cible
politique — est telle qu’il semble que
la bourgeoisie n’a plus rien à dire.
Alors comment expliquer qu’elle ait en
main le pouvoir, qu’elle puisse com-
mander encore, en pleine abjection ?

— C’est vrai, jamais je ne suis allé aussi

loin dam la description détaillée et sans
pudeur du monde capitaliste. Précisément
parce qu’elle n'a plus rien à dire, cette bour-
geoisie recourt au fascisme. Mais les jeunes
ne sont pas tous Konrad. Ils se battront,
même s'il est difficile de lutter contre Tor-
dre établi. Pour nous aussi, c’était très diffi-

cile de se battre contre le fascisme. Nous
avons pourtant fait quelque chose. Bien
sûr, il faut se sacrifier, se jeter dans la

mêlée, dresser des barricades. Je ne pense
pas aux barricades matérielles, mais aux
barricades d'une grande révolution intel-

lectuelle et morale. Barrer la route au
fascisme, si 1rs jeunes ne le font pas, le

pourrons-nous? »

MARIA-ANTON1ETTA MACCIOCCHI.

QUINTETTE - 14 JUILLET
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Pour mieux connaître LAING
LE MOI DIVISE - LA POLITIQUE DE L’EXPËRJENCÈ

LA POLITIQUE DE LA FAMILLE - NŒUDS
Publiés aux Editions Stock

UGC MARBEUF - STUDIO MEDICIS

NOUVEL OBSERVATEUR ^
jubilant... Hilare...

Nasca accumule
les détails m
bouffons. \

%\ m 3^58^*^Une œuvre qui ne

manqua ni de força, ni

d'intérêt Le courage du

cinéma italien n’est plus à

vanter. La Profiteur témoigne

aussi de sa vùulenra. Robert Chazal.
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VIOLENCE ET PASSION
de Luchino Viscoutï

Lire nos articles page 15

VÉRITÉS ET MENSONGES
d'Orson Welle?

Charlatan parmi les charlatans. Orson
W elles rencontre des faussaires en

tout genre et disserte sur les rapports du
vrai et du faux dans Part. Mais, à tra-

vers les pirouettes, les volte-face, les

paradoxes de la narration, c'est son por-

trait qu'il trace, et dans les miroirs qu’ü

tend, on finit toujours par reconnaître

son image. Ün grand bain d'intelligence

et une éblouissante leçon de montage.

CANTATE
DE LA DAME GRISE
à la Cartoucherie-Aquarium
Une formation restreinte du Bread and

Puppet mime les travaux et les nuits

d'une dame aux cheveux et à la robe
gris que la ruine de sa maison métamor-
phose en une jeune mariée oui danse sur

des échasses blanches. Recueillement et

féerie ijusqu’au 23.)

L’AGE D’OR
à la Cartoucherie

Rien que des comédiens, un tapis fauve
sous un ciel de cuivre, et quelques histoi-

res quotidiennes de notre temps vues de
l’avenir, un avenir de lumière. Le comique
brutal de la farce, et sa poésie.

L’art des comédiens au Soleil porté à son
plus haut niveau.

LE RÈGNE BLANC
à la Cité internationale

Dans le raffinement de couleurs ita-

liennes, Edouard II devient le prince de
tous les plaisirs. Mortimer est détruit par
sa haine envieuse. Le monde bigarré de
l’enfance est tué par les ambitions orga-

nisées de l’homme moderne. De ce meur-
tre naîtra le règne le plus sanglant, celui

de la violence pure.

LE SUPPLÉMENT
AU VOYAGE
DE BOUGAINVILLE
à la Cité universitaire

Diderot émet des doutes sur la rigueur
ethnographique du journal rapporté par

ROYAN EN AVANT
< Les héros sont fatigués, dit Uarry

Halbreich. Ce que produisent des gens
comme Berio. Stocthausen ou Xenafcte
n'est en rien digne de ce qu'ils compo-
saient il y a dix ou quinze ans. Le compo-
siteur le plus Important de demain sera
celui qui reprendra la plume la ou Bou-
lez l'a laissée retomber. > Rayon secoue le

cocotier et propose de nouveaux héros:
Halffter, Femey-Hough, Fmnissy, Koe-
ring, Radulescu, StnopoU.-. Trente-huit
compositeurs, quarante-deux créations
mondiales, neuf créations françaises.

(Du 23 au 28 mars.)

PRINTEMPS A POITIERS
Une bonne étape sur la route de

Royan : vêpres de saint Benoit à Vabbaye
de Ligugè i2i mars, 17 h. 30), quatuor A
cordes de l’Orchestre de Paris <21 mars,
21 ta_. au lycée Henri-IV), concert spiri-

tuel à l'église Saint-Hilaire avec le Re-
quiem de Gilles. <22 mais. 21 h.)

LA DONATION PEREIRE
au Pavillon de Flore
La collection dune famille de collec-

tionneurs, qui vient d’ètre donnée au
Louvre. Elle est exposée pendant deux
mois au Pavillon de Flore avant d’être

ventilée à travers les salles du musée. Dix
peintures parmi lesquelles deux Rem-
brandt. un Frans Hais, un Fragonard, un
Canaletto et une douzaine de dessins de
première importance qui enrichissent le

cabinet des dessins avec des chefs-d’œuvre
de Rembrandt, Rubens, Fragonard. Saint-
Aubin—

SOIXANTE-CINQ
CHEFS-D’ŒUVRE
de l’Albertina

au Louvre
Les trente mille œuvres et chefs-d’œuvre

sur papier de l'Alberttna, l'un des plus

précieux cabinets de dessins du monde,
sortent peu. Soixante-cmq pièces rares
des quinziéme et seizième siècles ont été

prêtées au Louvre, qui les expose depuis
le 7 mars. Elles sont choisies parmi les

meilleures de la collection laissée par le

duc Albert Casimir de Saxe-Teschen.

THÉÂTRE DE PLAISANCE
112, rue du Cbàteau - Pernety

UNE PAGE FOLLE
de Teinosuka Kinugasa

En 1926, Teinosuka Kinugasa fiIme la

folie. Surimpression, montage syncopé, on
ne cesse de passer du réalisme aux fan-
tasmes de Vincansdent. L’équivalence du
jeune cinéma de l’époque est sensible dans
cette œuvre dont l’intérêt historique égale
la beauté plastique.

AGUIRRE
LA COLÈRE DE DIEU
de Werner Herzog
Film d’aventures dont le véritable sujet

est Vambition. Ut' volonté de puissance, la

fascination de Véchec. Par glissements
successifs, le récit s'évade de la réalité

pour entrer dans un monde d'hallucina-

Ze voyageur Bougainville, mais approuve
la sexualité de groupe pratiquée à cette
époque par les habitants de Tahiti. Le
texte de Diderot est dit par trots comé-
diens délurés dans un amusant décor
style colon rapatrié.

BRITANNICUS
à la Nouvelle-Comédie...
Sous la direction de Daniel Mesguich,

Agrippine est une fiancée de Dracula,
Néron un Byron épüepttque. Britanmcus
une amazone, Narcisse un marionnettiste
kabyle, et Bwrrhus un ministre oui prend
trop de tranquillisants. Tous meurent de
soif dans -le désert. Eclairages très spé-
ciaux de Patrice Trottier.

„et au Biothéâtre
Sous la direction dfYves Gouroil, Agrip-

pine est la veuve d'un amiral monégasque.
Albine un rat de l’Opéra. Narcisse un
maitre de conférences à Vincennes. Néron
un moniteur de ski. Phu miniaturisé. Bri-

tannicus est tantôt un fascicule des clas-

siques Hatier, tantôt une coupure chif-

fonnée de 50 F. Eclairages super-spéciaux
de Patrice Trottier.

LE PUPILLE
VEUT ÊTRE TUTEUR
i TEssaïon
On peut voir désormais à 20 h. 30 (et

non plus à 22 h.) cette sutte de tableaux
champêtres que le poète autrichien Peter
Handke a écrite pour offrir un rôle à son
chat de gouttière : celui-ci évolue dans
la relaxation entre un potiron et des bet-
teraves, refusant de dire son texte. Bau-
delaire aurait aimé.

WAGNER PARTOUT
Les metteurs en scène français, riva-

lisent au service de Wagner: Tristan et

Isolde, par Louis Erlo. à 1auditorium de
Lyon idtr. T- Guschlb&uer, les 21 et

23 mars), l’Or du Rhin, par Jean-Pierre
Ponnelte, à l’Opéra de Marseille <dir. R.

GioraninettL les 21 et 23 mars), te Vais-
seau fantôme, par Pierre Médecin, a
l’Opéra de Nancy (dir. J. Pérlsson, les

21 et 23 mars'.

LE G.R.M.
SUR DEUX FRONTS
A Paris. créations de Smatley (Pentes),

Chion (On n’arréte pas le regret), Nono
(Masiche per Marnai), avec les Franges
du signe, de Reibei (.Maison de Rexilo-
France, 20 mai, 20 h. 30). A Aix-en-Pro-
vence, la Divine Comédie, de Bayle et

Parmegiani 'Relais culturel. 22 mars,
21 h.).

— LA PASSION SELON SAINT JEAN,

Les visiteurs du Louvre y trouveront
notamment de tris grandes pièces, telle

l’Allégorie de la luxure, de Pfsanello,

quatre dessins de Michel-Ange et sept

de Raphaël, d'une exceptionnelle qualité,

ainsi que des chefs-d’œuvre de Barocfte,

du Tintaret et de Carrache.

CARPEAUX
au Grand Palais

Une exposition pour célébrer le

centenaire de la mort de Carpeaux. Elle

tente (Palier sur les traces de fun des
sculpteurs qrut résument te mieux la sensi-

bilité française du dix-neuvième siècle

Quatre cents pièces, allant progressive-

ment de l’esquisse sur papier aux sculptu-

res, montrent par des modèles et varian-

tes comment Carpeaux dessine, pétrit la

terre glaise, taille le marbre et coule le

bronze.

Travailleur inlassable. Carpeaux est

routeur de nombreux groupes, bustes et

statues dont certains parent les plus

grands monuments parisiens. Parmi ces

chefs-d’œuvre, la Danse au palais Gar-
nier et la fontaine de rObservatoire, sa

dernière œuvre monumentale.

tiens. Extraordinaire interprétation, de
Klaus Kinski.

PAULINA S’EN VA
d’André Téchîné

L’itinéraire — vers quoi, la vie, la mort,

la folie ? — d’une jeune fille (c'est Bulle
Ogier) dans un monde qui constamment
lui échappe. Cinéma et psychanalyse. Un
füm que son originalité formelle a long-

teuips écarté de la distribution cohi-

merciale.

LE FLAMBEUR
dè Karel Reisz
James Caan, professeur de littérature

au Cüy College de New-York, compense
1’enruu de sa condition d’Américain

moyen bien rangé en stationnant à la

RODOGUNE
au Petit-Odéon
Deux sorciers africains plantent des

aiguilles à chapeau dans des poupées de
coton pendant que les personnages de
Corneille se débattent dans des déluges

de couleurs que le cinéaste Béni Montre-

sor a renversées sur des kilomètres de

tulle. La culture sauvage.

DOMMAGE
QU’ELLE SOIT UNE PUTAIN
au Studio dTvry

Furieuse chronique italienne, pleine

d’inceste et de couteaux, jouée sur les

nerfs par des acteurs nietzschéens. On di-

rait que le texte de Cêlisabétham John
Ford a été traduit par Lautréamont. Du
paroxysme heureux. Aragon a aimé.

CRIME ET CHATIMENT
au Théâtre de Paris

Avec des bougies, du noir d’encre, une
scène tournante, le bruit du vent dans
les bouleaux, Robert Hossetn ressuscite

une Russie aussi détaillée que dans les

films 70 mm de Guerassimov. Les idées

fixes de Dostoïevski : Dieu, la liberté, le

prolétariat. Napoléon, et les canapés des

ministères, sont présents à Fappel Jac-
ques Weber, en Raskolnikov, fart des pro-

grès chaque soir.

LA MOUETTE
au Théâtre de la Cité

Ici, nous quittons la Russie pour les

environs de Venise. où Beistegui donne
un bal costumé. La lune quitte son orbite

,

il pleut des plumes d’autruche. les massifs

de J.-S. Bach, A Sarcelles, le 21 mars A
20 h. 45 (Forum des Cbolettes, avenue du
8-Mai-l945), solistes, chœurs et orchestre,

dir. A. Muzereües : Une intéressante expé-
rience d’animation musicale.

— PUISSANCE QUATRE à' l’Espace
Cardin. Je 19 mars, à 20 h. 30 : Le ton-

nerre, les éclairs et les rires des sœurs
Labàque, Sylvio Gualda et J.-P. Drouet
dans Straoinsky, Alsina et Bartok.

— ARTHUR RUBINSTEIN et ZUBIN
METHA au profit de la recherche scien-

tifique (Théâtre des Champs-Elysées, le

20 mars) : Symphonie Linz, de Ufocarf,

2* Concerto, de Chopin, Concerto pour
orchestre de Bartok avec FOrchestre

philharmonique d'Israël

Disques
— KEMPFF joue le Concerto et le

Ccmcertstück, de Schumann, avec l’Or-

chestre de la Radio bavaroise, direction

LES FANTASMAGORIES
DE GRANDVILLE
à la Bibliothèque nationale
La Bibliothèque nationale rend' hom-

mage à Gretndôüle dans sa galerie Man-
sart Dessinateur romantique et surréa-
liste avant la lettre, GrandvfBe, dont les

images ont iBustré des manuels scolaires,

est mal connu. Il est Finventeur de ces
personnages métamorphosés en animaux
pour en illustrer le caractère : homme-rat,
homme-chien, femme-fleur- Le délire
sur-réel, GrandviUe rasait déployé dans
ses dessins, une génération osant les fan-
tasmagories de Tenntel pour Alice et un
siècle avant les surréalistes.

Virulent dessinateur politique, Grand-
rhUe a mis son imagination au service de
la défense des faibles et de la dénoncia-
tion des scandales. Une des grandes figu-

res du dessin du dix-neuvième siècle qui.

avait régné au temps où Vintage méca-
nique n'avait pas encore envahi les

médias.

LA NATUREDE KRAJCBERG
auCNAC
Le retour de Krkjcberg, artiste polonais

d’origine, qui partage son temps entre

LE MONDE

passion du jeu. En loile de fond, une
Amérique inquiétante où régnent dans
Vombre le pouvoir de Forgent, ta corrup-

tion et ta violence. Premier füm américain

du metteur en scène de Morgan.

CALIFORNIA SPLIT
de Robert Altraan
Toujours Je jeu, mais une fois de

plus Robert Altman détourne un genre
hollywoodien de sa mythologie pour fil-

mer des comportements.

LES AUTRES
de Hugo Santiago
Hugo Santiago juxtapose dans une

France de carte postale le quotidien

le plus banal et la projection de ce quo-
tidien dans Fbnaginatre. Au spectateur

de rétablir FêquBSbre.

de buts tremblent dans Fombre, une prin-
cesse de Visconti /dit de l'escarpolette, ün
marin de Jean Genêt torture une commu-
niante infirme. Tchékhov aurait été sur-

pris, en tombant sous le charme

.

CHRISTOPHE COLOMB
au Théâtre d’Orsay
Le Christophe Colomb de la réalité et

celui de la légende se surperposeut dans
un savoureux et déroutant mélange baro-
que de haut lyrisme et de pitreries, d’ins-

tants pathétiques parfois violents et ^ins-
tants burlesques. La musique épouse les

courbes du texte. L'orchestre, les chœurs,
le cinéma qui projette ses grandes images
sur les codes de la canœétte, la dansa le

mime accompagnent .te texte foisonnant

de Claudel, prennent le public à partie

et le mettent en joie.

DANSE DE MORT
au Centre suédois

Un homme trop grand enfermé dans
une prison trop petite savoure les suppli-

ces de la vie du couple, et la femme,
autour de lui, tisse tm brouillard de dou-
ceur vénéneuse. Danse de mort, chant
étrange de deux grands

.
comédiens. Cleo

Athanasûcni et Harry Piüsbury.

LA STATION
CHÀMPBAUDET
à la Cour des miracles
Les ridicules des petits bourgeois, La-

biche les connaissait, et les trouvait

drôles. Aujourd’hui, on fait voir, derrière

les ridicules, ce qtrtl y a de pathétique
et dodieux, et Cest encore plus drôle.

(Jusqu'au 23.)

R. SubeUk (D.G. 2530.484) : Un visa
homme interroge une nouvelle fois le

compagnon de sa jeunesse. Comme les

autoportraits de Rembrandt, à différents
âges, toi admirable document intérieur,

Une lecture surprenante.

Danse
— CAROLYN CARLSON au Théâtre

de la vme r UOr. des fous, tes Fous
d’or, deux spectacles de recherche où
musique, parole, chant, éclairage, Munis-
sent au geste pour créer un univers qui
dépasse le domaine de la danse propre-
ment dite. (Du. 18 mars au 5. avril,

18 h. 30).

— SOIREE ROLAND PETIT A l’Opéra
de Paris, le Loup et la Symphonie
fantastique : Deux explorations de
l’imaginaire et de la féerie à vingt ans
de distance... et le retour au ballet de
Zisâ Jetamaère. (18, 20. 22. 26, 31 mais.)

le Brésil et la France. Son-œuvre a tou-

jours exprimé la fascination de la beauté

du mondé minéral et végétal. Le voici

cette fols avec dtx-èept sculptures monû-
mentales et vingt v empreintes » réalisées

l’an dernier. Des « sculptures-arbres » et

des « reliefs » qui seraient fFtmmènLorialea

concrétions minérales. Une rêverie sur la

* nature-artiste i et sur Fartlste qui veut

créer comme la nature.

ALECHINSKY
au Musée d’art moderne

Cent peintures à Facryllque depuis 1965

:

Un Alechinsky avec son écriture torren-

tueuse et ses couleurs plus vives et plus

crues que jamais.

HANS REÏGHEL
au Musée d’art moderne
Une quantité de petites aquardles ten-

dres avec leurs couleurs transparentes et

fraîches, et ce graphisme léger qui en
explore les nuances pour cerner la réalité

d’une rêverie intimiste

REANIME MOREAU j-HAUTEFEUILLE - ST-LAZARE PASQUIER - LES NATIONS
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«I #1 dn 13 au 21) Mars hjejus, sais pas tofltseid-

avecses ehers clients et amis qui se verront

offrir tOUS les vins wfïfe anront EMtsommés

FRANCE-SOIR;Un vrai spectacle.

LA CROIX : Un film comme on en rencontre tous
les 10 ans (ef encore!}.

L’HUMANITE t Passionnant/ f« vous le recom-
mande chaudement.
LE CANARD ENCHAINE : Merci pour voire film
Pierre JcrlfaucL

215 .rue delà Croix Nïvert (15
’)* 828 ,76 .78 * 531 .35.92

avec MAXIME LE FORESTIER
MARTINE CHEVALIER DANIEL QUENAUD
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DES ARTS

L art nouveau $jj Chitt i

DES IMAGES POUR DES MOTS
D EPUIS la révolution culturelle

Joe »déea aur fart ont changé
en Chine. Son utilisation et« aw»l. En fait, il existe

“L"1

J®
" '’eP^rôvoiution cultu-

.

" *' 9° peut s-an Mire une Idée
*uwcetteexposition d'affiches chi-
nolsea présentées par l'ARC au
Musee d'art moderne cte la Ville
de Perte.

Ce n'e* sûrement pas un art de
musé*. H est destiné ù la me, aux
maisons, aux fieux de travail et de
réunion publique; affiches et séri-
graphies tirées à des centaines do
mHJiera, voire dos millions d'exam-
plâtres à partir de tableaux ou de
gouaches. Los meiKeures sont expo-
sées dans les musées.

Lee œuvres originales servent en
vérité de prototypes pour la repro-
duction d'images en série. Et c'est
principalement sous cette forme,
populaire et mécanique, que l'art est
coneommé en Chine, mises à part
les grandes expositions de tableaux
historiques qui attirent des visiteurs
par millions. Depuis ha révolution
cuHuraHe, un usage extensif a fart,

de Vart un moyen de communication
de masse : affiches de propagande,
estampes du Nouvel An, œuvres de
peintres paysans et ouvriers, renou-
vellement et appropriation du style

traditionnel, papier découpé et cal-
ligraphies collés aux fenêtres les
Jours de fêle. C'est toute l’imagerie
de la Chine d'aujourd’hui qui nous
ost montrée â travers ces œuvres
créées pour diffuser des idées
parmi le peuple.
Ce n'est pas l'art d'une élite artls-

«que. Son objectif n'est pas d'expri-
jOSt les « angoisses • de l'individu.
Il est de - soutenir l'élan populaire *.
Aurai

^

le trouvera-t-on foncièrement
.optimiste et égalitaire î la masse
des travailleurs aux châffips ou bien
“. l'usine est toujours représentée
d une manière égalitaire : nul ne
semble plus Important que l'autre.
Si l'art n’est jamais neutre, celui-Jà
est partisan : u peint le peuple, le
fourmillement du peuple au travail
°u au repos, if le montre et le
chante, plaide en sa faveur el stimule
son action. - Ce n'ftrt pas fart
parce que nous savons poindre que
noua peignons. dît un texte chinois,
ma/s c’est une nécessité révoiu-
tionnaire de prendre le pinceau
comme une arme de combat, m La
révolution chinoise croyait qu’il suf-
fisait de changer les «structures»
pour tout remettre en question. Void
qu’effe s’attaque aux «superstruc-
tures» pour un changement en pro-
fondeur. Elle fait de l’art un instru-
ment de lutte révolutionnaire.

L’armée des peintres amateurs

U était donc naturel que le peintre
flOt désormais le travailleur. SI une
partie des pièces exposées ïct sont
rreuvre de peintres professionnels
organisés en coopérative, le reste
est l’ouvrage des amateurs, l'armée
innombrable des peintres-paysans et

des peintresHOUVriere qui prennent le

pinceau durant leur temps de loisir

pour Illustrer des mots d'ordre révo-

lutionnaires et les pensées du prési-

dent Mao. Avec eux, les mots sitôt

prononcés deviennent des images et

les images peuvent dans une certaine

mesure se résumer en mots. Une
peinture est une manière de discoure.
C'est l'afflux des peintres amateurs

d’après la révolution culturelle qui a
changé les données du jeu artistique

dans te style et dans le contenu (Un
Piao reprenant Confucius avait chanté
le génie et l'exceptionnel, * laissant

le travailleur livré à aon ignorance *}.

lis ont développé des techniques
simples, celles de la gravure, qui a,

par ses possibilités de reproductions
en nombre, une tradition révolution-

naire. Les Chinois citent le mol de
Lu Xan : La gravure convient bien

A me époque révolutionnaire, car,
même ai le tempe presse, on peut
quand même graver... » Au lieu de
différencier le peintre professionnel,

détenteur d’un savoir et doué de
talent, et l'amateur, la révolution

culturelle a tendu à les rapprocher.
Les professionnels consacrent un tiers

de leur temps au travail à l’usine,

ou aux champs, et vivent parmi les

travailleurs, qu'ils doivent apprendre
â connaître pour mieux les peindre.

Ils enseignent leur technique aux
amateurs, qui ne tendent pas à
devenir professionnels au fur et à

mesura que leur savoir augmenta

« Oser peindre

Au contraire, le mouvement' veut

que les amateurs restent amateurs,
militant au service des idées pour
servir le peuple. Il s'agit d'enraciner

fart à la base comme une conduite

naturelle qui était l'apanage des clas-

ses supérieures. On conseille à
l'amateur de ne pas craindre ses

premières maladresses, d* * oser

peindra sans craindre lee échecs *

et de « présenter toutes ses crée-

rions, sans réserve ». Il trouvera une
issue grâce è l’aide de tous. En fait,,

les travailleurs prennent désormais
en main la création artistique et en-

tendent résoudre le problème qui

sépare le travail quotidien de la

création. On peut voir Ici un ensem-
ble de cas peintures paysannes, no-

tamment de Kouhsien, un des cen-

tres les plus actifs de Chine où les

peintres sont cinq fois plus nombreux

aujourd'hui qu'avant la révolution

culturelle, lis sont d'une grande fraî-

cheur naïve, plus stylisée et relati-

vement plus • moderne » que celle

des peintres professionnels qui bai-

gnait dans le pesant réalisme socia-

liste, peinture * héroïque * qui ne *

fait grâce de rien.

Ces œuvres d’art en papier qui

commencent par Sire de petites

gouaches ou bien des tableaux sont

souvent agrandies au carreau pour

recouvrir les murs des cités. Blés

sont regardées par la foule, qui a ap-

pris à y. lire comme dans un livré des
mots d'ordre devenus des images.

Ainsi, lorsqu'un éditorial du Quotidien

du peuple avait lancé l’attaque criti-

que contre le révisionnisme de Lin

Piao, les murs de Pékin furent aussi-

tôt recouverts de caricatures que la

foule copiait et se passait L'armée

des peintres amateurs était.à l'œuvre

dans la rue, dessinant et peignant

pour répercuter les mots d'ordre. Les

moyens artistiques sont pour ainsi

dire devenus en Chine des moyens de

communication de masse.

Et soudain. H a été fait appel à

Fart traditionnel chinois, qu'on voyait

naguère comme un art de classe

dévoué aux féodaux selon la symbo-

lique taoïste. On accusait également

le * révisionnisme » de Un Piao de
laisser subsister dans l’art les mé-
thodes bourgeoises occidentales.

Le passé peur le présent

« Que rancien serve ractuel et

que rétranger serve te national \ »

«'est écrié le président Mao. Aussitôt,

les peintres amateurs et profession-

nels ont appliqué le mot d'ordre à

la lettre, utilisant en arrière-plan tes

paysages chinois avec, leur perspec-

tive plongeante, cet 'espace chinois

qu’affectionne Henri Michaux. En

avant-plan, la technique est réaliste,

contemporaine, photographique, c'est

cette manière -étrangère qui doit

« servir te national •- Cet usage des

valeurs traditionnelles réadaptées, on

te retrouve dans les « Nian Houa »•

tes peintures pour le Nouvel An, te

fête chinoise de printemps, à l'occa-

sion de laquelle tes œuvres sont

tirées à des mffflons d'exemplaires

pour parer les portes des maisons.

Elles les protègent des mauvais

esprits. C’est une tradition millé-

naire qui n’a pas changé dans lés

campagnes. Mais le contenu est

devenu révolutionnaire, on y parle

de récolte, de travail, de jeunesse,

d’enfants. Les peintres profession-

nels, eux, affectionnaient, avant la

révolution culturelle, tes thèmes clas-

siques du paysage, des fleurs, des

champs et des oiseaux. Leurs pay-

sages parlent aujourd’hui d'usines

de raffinage de pétrole au milieu

de fa forêt, de production de loco-

motives ou de leçon d'élevage de
cochons, ou bien illustrent le Prin-

temps qui reviendra au village.

En Occident, l’expression artistique

» médiatisée » tombe fatalement dans

1a bande dessinée ; Il en va de

même en Chine populaire, où chaque

lancement du mot d'ordre est suivi

par la publication de bandes dessi-

nées. Elles ont servi à propager les

idées lors du « grand bond en avant »,

de 1a révolution culturelle, des

« médecins aux pieds nus -, des

« jeunes Instruits à la campagne »...

Les peintures pour les thèmes de

propagande font, elles, l'objet d’un

GALERIE DENISE VALTAT

59, rue Lo Boétie - 8* - 359-27-40

GEORGES LAPORTE

iuRflu'au 22 mars

MAX ERNST
Festin

Pierre Hebey
Pierre Chave-édateur

informations :

ALEXANDRE IOLAS
Ame Perronet - Paris 7e

(ouverture le 12 mars)

222 57 89

Galerie Jacob —

< Liens du Regard *

Dessina de

BONNARD
PAGAVA
SZENES

YTEÏRA DA SILVA
VUÏLLARD
4 mais - 10 avril

28. rue Jacob (0-) - 633-90-

«

GALE. DE BEXiUBCHASSE
10. r. de Beflechacce-7* - 551-02-10

NASSER ASSAR
Peintures

Du 12 mors au 15 avril

FROMANGER
le désir est partout

JEANNE BUCHER
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Au musée de Tours.

Sculptures de la vallée de la Loire des XV
e
et XVI

e
siècles

L 'ART des bords de Loire,

à l'heure du mouve-
ment où l'on q vg une

c détente * de l'art français

(1450-1540), a été l'objet, en
1952, d'une importante expo-
sition. Les œuvras réunies

cette année sous le Titre

* l'Art de la vallée de la

Loire » s'étalent un peu
ou-delà de la détente propre-

ment dite — jusqu'à la fin

du seizième siècle — et par-

lent donc souvent per petites

différences. IJ n'a pas etc ques-

tion de grouper tous les proto-

types, Fort heureusement, car
la section peinture ne pourrait

pas justifier sa pauvreté ; elle

n'est là que pour indiquer des
directions indispensables, par
exemple Jean Fouquet : c’est

la sculpture qui est chargée,
non de définir, mais, modeste-
ment, d'évoquer le tour person-
ne) que prennent des tendances
assez générales en des lieux

dont on dit l'accent pur.

examan critique sévôre, passant do
main en main, de la base au som-
met, avant d’étro approuvées. Dans
ce cas elles sont diffusées sous
forme d’affiches. C'est un art « opé-
rationnel - dans la tradition du réa-

lisme socialiste fondé par les Sovié-
tiques. Il a un but : servir les idées
du parti. Ce qui est nouveau, c'est le

lien que l'on établit aujourd'hui entra
le contenu politique et fa forme
artistique : « L'œuvre naît d'une vie

de lutte, m Eue sort du musée pour
aHer dans la rue et rejoint, en quel-
que sorte, la peinture murale mexi-
caine de SkfueîroSt qui voulait en
faire une fête populaire. Maïs les

bonnes intentions ne suffisent plus.

L’œuvre doit avoir une qualité artis-

tique. La vie doit y être « exprimée
avec plus de densité que dans la

réalité et la forme doit enrichir le

contenu »; autrement dit, l’art nou-
veau en Chine reproduit la réalité et

figure l'idéal : « Le réalisme révolu-

tionnaire et le romantisme révolu-

tionnaire, M

JACQUES MICHEL

it « Image» du peuple chinois, v
Exposition organisée par I*ARC et

l

l'Association des amitiés franco- 1

chinoises. Musée d’art moderne do la \
Ville de Paris, 15. avenue du Présl-
dent-Wtison.

L’exposition de Tours sem-
ble petite — et elle l'est, en
effet, avec â peine une soixan-
taine de pièces — dans le

musée à l'échelle majestueuse
du cèdre du jardin; elle occupe
tout de même la salle des
Etats. Elle o maigri depuis sa
présentation à Nantes, le

mois dernier, où figuraient ccnt

treize pièces, dont le « Portrait

d'un Cantonni » du musée Ber-

trand de Chateauroux, le

« Chartes d'Orléans enfant »

de Clouer, des briques déco-

rées mérovingiennes, etc., ici

absents. Etie maigrit encore,

parfois, sur place, quand le

Louvre craint pour une gouache
telle la « Vierge à l'enfant »,

BEAUBOURG

KRACJBERG
Jusqu'au 27 avril

CNAC II - RUE BERRYER (8
P
)

MAX ERNST
Maximiliana

Peter Schamoni
Brücfcmarm-éditeur

informations :

ALEXANDRE IOLAS
S, me femraet - Paris 7e

(ouverture le 12 mars)

222 3789

WALLY FINDLAY
Qalleries International

n*f ynrfc - dticoQi • ph teé - b&mtg Mb

EXPOSITION

L’ART AU
MASCULIN

6 mars - 5 avril

impressionnistes,
post-impressionnistes

TM. S9S.TO.74
(widtnmMl 10-19 h

^^GALERIE PAUL AMBROISE wm̂ m
6. nie Royale - 268-58-26 - 57-57

UN SIÈCLE

BRONZES ANIMALIERS
7875-1975

IlS mors - 19 avril

MOULIN DE VAUBOYEN
Bièvres (Essonne - 12 km de Paris - Porta de ChâtlUon ou Pont de Sèvres)

CARZOU
Jusqu'au 7 avril

Ouvert tous les Jours (saur mardi) de M A 18 h, te dimanche de U A U h

peut-être due à Jean Poyet,

une trop longue fatigue. La
silhouette substantiellep qui de-
meure grâce aux sculptures,

partira pour Angers 1e 20 avril.

Elle s'affirme tout de suite en
entrant : à droite, le brillant

ensemble des « Quatre anges
portant les instruments de la

Passion », travail sur bois en
faible ralîef, ferme et nuancé,
sans excès de plis, sans bat-
tements d'ailes ; travail sons
dramatisation malgré quelques
cassures et bouclettes encore
flamandes (n“ 29, Rauzieis,

Indre-et-Loire, deuxième moi-
tié du quinzième siècle.
Louvre),

A gauche, le couple des
saints guérisseurs, Cômc et

Damien (n"“ 34, 35, pierre, fin

quinzième siècle. Tours, So-
ciété archéologique) : l'accent

pur de l'art de la vallée de
la Loire. Les plis sont tares et

droits; l'attitude fort simple
n'exclut ni la noblesse ni la

concentration ; le visage aux
traits précisés comme pour un
portrait est caractéristique avec
ses yeux en amande, son front
large, un peu bombé, son
expression d'assurance paisible.

Nous retrouverons ce visage,

cette robe, cette aisance issue

de l

ffclégcnce naturelle, ce
charme familier qui séduit sans
sourire dans plusieurs œuvres.
Parfois mêlée à des italianismes

lu Sainte Femme * n® 55, dé-
but XVI* siècle, Louvre), par-

fois teintés de pathétique
fragments d'un laint-scpulcre,

n*m
59, 53, 54. Louvre) ou de

maniérisme (n* 49), la facture

locale n'est pas faite de quel-
ques données stylistiques mais
de l'attrait qu'exercent infoi I-

MAX ERNST
Œuvre-Katalog

Das grapbische Werk

DuMont-éditeor
Fisebbactaer-Paris

informations :

ALEXANDRE IOLAS
8, rue Renouet - Paris 7*

(ouverture le 12 mars)

222 3789

Galerie Gaude JORY

222, Faubourg-Saînb-Honoré

A. HUBERT
Peintures cinétiiiues

924-24-42

PEINTURES RECENTES

GALERES du DRAGON (5*8-24-19)

9, me du Dragon - Paru (6*)

GALERIE JEANNE CASTEL

TAPI E S
195709*3

;

.i
.•;•••

^
Mars

3, rûè du Cirque <8^} - 359-71-24

“GALERIE RENCONTRES""
46, rue Berger - 75001 Parla
236-84-63 - Métro Louvre

CRITIQUE-THÉOeiE-MT 2

J.-L. SCHEPER présente

PARDI - TADIMI
Du 4 an 27 mare

MAX ERNST
Collagen

Wemer Spies
DuMont-éditeur

informations :

ALEXANDRE IOLAS
8, rue terronet - Paris 7°

(ouverture le 12 mars)

222 57 80

librement une ou plusieurs do
ces données.

C'était là le but de l'expo-

sition, et le nombre des pièces

ne fait rien à l'affaire : à la

limite saint Càmc eût suffi-

samment démontré l'existence

d'un art de la vallée de la

Loire. Nous avons, comme par

surcroît, toute la série des

beaux visages d'Orléans <n" 44),

de Moulins (n°* 44, 46), du
Louvre (n* 45) ou de Tours

(n- 40).

A la sculpture sur pierre —
1a plus fréquente, — ïl faut

joindre celle sur boîs avec les

quatre panneaux du Louvre

déjà cités et l'excellente

« Vierge de douleur 3 In* 30,
fin du XV* siècle. Taure, So-

ciété orchéaiogique), quelques
maîtres InP1 47# 4B, 49) et un
albâtre (n* 37), maïs surtout

les terres cuites, très remarqua-
bles de la dernière période de
l'exposition (n” 56. 57, 58),
spécialités des Angevins et

Manceaux.
Bien entendu, une large pra-

tique du métier n'expïique pas
l'originalité d'une telle sculp-

ture. Un certain isolement par
rapport à l'influence bourgui-
gnonne serait plus utilement
mis en avant. Mais, malgré la

faiblesse de la section peinture,

rl faut retenir les indications

que résument les noms de Fou-
quet et des Cloue t. Il fallait

rituer la sculpture issue de
Michel Colombe dans l'unité

plus large d'un art de la val-

lée de la Loire, du Moyen Age
à j'aventure bellifontoine-

PÀULE-MARIE grand.
* Musée tira beatxx-arta. Jus-

qu'au 17 avril.

IA
AUXO

î»)

Au cœur des puces de Saint-Ouen
40 MARCHANDS SPECIALISES

vous attendent au
MARCHE CAMBO

75, rue des Rosière. Saint-Ouen
T6L : 255-98-05

LES ANIMAUX DE PARPAN
SCULPTEUR
REFLETS

MARCHE CAMBO

ACHAT AU PLUS HAUT COURS
Tableaux anciens et 19* siècle

même accidentés
SCHIDLOWER, Stand 37

Marché CAMBO - 324-24-45

LA DEMEURE
DECORATION D'INTERIEUR

Canapés - Tables basses - Lampes
Tissu au mètre, Jeté de lit

128, av. Emile-Zola - 578-79-30

OBJETS INSOLITES DE PAQUES
Œufs d'Autruche, Céramique, Bois,

Poissons, Tortues, Coquillages dé-
corés. Lampes, Objets uniques.
ATELIER 12 - 12, r. des Sts-Pères

GALERIE A.T.&, 40, r. St-Sulpice
ARTISANAT

Les premiers grès è Paris

de SET5UK0 NAGASSAWA
et GIOVANNI BIAGINI

PORCELAINE rare ANCIENNE
de Chine et objets d'Art

BLEUS de HUE
VAN-MING, 21 bis, rue des Ecoles

PariS-V* - Tél. 336-69-25

MEUBLES PEINTS ANCIENS
Provenance directe

de la Vallée du Rhin
R. et J. GUIGUE - Tél. 238-6847
16. rue des Halles - 75001 PARIS

ACHETE MEUBLES HENRI II

Carillons - Pendules - Bronzas
Bibelots. Tél. : 355-73-64.

LE TRIBULUM - ANTIQUITES
importateur vend ob|ets anglais
espagnols. Spécialité bols blanc
portes. Expertises. Achète tout

objet de valeur. Achète succession
vx stocks. 62, r. St-Oenls. 236-01-Pt

ANTIQUITES INSOLITES
Découvrez une palmeraie à le

Bastille servant de décor à des
objets du monde entier

5. rue de la Roquette - 355-52-25

Particulier vend
PAPIER PANORAMIQUE ZUBER
Isola Balia » en 3 panneaux

entoilés. H. 190, laig. 290, 300, 130.

Vis. Versailles. 850-56-16, 20-21 h.

PARTICULIER vend Collection de
POCHOIRS ORIGINAUX de

U. BRUNELLESCHI (1925-1330)

Signés par l'Artiste, à partir 300 F
Tél. 222-97-66 entre 15 et 21 h.

itonr toute» annonce» de profes-
sionnel* ou de paTtiouUen dan*

cette rubrique, ta. 743-69-31.
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SDK LES TRACES DE JEAN-
BAPTISTE CARPEAUX. — Grand
Palais, entrée Clemenceau (231-81-24),
Seul mardi, de 10 h. à 30 II; U
merwrdl Jusqu'à 22 h. Entrée :8F..
Le samedi : s F (gratuité le 27 mars).
Jusqu'au 6 mal.
LE VOLUME BLEU ET JAUNE.

L'ESPACE, NOTRE MILIEU D'EVO-
LUTION. — Grand Palais, ail* de
Selv’ee (voir cl-dessus). Entrée :6F,.
Le samedi : 3 p (gratuité le 2 avili).

Jusqu’au 6 mal.
DESSINS ITALIENS DE L’ALBER-

XZNA DE VIENNE — Musée du Lou-
vre. cabinet des dessins, entrée porte
Jaujvd (260-30-26). Saul mardi, de
0 h. 45 à 17 b. Entrée : 7 F : le

dimanche :3F (donnant droit & la

visite du musée) ; gratuite le 13 avrH.
Jusqu'au 2 Juin,

KRAJCBERG, SCULPTURES RE-
CENTES et JACCARD. NŒUDS ET
EMPREINTES. — Centre national
d’art contemporain. 11. rue Berryer
(267-46-84). Sauf mardi, de 12 b- à
19 b- Entrée : 4 F. Jusqu'au 87 avril.

ARMAN, OBJETS TROUVES. —
Musée d'art moderne de la Ville de
Paris, 11. avenue du Frésident-WUson
(553-18-10). Sauf lundi et mardi, de
10 b. A 17 b. 45. Buttée : 3 F (gra-

tuite le dimanche). Jusqu’au 30 mars.

PIERRE ALECHINSKV : DIX ANS
DE PEINTURE A L’ACRYLIQUK. —
Musée d’art moderne de la Ville

de Paris (voir d-dessus). Jusqu'au
6 avril

YONA FRIEDMAN : UNE UTOPIE
REALISEE. — Musée d'art moderne
de la VlHe de Paris (voir ci-dessus).

Jusqu'au 30 mars.

BANS BEICE8L : PEINTURES,
GOUACHES, AQUARELLES (1893-

1856). — Musée d'art moderne de la

VElfl de Paris (voir ci-dessub). En-
trée : 5 F. Jusqu'au 20 avril.

L'HOMME -DANS LA VILLE : TI-
TINA HASBLLI ET JORGE PIQUE-
RAS. — Musée d'art moderne de la

Ville de Paris AB.CJ (voir d-des-
sus). Du 21 mars au 37 avril
IMAGES DU PEUPLE CHINOIS.—

Musée d'art modenw de la VDle de
Paris, AR.G.2 (voir d-dessus). Du
31 mass au 27 avril.mwnu i.ts FEMMES, LEURS
PEINTURES ET LA FAVEUR DES
DIEUX. — Musée des arts décoratifs,

107, me de RLvoU (260-32-14). Sauf
mardi, de 12 h. A 19 h. ; le dlmaimba.
de 11 b. A 19 h. Entrée : 6 F. Du
21 mars au 19 maL

— Musée des arts décoratifs (voir

d-dessus).

CENTENAIRE DE L’OPERA, HOM-
MAGE A CHARLES GARNIER : 1875-

1975. — Théâtre national de l’Opéra
(073-90-93). Sauf mardi, de 11 b. A
1T h. Prolongée Jusqu'à fin Juillet,

LOUIS XV T UN MOMENT DE
PERFECTION DE L’ART FRANÇAIS.— Hôtel des Monnaies, 1, quai Contl
(326-52-07). Sauf dimanche et Jours
fériés, de 11 h. A 17 h. L’exposition
sera exceptionneDemeut ouverte le
dimanche 6 avril, de 11 h. A 17 h* et
la Jeudi 20 mars en soirée, de 19 h. A
22 h. Entrée libre, jusqu’au 6 avril.

SALON DES INDEPENDANTS :

LES FEMMES PEINTRES ET SCULP-
TEURS, DU XVXE" AU DEBUT DU
XX* SIECLE. — Grand Palais, ave-
nue Winston-Churchill (225-88-38).
Tous las Jours, de 10 h. A 18 h. En-
trée :8 F. Jusqu’au 27 mars.
SALON POPULISTE : SQUARES

ET JARDINS PUBLICS. — Musée
d'art moderne, 14. avenue de New-
York (704-70-94). Tous les Jours, de
10h.AUb.etdel4b.Al8h.
Jusqu'au 24 mars.
LE LIVRE DANS LA VUE QUOTI-

DIENNE. — Bibliothèque nationale,
58. rue de Richelieu, galerie Masarlne
(266-62-82). Tous les Jours, de 11 h.
A 18 h. Entrée : 6 F. Jusqu’en maL
JEAN 8FFZL — Bibliothèque

nationale, cabinet des estampes (voir
d-dessus). Sauf dimanche, de 11 h.
A 18 h. Entrée libre. Jusque fin mars.
UN GRAVEUR DU XXII* SIECLE :

(Publicité)

EGLISE ST-MERRY DU MARAIS
JEUDI 20 MARS 1975 A 20 h. 30

BACH
CANTATE BWV 14a MAGNIFICAT

LES PETITS CHANTEURS
DB LA RESURRECTION

L’ORCHESTRE DE CHAMBRE
PAUL KUENTZ

Direction : France BAUDOT
Prix da plaça : 35, 25 et 15 F.

GBANDVnXL — Bibliothèque natio-

nale, galerie Husart (voir rt-dmus).
Sauf dimanche, de 11 h* à 16 h. Jus-
qu'au 6 avril,

PARTS AU XXX* SIECLE ET
ASPECTS D B L'ARCHITECTURE
RURALE EN REGION PARISIENNE,— Hôtel de Sully, 62, rue Saint-
Antoine (887-24-14). Sauf mardi, de
11 h. A 20 lu Entrée : 2 F. Jusqu’au
8 avril.
VILLES D’ART CITES D’HIS-

TOIRE, VILLAGES DE TRADITIONS*— Conciergerie, 1, quai de l'Horloge
(033-30-06). Sauf mardi de il lu A
20 h. Jusqu'au 6 avrlL

L’UNIVERSITE DE LEYDEf IL Y A
QUATRE SIECLES. — Institut néer-
landais. I2L rue de LULe (705-85-99).
Tous les jours» de 13 L à 19 h. En-
trée libre. Jusqu’au 6 avrlL

HOMMAGE A HENRI NOUVEAU :

1901-1959. — Exposition de la Fon-
dation de France A l’Espace Cardin,
î; avenue Gabriel (544-04-381. Sauf
dimanche, de 10 hL A 18 lu Jusqu'au
6 avrlL
JAN VOSS, LITHOGRAPHIES. —
Centre culturel allemand. 31, rue de

Condé. Sauf samedi et dimanche, de
U h. à 20 lu Jusqu’au 36 mars.

HANS VŒSTEN : Signa de vie.— Centre culturel suédois, il, rue
Psyenne (272-87-50). Tous la jours,
de 14 h- A 18 h. Entrée libre. Jus-
qu’au 38 maie.

L’OPKN STUDIO DE TORONTO,
ESTAMPES. — Centre culturel cana-
dien. 5, rue de Conatanfclne (551-
35-73). Tous la jours, de 9 lu A 19 h.
Entrée libre. Jusqu’au 8 avrlL

LES PRIX KANDINSKI, 1946-196L— Galerie Denise-René, 124, rue La
Boétie '(359-93-17). Jusqu’au 10 avrlL
VARIATION 1975 SUR L’ART FI-

GURATIF. — Galerie Seine 38, 38, r.

de Seine (326-00-86). A partir du
20 mars.
AEFPLL— Galerie Alexandre-Iolaa,

196, bd Saint-Germain (222-75-30).
Jusqu’au 29 mars.
mutait. CHKMIAKIN : dessins. —

Galerie J.-C. Gaubert, 27, rue Guèné-
gaud (633-04-66). Jusqu’au 28 mars.
DOTBEMONT : LOGBOOK. — Ga-

lerie de France. S, rue du Faubourg-
Solnt-Honoxé (265 - 69 - 37). Jusqu'au
5 avrlL

DOWNZNG. Peintures récentes. —
Galerie Arnaud, 212, bd Saint-Ger-
main (948-48-31). Jusqu’au 5 avrlL
PIERRE DUMONT. Rétrospective.— Galerie Saint-Honoré, 262, rue

Saint-Honoré (280-89-12). Jusqu’au
25 avrlL
GARACHE. — Galerie Uaeght, 13, r.

de Téhéran (522-13-19). Jusqu'à la
mi-avril.

IBGEERTSBN, peintures et Barge
JORGENSEN, sculptures. — Maison
du Danemark, 142, av, des Champs-
Elysées. De 12 h. à 10 h. Le diman-
che, de 16 h. à 19 h. Entrée libre.

Jusqu’au 2 avrtL

EDOUARD GOERG. — Galerie
J.-C. BelUer, 30, av. Pierre-

f

ar-de-
Serble (359-38-10). Jusqu’au 5 avrlL
HERBZN 1882-1968. — Galerie

IL Lamy, 4, r. Beaubourg (277-15-12).
Mam-avriL
KAR5KAYA. — Galaxie Françoise

Tourné. 10. rue du Roi - de - Sicile
(278-33-18). Jusqu’au 30 mars.
KUNO : Signa et gates. — Gale-

rtes Creusevault. 9, avenue Matignon
(225-38-35). Jusqu’au 27 man.
PETER KLASEN : Œuvras récentes.— Galerie Karl Fllnfcer, 23. rue de

Tôunon (325 - 18- 73). jusqu’au
28 avrlL
ALFRED MANBSSŒR : Peintura

actuelles. — Galerie de France (voir
Dotremont). Jusqu’au 5 avrlL
GENEVIEVE PEYRADE, — Galerie

Antoinette. 7, ne Jacob (326-34-85).
Jusqu’au 10 avrlL
JEROME TISSERAND : Peintura

récentes. — Maison de Toulouse,
38, av. Geozge-V. Sauf eamedi et
dimanche, de 9 h. 30 A 20 h. Jus-
qu’au 31 mais.
Y1RGXL 1973-1975. — La Hunem bd Saint-Germain (548-35-85).

Jusque fin mars.

HUGH WEISS. — Galerie Le des-
sin, 43, rue de Vemeull (381-12-55).

Jusqu'au 9 avril.

HELMUT NEWTON. Photographies
1970-1975. — Galerie Nikon. 1. rue
Jacob (633-25-17). Jusqu'au 36 avril,

EN BANLusu K

AULNAY-SOUS-BOIS. La techni-
que du livre. — Bibliothèque muni-
cipale (929-71-52). Jusqu’au 22 mars.

AUVESS-SUR-OISE. Koetfé, C*l-
lery. Despois, Nolet, TurbeUn. —
Maison de Van Gogh (485-71-03).
Sauf mardi et mercredi Jusqu’au
30 mare.
GL1CHY-LA-GARENNE, Salon de

Printemps. — 39, boulevard du Géné-
ral-Leclerc. De 14 h. & 19 h. Jusqu'au
23 mars.
CORBEIL-ESSONNES. Jean Mes&a-

gler. — Centre culturel FaWo Ne-
ruda, 22, rue Marcel-Cachin. Jus-
qu'au 20 avrlL
EPINAY. De Tatelier an circuit, sur

les traça de l’Alpine Renault- —
M.J.C. d’Grgemont (845-08-05). Jus-
que ftn mars.

GGNTILLY. Elle 75. Place du Cha-
peron-Vert. Sauf dimanche, de 16 h.
à 10 h. 30. Jusqu'au 37 mars.

ORLY. Artistes étrangers boursiers
du gouvernement français. — Gale-
rie d’art d'Orly -Sud. Jusqu'au
31 mais.
SAINT-LEU-LA-FORET. Jean Pi-

cart Le Dons. — Salie de la Croix-
Blanche {303-92-41). Jusqu’au
23 mars.
TRAPPES- Eaiskaja. Kijno. Pa-

piers froissés. — Salle du fêtes. Jus-
qu’au 22 mais.

EN PROVINCE
BOURGES. Gravures, afficha ja-

ponais» contemporaines. — Maison
de ]n culture. Jusqu’au 27 avril.

CAVAILLON. Deyrolle (19*1-1987)^
Ohapeüe du Grand-Couvent. Jus-
qu’au 13 avril.

CLERMONT-FERRAND. Hommage
A Christine Boumcoter (1904-1971).— Musée Bargoin (91-37-31). Jus-
qu'au 27 avrlL

F L A 1 N E (Haute-Savoie). Abram
Topor. — Centre d’art contemporain.
Jusqu'au 15 avrlL

GRENOBLE. La colporteurs fleu-

ristes de rOisans au XXXe siècle. —
Musée dauphinois (44-05-98).

LILLE. Tapfssexia brabançonnes.— Musée des beaux-arts. Jusqu'au
24 mare.

LYON. Paul Beyer. Céramiques
1907-1931. — Musée des beaux-arts.
Jusqu’au 23 mars. — Art populaire
du Mexique. Musée des beaux-arts.
Jusqu’au 20 avrlL

NIMES. L’art roman dans l’Hérault.
L’art roman à Parme. — Musée des
beaux-arts. Rue Clté-Foulc.

ORLEANS. Cirque et fêtes foraines.

Max Ernst, lithographies. Maison de
la culture (87-90-87). Jusqu’au
28 mare.
SAINT-ETIENNE- Lue Faire. —

Maison de la culture et des loisirs.

Jusqu’au 31 mare. Jean-Michel Mea-
rice. — Musée d’art et d’industrie.
Mare.
SAINT-OMER. Erro, peintures. —

Hôte] 8andalla (38-00-94). Jusqu’au
30 avrlL
SAINT -PAUL- DE -VENCE. L’art

graphique A la Fondation Maeght.

SODPFES - SUR -XOINQ. à dit h
Gérin : l’nnivœ fantastique et poé-
tique. — Foyer communal, route de
Varennes. De 14 heures à 19 heures.
Jusqu’au 23 mare.

STRASBOURG. Gravures de Jac-
ques CalloL Château des Rohan,
cabinet des estampes. Jusqu’au
26 avril.

TOULOUSE. Tapisseries contempo-
raines Auge. Chauvin, Fournier,
Gilbert. — Slcre-Pont-Neuf. Jus-
qu’au 23 mars.
TOURS. L’art de la vaDëe de la

Loire du XVe siècle A l’époque clas-

sique. — Musée des beaux-arts. Jus-
qu’au 17 avrlL

THÉÂTRED’EDGAR
YVES RIOU

music-mime
et ALBERTO VIDAL

58, bd Edgar Quinet (14
e

)
;

326.13.63 de 11 h à 14 h et 19 h 20 h

LENTILLES DE CONTACT :

des millions d'utilisateurs conquis.

Pourquoi pas vous ?

Ne dites plus *3e n'ose pas” : des millions de peisonnes dans le

monde ont depuis longtemps renoncé à porter des lunettes et adopté

les lentilles de contact Ne dites plus “ce n’est pas pour moi” : chez

YSOPTIC, ü existe toute une gamme de lentilles de contact spécia-

les pour yeux sensibles. Ne dites pas “lesquelles choisir? " : chez

YSOPTIC, des spécialistes vous conseilleront les lentilles de contact

qui répondent le mieux à votre cas et vous garantissent une accou-

tumance rapide et une tolérance parfaite.

Venez faire un essai. Gratuitement

YSOPTIC
80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS
Tél.: 522.15.52

boûêanmaatUm et liste des corresponde*!*

fiançais et étrangers sur demande.
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Moi qui al vu naître l'inoubliable

Interprétation da Gérard Phi 11pe, ]e

ne croyais pas ou'eile put être sur-,

passée. C’est tait—
M. CLAVÊL • Nouvel Observateur

I

THEATRE 347

20 bis rua Chaptai - Parie 9éma

M» PIgai le - Trinité - Blanche

Tél. TRI.28-34

Concert/
MERCREDI 19 MARS

NOTRE-DAME DB PARIS, 31 h. :

P. Gochereau (Bach). Goncert JJiLP*
entrée libre.
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES,

15, avenue Mbutalgm. 8» {225-44-36),

20 h- 30 : C. EcchenbAch (Mozart,
Schumann, Debussy).
ESPACE P. CARDIN, L avenue Ga-

briel, 8" (365-97-80), 20 h. 30 : Pais-
sance Quatre : L et H. Labèqne,
S. Gualda, J.-P. Drouet (Stravlnshy.
Ahdna, Berlo, Bartofc).
EGLISE SAINT-SKVKRIN, L rue des

Frôtra-Salnt-Sévertn, &*, HL : Mi-
chel Chapuls (Buxtéhude).

JEUDI 20 MARS
FACULTE DE DROIT, 92, rue d’As-

888. P, 21 b. : St. Aahhenave (Cho-

INSTITUT D’ART, 3, rue Michelet,
6e. 12 h. 30 : Quatuor Loewenguth
(Bach, RaveL Beethoven).
THEATRE DES CHAMPS-ELY-

SEES, 20 h. 30 : Orchestre philhar-
monique dT&raPL Dlr. : Z. Mehta.
SOllste A. Rublnsteln (Mozart,
Chopin, Bartok).
SALLE CHOPTN-PLEYEL, 252, Fbg

St-Honoré, 17* (227-08-30), 20 h. 30 :

Pierre Huybergte (Scarlattl, Chopin,

Variété/
Le music-hall

BOBINO, 20. rue de la Gaîté, 14*

(033-30-49), h partir du 25 A
20 h 30 : J. Baker.

CASINO DE PARIS, 16, me de Ch-
chy, 18* 1874-26-23) (L.) 20 h. 45,

mat. dlm. à 14 h- 30: Revue, avec
Lisette Malldor.

COUR DES MIRACLES» 23. avenue
du Maine, 14- (548-85-60) (D.)
20 h. 30 : J. Hugues.

DIX-HEURES, 36, boulevard de Cll-
chy. 18° (606-07-43) (D.) 20 h. 30 :

France Léa.

FOLIES-BERGERE, 32, rue Rlcher.
9* (770-03-31) (L.) 20 h. 30 : J'aime
A la folle

KTEBERTOT, 78 fais, boulevanl da
Batiguolles, 17* (387-23-23) ID.
soir) 21 lu mat. dlm. A 15 h. :

R. Devos fdarulôre le 22).
MOUPFETARD, 76, me Mouffetard,

5* (331-59-77), & 22 h. : Henri Da
(Jusqu'au 341 ; A partir du 25, à
22 h.: Gilles Elbas.

NOUVEAU CARRE, .5, rue Popln, 3*

(277-88-40), les 19, 2L 22, 23 et 24
à 21 h.: Soirée Saravah ; A partir
du 25, fc 21 h.: Jean-Marie Vivier
et Bionique Morelll-

OLYMPIA, 28, boulevard da Capu-
cines, 9e (742-25-49) (H) 21 h. 30 !

Bûche! Sardou (dernière 1s 23) :

les 24, 25 et 28 & 21 h. 30^ IX
Rouasos.

PALAIS DES CONGRES, porte Mail-
lot. 17“ (758-22-03), 21 h. : Maxime
Le Forestier (dernière le 21).

BOUFFES
PARISIENS
"'HELENE MARTINI Directrice. -

.

NOUVELLE COMEDIE
OP£ 54-74
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Liszt. Villa-Lobos. Gnmados, Sohu-
malin. Debussy). _
EGLISE DES BLANCS-MANTEAUX,

24, rue da Archives, i\ 21 h- ï En-
semble vocal S. Caiiiat (Victoria.

n^SjBOS OE LA BADIO (Studio

104). 20 b. 30 : D. Smallej» O. Beibeï,

M. Cblon. L. Nono (GJl-M. : nrasfqas
contemporaine).
EGLISE SAXNT-reEBSX, 70. ne de

la Vernrle. 4», 21 h. : Orchestre Paul
Kuentx. Dlr. : P. Bardot (Bach).
MUSEE GUIMKT, 10. avenue dTTdna.

18« (723-«l-fi5). 20 h. 30 : Mnslqne
de l'Inde du Sud (BJUalavUra. 17. Ba-
taju. S. Govlnda).

ABC 2 : MUSEE D’ART MODERNE
DS LA VILLE DE PARIS, U. avenue
du Président-Wilson, 8*. 20 h.

,

Rencontre avec un Jeune composi-
teur : G. Couroupos (musique con-
temporaine).

VENDREDI 21 MARS
EGLISE SAINT - GERMAIN - DES -

PRES, 20 h. 30 : Quatuor Via Nova
(Haydn : les Sept Dernières Paroles

du Christ). „
SALLE CORTOT, 98. nu Cardinet,

17*, 20 h. 45 : Magda Tagliaferro (In-

terprétations pianlatlquefl).

THEATRE DE LA GAITE-MONT-
PARNASSE, 20, rue de la Gaîté. M*.
18 h. 30 r K Krlvlne (violon) et
P. Fontler (piano) (Brahma).
RADIO-FRANCE, 17 h. 30 : Daniel

Wayenberz (Brahms. PatUtota).
EGLISE SUNT-SEVEBIN. 31 h. :

La Fanion de Charles Péguy (ex-
traite du Mystère de 1« charité de
Jeanne d’Are) (sur une musique des
Plat Ployd).

DIMANCHE 23 MARS
EGLISE SAINT-SEVERDi : 16 h.

et 21 h. : Voir la 22 man. .

EGLISE SAINT -GERMAIN -DES

-

PRES. 15 ta. : Quatuor Via Nova
(Haydn). . „ .

EGLISE ST - THOMAS - D’AQUIN,
L place Baint-Thomas-dTAquln. 7*.

17 h. 45 : Thérèse Ropp (CUram-
hault, Bach. Alain).

LUNDI 34 MARS
EGLISE SAINT-SEVKBIN, 31 h. :

Voir le 22 mars.

MARDI 25 MARS
THEATRE DE PARIS, 15. rue

Blanche. 9* (874-30-44). 18 h. 49 :

Stanislav Neuhaua (Chopin, Scria-
blne).

VARIETES. 7. bout Montmartre. 2*

(231-09-92) (L.) 20 h. 45. mat. dtSL
A 15 h.: Jacques Martin.

Les cabarets

ALCAZAR. 02. rue Mazaiéne, 0* (338-

53-35) ID-). 23 h. : Farls-Broadway.
CRAZY HORSE SALOON, 12. avenue
George-V. 8* (225-67-29), 22 h. et

0 h. 30 : Revue.
K1SS ME, 5, avenue de l'Opera, i«*

(260-64-45). 22 h. : Bons baisers de
Paris,

MATOU 10. rue de l'Bchlqoler. 10»

(770-95-08) (Mer.), 16 h. 15 et

21 h. 15 : Q_ nu !

TOUR EIFFEL (551 -19 - 59) (D.).

20 h. : les Années folles.

Les chansonniers

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE. L bd
Saint-Martin, 3* (278-44-45). 21 11,

mat. dlm. A 15 h. 30 : le Cabot de 1a

République.
DEUX ANES, 100 bd .de CUchy. 18e

(606-10-26) (Mar.). 21 II. mat. dlm.
. A 15 h. 30 : Au nom du pèse et du
fisc.

DIX HEURES, 36. bd de Clichy. 18*

(606-07-48), 22 h. : Persiflons.

Le cirque

CIRQUE DBIfXR BOUGLIONS, 110,

rue Amelot, 11* (700-12-25), mer. A
15 II, na. A 15 h. et 21 lu dlm. A
14 h. et 17 h.

NOUVEAU CABRE, 5. rue Papta. >
(277-88-40), me- aam. et dlm. A
14 h. 30 : Cirque GrQss.

Le théâtre sur glace

GALAXV, 211, av. Jean-Jauréa. 19e

(205-28-05). mer- Jeudi, ven- sam-
mardi 'à 21 h- sam. A 17 b. 30. dlm.
A 14 h. 30 fit 17 h. 30 : Princesse
Osante* ; mer. et aam. A 14 h. 30.

lundi A 14 ta. 30 et 21 h. : Cendril-
km.

La danse

Voir Opéra, Théâtre de la ville, TEP.
PALACE. 9, -ne du Pg-Montanartre,

9* (770-44-37), A partir du S A
20 h. 30 (D.), mat. aam. è 11 11 :

G. Martine* (Whlte Dreams).

Le jaxx .

ARC 2, Musée d'art moderne de te

Ville de Pute, 11, «v. du Présidéet-

Wllson, 8", le 19 A 20 h. 30 : Bvan
Chandley, avec Joseph Déjean.

THEATRE MOUFFETARD, le 24 A
20 h. 30 : Didier LevaHet et J.C.

Capoo, C. Eaeude-et J. QuetUer.
OLYMPIA, le 22 A 17 h. : Weather

PALAIS nés SPORTS, porte de Ver-
aaBtee. 15» (280-79-80) le DT, A
20 h. 30 : GeuMls.

NOUVEAU CABRE, te 20 A 21 b. :

C. Besson (folk) ; le 21 A 21 b. :

C. stroetaum ; le 22 A 21 h. : Duke
Jordan (freennudc).

STUDIO CUJAS
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Les salles subventionnées

OPERA, 8, n» Serti». 9- <013-15-591.
les 13, Si (sbonu. VI). 2* fcoJJ..

étufl.) et 39 à 19 h. 30 : Don Gio-
vanni ; les 20. 23 et 2fl à 19 H. 30 :

le Loup, la Symphonie fantastique
(ballets de Roland Petit) ; les 27
labonn. Jf) et 3Q & 20 b, : Moïse
et Aaron.

COMEDCS-FttANÇAISK, an Théâtre
Marieur, 8> (236-04-41), 30 h. 30
i relâche les 27. 38 et 29). mat. les
23. 30 et 31 à 14 b. 30 : l’Idiot. —
Sons le chapiteau, le 19 & Fresnes,
le 30 â Socy-en-Brle. le 21 & Bourg

-

la-Reine, Je 22 â Jooy-en-Josaa, le
25 à Rla-OcMEta, à 30 h. 30 : le
Misanthrope.

ODKON, 1, place Paul-Claudel. 8«

(325-10-32), les 19, 20. 21 et 22 â
20 h. 30, lé 33 & 16 h, : Une lune
pour les déshérités.

PKTTT-ODEON, les 19. 30. 31. 23 et
33 à 18 h. 30 : Rodoetme.

CHAH.LOT, an Théâtre de la Cité
InternatloiuLie. 21. boulevard Jour-
dan, l*i (727-83-15) (D., L.) 21 h. :

le Règne blanc.
THEATRE DE L'EST PARISIEN.

17, rue Malte -Brun, 30* (036-
7B-09), les 19 et 21 à 20 h. 30,
le 22 i 14 h. 30 et 30 h. 30, le
23 à 15 h. : le Théâtre du silence.

PETIT. TKP, les 20. 31 et 22 à
20 h. 30 : Atelier-spectacle ; les
25. 26. 28 et 29 à 20 h. 30 : Car-
refour

; le 37 â 20 h. 30 : Libre
parcours variétés.

THEATRE DE LA TILLE. 2, place
du Châtelet. 4* (887-35-89). les 19.
20, 21 et 22 (premier programme),
les 25. 26. 37. 28 et 29 (deuxième
programme) â 18 h. 30 : Carolyn
Cartson Dance Théâtre : les 19. 20.
21, 25, 36 et 20 à 20 h. 30 : la
Mouette: les 22. 27 et 28 & 20 h. 30,
le 33 à 14 h. 30 : Turearet

Les théâtres de banlieue

ÀNTONY, Résidence universitaire
£3-50-61-87) OC. le 20, i 21 L :

Mas Ronfler.
BEZON6. salle Paul-Eluard, 162. rue
H.-Berteaux ( 902-20-88) le 22. à
21 h. : Claude Nongara.

BOULOGNE-BILLANCOURT. 60, rue
de la Belle-FeutUe (803-80-44) (D.
soir, L, Mar.) 20 h. 30, mat. DJm.
à 15 b. : Philippe et Jouas.

FONTENAY-SOUS-BOIS, Hôtel de
ViHe, le 22 à 15 h. : Femmes que
voua êtes—

IVRY, studio dTvry. 21. rue Ledru-
BoUln (672-37-43) 21 tu mat Dfcn.
i 16 11 : Dommage qu’elle soit une
putain (dernière le 23, reprise du
1er au 20 avili).

MAIAEOFV, Théâtre 71, place du
U-Novembre (656-13-45» les 21/22
rt 29 à 20 h. 15, le 23 à 16 h. :

HamleC (dernière le 29».

SCEAUX, Les Gémeaux, 49. avenue
Ga-demenoesQ (660-05-64) le 20, à
ZI h. : D’Artagcan amoureux.

VERSAILLES, Tbéfttre Montaasler.
13, rue des Réservoirs (980-71-18)
le 19, à SL h. : la Corde. Le 20, à
21 h. : The London School Orches-
tra. — Au Palais des congrès : le
20, & 91 h. : GodspelL

Les autres salir*

ANTOINE, Ü. boiilevànT tras-
bourg. 10* (208-T7-71) (L.), 20 h. 30,
matL dlm. A 15 h. : le Tube.

ATHENEE, square Louis-Jouvet, 9*

(073-82-23) flO. 21 b., mat dlm.
à 15 h. : la Folle de ChaUlot.

RtOTHEATRE, 4, une Marie-Stuart, 2*

/506-17-80) (D. 30iT) v 20 h. 15,

mat. dlm. A 15 ta. : Brttannfcus;
22 h. 30, mat dlm. à J.7 h. : les
Fruits d’or.

BOUFFES-PARISIENS, 4, r, de MOU-
ftlgny. 2e (073-87-94T (D. ftûir. L.j.
20 h. 45. mat. dlm. A 15 h. et
18 h. 30.; Pourquoi tu chanterais
pas.

CARTOUCHERIE DE VINCBNNRS,
avenue de la Pyramide. — Théâtre
du Soleil (808-87-63) (Mer-, J. D.
soir), 20 h. 80, mat. sam, et dlm.
à 16 h. ; l’Age d'or. — Théâtre de
rAquarium (808-89-61), 20 h, 30,
mat sam. et dlm. à 16 h. (dernière
le 23) ; Bread aod Poppet Théâtre ;

Grey lady Cantate 6 (Deuxième
cantate des éboueurs).

CHARLES-DE-SOCHEFORTp 64, rue
du Rocher. ' 17e (522-08-40) (L0.
20 h. 45 : Dsl Croquettes.

CENTRE CULTUREL SUEDOIS,
11. rue Payemfe. Se (277-77-30) fL.).
20 b. 30 (dernière le 26) ; la Danse
de mort.

COMEDIE CAUMARTIN, 25, rue Cau-
martin, 9- f073-43-4L) (Ji. 21 h. 10,

mat. dlm. à 15 h. 10 : Boeing-
Boeing.

COMEDIE DBS CHAMPS-ELYSEES;
15. avenue Montaigne. 8* (359-37-03)
iD. soir, L.). Zl 1}-. mat. dlm. â
15 h. et 18 b. 30 : le Zouave,

COUR DES MIRACLES, 23, avenue
du Maine, 14e (548-85-60 (D. Mer.),
18 h. 30 : la Station Champhaodet
fdem le 25) ; â partir du 22. â
QL h. 30 (D.) : la Femme aux
ciseaux.

ECOLE NORMALE SUPERIEURE,
45. rue dDlxn, 5e, les 19, 21 et 22,
& 2! H ; Peinture sur bols.

DAUNOU. 7, r. D&unou. 2* (073-64-30),
â partir du 21, â 21 h. (J.) ; mat.
dim. à 15 h. : Monsieur Masure (à
bureaux fermés, la 26).

EDOUARD VU, place Edouard-VIL 8*
1073-67-90) (L.), 21 h. : mat, dlm.
à 15 h. : le Pape kidnappé.

ESPACE CARDIN, 1, avenue Gabriel,
8e (265-97-60) (D0. 26 h. 30 : Hat L
Baltimore.

ESSAION, A rue P!erre-au-Lard. 4“

1278-46-42) (LO, Mlle L 20 h. 30 :

Enluminures autour du procès de
Gilles de Rais : 22 h. 30 : Dis
Balthasar.

.
« Balle IL 20 h. 30 :

les Petites Pompes; 22 h. 30 : Le
papille veut être tuteur.

FONTAINE, 10, rue Fontaine, 9-

(874-74-40) (X, D. soir), 20 h. 45 ;

mat. dlm à 15 h. et 18 h. 30 : les

Jeux de la nuit.

GAITE-MONTPARNASSE, 26. rue de
la Gaîté, 14* (633-16-18) (lu),

20 h. 45; mat. dlm. à 15 h. ;

rAbîme, la Visita.

GYMNASE, 38, boulevard, de Bonne-
Nouvelle. 9® (770-16-15) (D. soir,

LO, 20 h. 30*; mat. dlm. â 15 h. :

Chat I (i bureaux fermés le 19).

BUCHETTE, 23, rue de la Hachette,
5* (326-38-99) (D. soin. L.) 20 h. 45.
mat. dlm. à 14 h. 30 et 17 h. : la
Cantatrice chauve ; la Leçon.

LA* BRUYERE, 5, rue La Bruyère» 9*
(874-76-99) (D. soir., L.) 28 h. 45.
mat. dlm. â 17 h., s t'Alboum de
Zouc.

LUCERNÂJRSl JUL tucr-7d
#Od688&.I4*

(326-57-23) (D. soir., LJ 18 h- 30 :

J.-B. Mbraly Ut J.-B. Moraly ;

22 h. : Extraite de Pin de partie ;

.
Goglu i à 20 h. 30 Diaphonie,
concert audio-visuel (jusqu’au 25);
(D. sotr„ L.) 24 h. mat, dlm. i
18 h. 30 : le Plaisir dm «eux.

MADELEINE, 19, rue de Smeène. 8e
(265-07-09) (D. 801% L.) 20 h. 45,
mat. dim. à 15 bu et U h. 30 :

Chrlstmes.

MaThueins, 38, rue des Mathurine,
8" (265-90-00) à partir du 4 avril :

Grenouille.

MICHEL, 38, rue des Mathurlns, &
{265-35-02} iMer.) 21 h. 10,. mat.
dlm, k 15 h. 10 : Duos sur canapé.

MXGHODIBRE. 4. bta rue de la Ml-
chodlère, 2- (742-05-22) (D. soir,
IO. 21 tu mat. dlm. à 18 h. 30
et 16 h. 30 : les Dlabloguss.

MODERNE, 15, rue Blanche, 9* (874-
94-28) (D. 80*r, L.), 21 h., mat.
sam et dim. â 16 h. : Zorglub.

MONTPARNASSE. 31, rue de la
Gaîté, 144 (326-89-90) (D. selr„
L.)« 21 mat, dlm â 15 h. :

Madame Marguerite ^dernière Ie30\.

MOUFFETARD, 76. nie Mouffetard,
5- (336-02-87) (D„ L.). 20 h- 30 :

Tomato ; Queen’s of France (en
anglais).

NOUVEAUTES, 24, boulevard Pois-
sonnière, 9" (770-52-76) (J.), 21 h,
mat dim. à 16 h. : la Libellule.

NOUVELLE-COMEDIE 7, rue Loula-
Le-Grand.

.

2* (073-54-74) (D.l,
21 h., mat. dlm. & 16 h. : Britan-
nica*.

PALACE, 8, rue du Faubourg-Mont-
martre. 9» (770-44-37) (D. L.l,

.
33 h. : A Bâtons brisés( sous ré-
serves Jusqu'au 22).

PALAIS-ROYAL, 36. rue Montpeu-

sier, 1* (742-84-29) (Lu), 20 h. 30.
mat. dlm à 15 h. : la Cage aux
folles; le 22 à 14 h. 30 et le 24
à 20 h. 30 ; lea Rencontres du Pa-
lata-RcyaL

PLAISANCE, 1H. rue du Château,
14* (273-12-65) (D., L.), 20 h. 30 ; la
Folle.

POCHE-MONTPARNASSE, 75 bd
du Montparnasse, 14* (548-02-97»
(D.). 20 h. 45, sam. & 20 h: 45 et
22 h. 30 : le Premier.

PORTE - SAINT - MARTIN, 16. bd
Saint-Martin, 3» (607-37-53) a par-
tir du ltr avril : le Rocky Horror
Show (location ouverte).

RANELAGH, 5. rue des Vignes. 16*
(324-14-08) (D. eolr., L.), 22 h. 15.

sam et dlm à 14 h. 30 ; les Mira-
belles dans fauves.

RIVE GAUCHE, 101. bd Rasp&U, 9
(543-87-93) (D. soir, mar), 20 h..45.
mat. sam et dlm â 16 h. : lea

Adieux de la grande duchesse.; le
23 & 18 h. 30 et le 25 à 30 h. 45 :

Adieu jeune homme que je fus.

SAINT-GEORGES, 51, rue Salnt-
Geosge* 9- (878-63-47) (J-, D. soir).
20 h. 30, mal. dlm à 15 h. et
18 h. 30 ; Croque-Monsieur.

STUDIO DBS CHAMPS-ELYSEES. 15.
avenue Montaigne. 8* -

- (359-36-88)
(L.), 20 h. 45, mat. sam â 18 h. :

Viens chez mol. ] 'habite chas une
copine.

STUDIO-THEATRE 14, 20, avenue
Marc-Sangs1er, 14* (.533*67-60) CD.
L-). 20 h. 45 : Tango.

awirndB, 18. me Lepic, 18* (606-
. 11-82) (D. • soir, L.). 20 h. .30, mat.
dlm à 15 h.30 : la Chanson d'un
gars qu'a mai .tourné.

.

THEATRE D’ART, 19, avenue" Vic-
toria, 1“ (236-12-60), J„ V.. Sam.,
à 20 b. ; Dim. à 15 h. ; la Founs
de Socrate (D.-soir, L), 21 h. 15 ;

mat. Dim. à 17 hu : le
Empereur.

THEATRE DE LA CITE INTERNA-
TIONALE, 21, bouL Jourdan, 14*

(589-67-57), Gâterie (D.) 21 11 :

Couple* (dernière la 22) ; Grand
Théâtre CD-. L.), 21 h. : le Régne
blanc. Au Jardin (Mer.) à 16 b. :

Chanterzeuts et Chastefeblee. A La
Resserre CD.). 21 h- : Supplément
au voyage de Bougainville.

THEATRE CENStKR, 14, rue Cender,
5* (D„ L.), 20 h. 30 : -la Nuit des

THEATRE DE FORTUNE, 147, boul.
BL&nqul. 13*, le 21 à 21 h. : l'œu-
vra sans nom.

THEATRE D'ORSAY, quai Anatole-
France (648-68-90), lee 19 et 25 à
20 h. 30 : Zarathoustra ; le 20 à
20 h. 30 : Harold et Maude ; les 21
et 22 â 20 11 30, et le 23 à 15 h. :

C Colomb- H; à 20 h. 30 (Dlm.)
â 15 h. (dernière le 23) : Le OMI
de Kentda : le 25 à 20 h. 30 : Oh l

Les beaux jours.

THEATRE DE PARIS, 15, rue Blan-
che, 9* 1874-20-44) (D. soir, L.) à
20 h. 45 (mat. Sam. et Dlm.) à
15 h. : Crime et châtiment.

THEATRE DE LA PLAINE, 15, rue de
Général-Guillauxnat, 15* (842-32-35 \

fli, Mar.) 20 h. 30 (mat. Dlm.) à
17 h. : Mémoires d'un amnésique

THEATRE PRESENT. 211, av. Jean-
Jaurès. 19* (203-02-55) (D. soir, L.)
à 20 h. 30 (mat Dlm.) à 17 h. :

lee Voraces.

THEATRE -13, 24. raë David, 13*
(589-05-99) (J., V„ Sam.) à 21 t
unat. Sam. et Dim.) à 15 b. : La-
biche-Folles (dernière le 23).

THEATRE 347, 20 bis, rue ChaptaJ,
9* (874-28-34) iD. soir, L.) à 21 h,
f mat. Dim.) A 15 Kl : Lorenzacdo,

THSATRON, 2t rue Pïrochot. 18* <878-
61-56) (D. soir, L.). 1 : 21 h. (mat.
Sam. et Dlm.) à 15 h. : Je Baron
Perché. D : 20 h. 30 (mat. Dim. et
Sam.) â 17 h. : la Résurrection de
Màloupe 22 h. : Je m'appelle Rost
Luxembourg.

TROGLODYTE, 74, rue Mouffetard.
S* (222-93-54). Jusqu’au 22. & 22 h. ;

Xfi Hât. A par» du 25, A 22 h. ;

l’incomparable.

Les cafés-théâtres
HH—

|

AU BEC FIN, 6, rue Thérèse, h»
(742-99-79), 20 h. 30 : D'où qu’t’en
es. gan ? ; à 18 h. 30, sam. i
18 h. 30 et 24 h. : Chair pour
NarclaausplaA ; 21 h. 30 : lee
Arnoure de Jacques le Fataliste ;

23 h. 30 : Retroffenbach.

AU VRAI CHIC PARISIEN, lB. rue
d'Odessa, 14* (326-73-34). 20 h. 15 :

Sainte Jeanne du I*rzac ; 32 h. 30 :

P. Val et P. Font. *

CAFE DE LA GARE, 41. rue du Tem-
ple, 4* (278-52-51), Jusqu'au 25,

20 h. : Soft* ; 22 h. : lea Semelles
de la nuit.

CAFE D’EDGAR, 58. bouWr. Ed*ard-
Quinet, 14* (328-13-68) (D., L.),

20 h. 45 : Chorus DeMle ; 22 h. 30 :

la Hoecheta. .

CAFE-THEATRE DE L ffDDEONa 3. r.

• Monsteur-le-Prince, 6° (336-43-98)

(DJ. 20 h. : la Collection ; 21h. 15 :

Couvre-Jeux.

LE FANAL, 85. rue Saint-Honoré. 1«
1236-73-68) (D.). 31 h.: M. Bamett ;

33 h. 30 : V comme Vian.

LE BAR DÛ MARAIS, 28. rue de
BeautreQJLis, 4” (278-29-48). 22 11,

dlm. A 18 h- et 22 h. : Tu ne veux
rien de bien méchant ; 23 h. :

J. Hugues.

LA PIZZA DU MARAIS, 15,
lrue des

Blancs - Manteaux, 4« (277-42-51)
(D.), 20 h. 15 : Amour sans tète ;

31 h. 45 : J. Pau Verdier ; 24 h.:
Pierre et Marc JoUvet : 22 h. 45 :

J. Jouas.

LE PETIT CASINO, 17. r. Chapon, Se
C747-6&-75) CD„ L.). 21 h. 15 : la
Rentrée de Greta Garbo dans
Phèdre; 22 h. 45 : l’Affaire du
cUp de la reine d'Angleterre.

LE SELENXTB, 18. rue Dauphine, 5e
<033-53-14) (Ma.), salle L 18 h. 30 :

l’Intervention, la Boule ; 20 II 30 :

Larlmaquol ? Lartmarien ! ; 22 h. :

la Jaceesière ; 23 h. 30 : Cinq
Restleas Boys. — Balle n, 19 h.
Femmes parallèles : 21 h. ; la
Jaoamère: 22 b. 30 : Séttalte, nid
d’espions.

LE SPLENDID, 18, me d’Odessa. 14e

(326-73-83) (D^ L.1, 20 h. 30 : Ma
tête eet malade ; 22 h. 30 : J’vate
craquer.

LA VIEILLE GRILLE. 1, r. du PuitS-
de-l’Ennlte, 5“ (707-60-93) (Ma.),
20 h. 45. mer., sam. et dlm. :

Lecture de Michaux ; Jeu., vend,
à 20 h. 45 : Cohelmec Ensemble.

Comédies musicales

ELYSEES-MONTMARTRE, 72, boni,
de RochécbQuart, 18* (606-38-79)
(D. soir) 21 h., mat. Sam. à 17 h. :

Le Bonheur

THEATRE DE MENILMONTANT,
15, rue du Betmlt, 20* (638-97-67),
le 23 â 15 h. et le 22 à 21 h.: La
Passion k MénUmautant.

Les opérettes

CHJLTEXET, place du Oh&tetet, V*
(231-44-80) (D. eolr, U) 20 b, 30,

mat. aanL à 14 . ta. 30 et dlm &
14 h : Valses de Vienne.

HENRI-VARNA - MOGADOR. 25, rue
de Mogador. 9* (285-28-80) (le 19.
D. soir, L.), 20 h. 30, mat dlm. â
14 b. 15 et 17 b. 30* mat. sam. â
15 11 : Fiesta

Pour tous renseignements concernant rensemble des programmes
ou des salles :

c LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES »

: 704-70-20 {lignes groupées) et 727-42-34

(De 11 heures A 21 heures, sauf lee dimanches et fours fériés.)

GONCaUDE - ÊLYSÉES LfflCOLU - SAMT-GERMAIN HUCHETTE • GAUMONT OPÉRA - CLIGHY PATBÉ

MONTPARNASSE PAUÊ - GA0M8KT SOD - FAUVETTE • MAYFAIR - MAXEVIUf - I£S NATIONS

Périphérie : VËUZY II - C2L Versailles - TRICYCLES Aniàm - AVIATIC La Boarget
ARTEL Rasay - BELLE ÉPINE PATHË - CLUB Mabotts-AHort

ÉPICENTRE Épîitay-sur-Seîne - GAUMONT Évyy
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Ce film m'a fait hurlerde RIRE!

Tout est faiit pour prov 1er lestORES!
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Berri dédenche les MUES!
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infère it aux moins de is ans

STREISAND & CAAN
Comme.
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BOBINO 7
A partir du 25 mors

JOSEPHINE
BAKER
dons un grand spectacle

d'André Levasseur

Location ouverte
Théâtre 326-68-70 et Agences
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cPnnlinn s’en Vfl»

L’opinion

da Professeur DUCHÉ
Après la première .au cinéma

LE SEINE du füm qu'interprète
BULLE OGIER, le grand psy-
chiatre de la Salpêtrlae, le

professeur DUCHE, a déclaré :

k Ce film est extraordinaire.
Pour un public qui s'intéresse
au cinéma, parce qu’il est très
beau, et pour tous ceux qui
s'intéressent à la folie, parce
qu’Aodrê Téchiné essaye de
comprendre l’expérience de
dissociation et de discordance
schizophrénique. L’auteur a su
aller « au-delà des symptômes a

pour peindre l'angoisse du schi-
zophrène. Alors que le « Journal
d'un schizophrène» n’apportait
qu’une vision extérieure de ta

schizophrénie, une «.mise A
plat a des symptômes, «PAU-
LJNA S’EN va» décrit le

monde du malade tel que celui-
ci le vit.

» Le comportement de Pauiina
est un kaléidoscope de symptô-
mes. Pauiina n’existe plus, elle

est 4 la fois morte et vivante,
elle a été et elle n’est plus. Cet
éclatement de la personnalité
est très caractéristique : la dis-
cordance inira-psychique pous-
se le malade & vivre en dehors
du concret, à perdre le contact
avec la réalité. De temps en
temps, et c’est ce qui est remar-
quablement transcrit dans le

füm, il y a une résurgence du
réel Ce retour à la surface
s’accompagne d’une défense
contre l’envahissement de la
pensée par le délire. De malade
essaye de « se rassembler » alors
quH est dissous dans le passé,
alors qu'il ne sait plus s’il existe

encore, disloqué qu’il est dans
son corps et dans ses pensées.
Et, parce qu’a y réalise son
état, le schizophrène est très

angoissé lorsqu’il «remonte»
dans la réalité»

» Un film exemplaire» »
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DONATIONS

-N CRÉANT- LA FONDATION SAINT-LOUIS

Le comte de Paris offre à la France
des biens historiques de sa famille

i, la F^uao, iMaj-L»*. t i^n.' fl
d'importants, baa, lasloriqu^ appartenaill à „fBimna. te comte d, Pan, a confié àtaBépnbïiqae-* - * ^zr«
. ^ “ acceptant p» décret du

JT
* q"! **.

prAsÜi,Mtt dQ ^ icmd-aon soitloujouxs et de droit .le chef de Ja Mai*» de
' Debout, devant la cheminée àblason fieurdelysé où se réchauf-
fèrent autrefois Charles vttt
Louis SEC et François 1^, sousle
regard tendre d'un Louis xnr
vêtu comme une fillette d'uneMtoe wuge et jouant au volant,H?nrl* 5*5®* PMis. cerné de
micros et de caméras, a accomplian acte-officiel et un geste sauve

-

.de France l'était à coup sûr
J’ai imaginé cette fondation.

France >, la HéptxbUque a admis en quelque sorte
une application eaecaptionnelle de la > loi salïque •

et reconnu son moins exceptionnellement une
valeur juridique à la primogénJtHZ*. C'ait dire
qu'entre l'héritier légitime du tr&ne et tes descen-
dants de ceux qui renversèrent la monarchie,
l'entente est intelligente et cordiale. Par ce biais,

la Bépuhlique, qui ne sa sent pu en danger,
permet au comte de Paris de restaurer, sans profit
matériel il est vrai pour ses successeurs, le droit
d'ainesse™

JEUNESSE

QHQ CENT MILLE JEUNES EN QUÊTE D’EMPLOI

in.
a

* Des zéros dans un trou perdu »

la recherche
d'un nouvel

le plus souvent
d'une rés-

inai perçue i

1e
la

- fVfNMUSni,
dit-il, pour que ce qu'eue possède
fasse désormais pleinement partie^ patrimoine de la France, c’est-
à-dire de tous les Français, s
Ce qu'elle possède au Jour de sa

création n’est pas négligeable : le
château ÆAmbolsa, la Chapelle
royale deJDreux, la F*vm-p»ii«» hp h
Compassion h Paris, le liteau
de Bourban-L'ArchambaMit, le
Monument de Saint-Leu, je mr^_
nument d'Adélaïde, les archives
de la Maison de France. A i*i* le
comte de Paris a joint, pour assu-
rer le budget de fonctionnement
de la fondation, comme le veut la
loi, des- immeubles de rapport à
-Paris et à NeuIDy. n y ajoutera
prochainement des tableaux, des
meubles, des bijoux et'de l’argen-
terie destinés au musée de la
dynastie capétienne qui devrait
être installé à Ambolse.

D'Amboise à Sainf-Leu

te château d'Amboise est un
élément a&ses important du capi-
tal' historique et touristique des
bords de Loire pour qu’on se dis-
pense de le décrire. Demeure
royale, il connut des fortunes
diverses, des abandons momenta-
nés, des confiscations de circons-
tance. Charles vin s’y fractura
le exâne, François P» y tua un
sanglier impm-tnrr) François rr
époux de Marte Stuart, y fît pen-
dre les conjurés protestants. On
y vit Léonard de Vinci prés de
François I" et Abdelkader empri-
sonné.par Je duc d'Aumale: H- est
aujourd’hui parfaitement restauré
et reçoit bon an mal an trois
cent mille- visiteurs.
Du château de Bourbon-

L’Archambault, près de Moulins,
il ne reste que trois tours altières
datant -du XV* siècle, mais c’est
la demeure des ducs de Bourbon.
la chapelle royale de Dreux,

construite en 1816 â la demande
de la duchesse d’Orléans — mère
de Louis-Philippe —- pour servir
de . nécropole royale; la chapelle
de la' Campa&sfcm, construite en
1843 à remplacement où le fils

ainfe de Louis-Philippe trouva la
mort au cours d’un accident le

13 Juillet 1812 près de la parte
Maillât (les travaux des boule-
vards périphériques provoquèrent
Stm ddfotecBment d’une centaine
de mètres) ; le monument de
Saint-Leu, élevé à la mémoire
du prince de Condé. trouvé pendu
dans la forêt, et la pyramide
d'Adélaïde, construite dans la

forêt d’Eo, appartenaient tous

Jusque-là, à une société civile

fondée en 1868 par la Maison de
France pour gérer ses biens pen-
dant son «n. Cette société, dont
le domaine immobilier est en
partie affecté à la Fondation et

qui possédait aussi la forêt de
Bondy. était divisée en «sent vingt-

six parts réparties entre les mem-
bres de la famille royale. Dès son

retour d'exil en 1350, le comte
de Paris se ' préoccupa de les

racheter une à une, afin d'éviter

leur dispersion.
* Déjà, nous a-t-il confié, fen-

visageâls ta création de cette

Fondation, mais ..je ' ne VouoqSs
exiger des membres de.ma Tamiue
tes mêmes sacrifices que fêtais

mêt à consentir, üne fois devenu

possesseur de toutes les actions

et seul propriétaire,, la naissance

de la Fondation, était possible.

C’est aujourd'hui chose faste.

T> ffrwflrfi d’admiiilstrfttiûD,

a dès mardi pris en charge

biens offerts par le comte ce

Parts, comprend trais membres
de la Maison de France : le comte

A L’HOTEL DROUOT

Jeudi
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Jiaoaï romaines,
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(expos. U b- â** y
modem, M* Robert.

De notre envoyé spécial

et la comtesse de Paris et
duc d’Orléans: le maire de .
ville d’Amboise, M. Michel Debré
M. Guy VlsteL qui représenté
le secrétariat d’Etat A la culture ;
le directeur de l'architecture
représenté par le conservateur
régional des bâtiments de France.
M- Charles Paganelll : enfin , cinq
personnalités cooptées ‘ par le
conseil en raison de leur compé-
tence. dont un juriste, U. Guy
Goûtant de Saissevnl, et
Françoise Garda, chef du secré-
tariat du prince.
Au cours d’une conversation

privée, il nous est apparu que le
souci du comte de Paris, père
de cttx enfants, dont plusieurs
mariés ft l'étranger, était avant
tout d'éviter la disposion du
patrimoine familial à l’occasion
des partages successoraux. Certes,
la Fondation permettra â la
famille de France d’éluder les
droits de succession, dont on peut
imaginer le taux appliqué à une
demeure de la valeur du château
d'Amboise, par exemple, elle
garantira effectivement la pêré-
zütè d’un patrimoine qui appar-
tient à l’histoire de Fiance. T .es
archives, dont le comte de Paris
avait déjà fait don aux Archives
nationales le 5 mars 1969, et qui
représentent environ trois mil-
lions de documents d’un intérêt
exceptionnel poux les historiens,
pourraient en partie trouver place
à Ambolse, où les chercheurs
seraient à l’aise da-nff le enîmp
paysage des bords de Loire-

Descendant du château à la
mairie, le comte et la comtesse
de Paris, qu'accompagnent le duc
d’Orléans et la comtesse de Cler-

mont et leurs invités, devaient à
la fin de l'après-midi être reçus
par M. Michel Debré « dans le
vieil hôtel construit autrefois par
un ministre des finances qui ne
connut peu de disgrâce ».
Sous le portrait de Choiaeul, qui

sut. lui. ce qn*0 en coûtait aux
ministres capables de construire
comme les princes, le fidèle du
général de gaulie se montra
chaleureux : « C’est un maire de
la République, dlt-U. qui est fort
honoré de saluer ici le représen-
tant des rois de France. » Le
comte de Paris lui retourna son
compliment en se disant à son
tour < fort heureux d?offrir à son
pays des trésors quTÜ confie à la
garde de la R&pubUque. et notam-
ment un château qu’il confie au
maire d’Amboise ».

Entre deux petits fours et un
verre de vin de Loire, le comte de
Paris, qui avait fait savoir qu’il
ne répondrait pas aux questions
« politiques », accepta de répondre
â une question fiscale. Les dons
qu’il a faits à la Fondation ne
confèrent aucun avantage en ma-
tière d’impôts autres que ceux
très minimes prévus par la loi au
chapitre des fondations reconnues
d'utilité publique, c Pour les do-
nations futures que fenvisage de
faire, cette question n’a pas en-
core été étudiée », dit-il, puis
ajouta avec malice, en homme
qui sait « les bruits qui courent >;
« Comme tous les Français, fai
toujours payé mes impôts a
Mais n'admettrait-on pas. après

la générosité dont le comte de
Paris vient de donner la preuve,

'un ministre des finances fit
un tel contribuable une fleur.,

fût-elle de lys ?

MAURICE DENUZ1ÈRE-

f

La politique monarchiste
Promulgués en 1886, à un

moment où la HP République se
sentait menacée par une agita-

tion rttonarchkpie passagère, la

loi bannissant _ tes membres des
familles ayant régné en Prunes
avait été abrogée en 1950. Le
comte de Péris fit précéder son
retour an France, le 5 luiJM de
la même année, d'une déclara-

tion dans laquelle H affirmait ne
pas avoir fIntention de se livrer

i des activités politiques. Propos
qu’il nuançait peu. après en
assurant : J'élimine l'Idée d'une

activité politique dans le cadre

d'un parti politique ». mais - je

ne renonce pas ft l’idéal que je

représente ni â mon rôle poli-

tique. »

En effet, . ce n'est pas eu
silence que sa condamne le

chef de la maison de France.

Dés le 29 {envier 1948, Il Inau-

gure une formule de propagande
an adressant une lettre é des
responsables, de tous horizons.

C’est par ce » bulletin mensuel

d'information du bureau politique

de Mgr le comte de Paris - que
seront connues désormais ses
opinions sur l'esquisse d'une

constitution monarchique el dé-

mocratique -, mais aussi sur la

politique intérieure française et

internationale, sur des sujets

aussi variés que l'alcoolisme, la

natalité, renseignement, le loge-

ment...

Rangé aux côtés des adver-

saires ' des traitée de la CED
(Communauté européenne de
défense), puis de rEuraiom, il

constate, aux lendemains des

élections législatives de 1956,

» l'écroulement du R.P.F. (...) qui

ne pouvait résister au retrait

[du générai de Gaulle} et à la

compromission - aux délices du

système ». Le retour du générai

de Gaulle au pouvoir et l'avè-

nement de la V République

constituent alors A ses yeux les

chancee du < redressement ».

Au nom de cette chance poui

- J’unlté des Français -, qu'il ne
cesse de ' préconiser, Henri,

comte de Parts, apporte un sou-
tien de plus en plus ferme A

la politique gaulliste.

En décembre I960, Il réaffirme

sa confiance au général de
GauHe. « le seul an mesure de
conduire la France et l'Algérie

vers un destin commun ». Ce
partisan d'une « Algérie nouvelle

et française - s’absr/enr alors

pendant près de deux ans, de
toute déclaration politique. A
roccasion du référendum sur

rélection du président de la

République au suffrage universel.

Il sort de sa réserve pour ac-

cepter le principe d’une légi-

timité qui ne serait pas forcé-

ment Issue de la naissance, mais
du peupla. Ce qui lui faut d'être

soupçonné d’être le dauphin Que
se - serait choisi , le général de
Gaulle...

En 1965, Il se prononce sans
ambiguïté en faveur de la conti-

nuité incarnée par rhommo du
18 juin, face i ceux qui pro-

posent - le néant - Mettant un
ferme, en Janvier 1967, A la

parution de son bulletin, le

comte de Paris reprendra la

plume au moment de la crise

de 1968, pour inviter le généra/

de Gaulle » à tirer de cet cir-

constances graves le meilleur

pour la France ».

Se maintenant volontairement

i l’écart de la politique, sous

la présidence de Georges Pom-
pidou, le comte de Paris rompt

le aélance en avril 1874*. ma/s
pour déclarer qu'il ne prendra

aucune position dans la cam-
pagne présidentielle qui s’en-

gage. Reçu, le 7 janvier 1975,

par M. Valéry Giscard d’Estalng,

qu’il avait Imité é présider une

fête en mai prochain A Chan-

tilly fie Monde du 9 tanvler), le

comte de Péris avait assuré é

sa sortie de rElysée qu’aucun

su/et politique n'avait été abordé

au cours de la conversation.

Pour on jaune,

fun
emploi
avec la

Kté sociale

l'école. Devant cette situation,

le» réactions peuvent être dhrer»

us, de l'écœurement à In ré-

volte, de ta résignation à fan-
Du moins, différente

présentes dans « le

Monde » du 18 et du 19 mai*
éfaient-ds eaux de jaunes qui, A
défont de conserver toutes leurs

illusions, pouvaient encore gui-
der espoir.

Restent ceux qoî n'ont piaf

guère d'espoir, ou ceux qui ont
un outre mode de vie-

cas »
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« Nous aimerions bien qu’on
parie un peu moins du Larme et
un peu plus de nous. Nous comp-
tons pour zéro. C'est vrai : nous
sommes des zéros, dans un trou
perdu, au bout du monde. Là-
haut. sur le plateau, on va dépen-
ser des mutions pour l’armée. Ici,
ü n’y aura pas un sou pour nous, o
Le pire chômage des jeunes, c’est
Ici qu'on le découvre dans ce petit
appartement situé à Millau,
une ruella large comme un ruis-
seau et inscrite au circuit touris-
tique de la vieille ville. Autour
d’une table. Joslane, vingt-quatre
ans ; Claudine, vingt et un ans ;

Francis, vingt-quatre ans- Tous
les trois handicapés, donc tous
les trois chômeurs et sons doute
pour longtemps.

Francis est handicapé physique,
de naissance. Un handicap relati-
vement léger, qui ne l'empêche ni
de marcher ni de se déplacer sur

Il est intelligent,
scolaire : l’école

sa mobylette.
Itinéraire

par PIERRE GEORGES

primaire, pute un centre de réédu-
cation par l'aide sociale â Tou-
louse, où an lui propose d'appren-
dre un métier : la vannerie. Il

y restera un an. « Pensez t On
fest dit : handicapé, donc à orien-
ter vers la vannerie. Mais c’est
qve cela ne me plaisait pas du
tout. » Francis quitte le centre et
trouve du travail dans un élevage
agricole. Trois ans â ramasser des
œufs et â garder les moutons,
pour 500 F par mois, non logé,
non nourri, non déclaré, mate en
recevant une aide financière com-
plémentaire de la mairie. Cette
« situation » ne satisfait pas
Francis.

v Les gens, dit-il, vivent dans
l'absurde, ns vont à l’école dosa
une boîte ; pute A l'usine, dan»
une boite, puis au cimetière, dans
une boîte. Moi, fe veux un métier
où le puisse me réaliser, m’expri-
mer. » Aussi, lorsque son patron
se séparera de lui. Francis de-
mandera-t-il â faire un stage
F-P-A. de photographie à Pau.
dans un centre pour handicapés.
Demande acceptée. Après une pé-
riode de formation de dix mois —
période pendant laquelle il tou-
chait le SMIC — Francis sort du
centre, en fin d’année 1914, avec
un C.A.P. de laborantin en photo-
graphie: Inscrit à l'agence pour
l'emploi, il se verra proposer
d’abord une place correspondant
à sa qualification, â Nemours
(Seine-et-Marne) â 600 kilomètres
de chez IuL Malgré la distance.
Francis accepte d'y aller faire un
stage. Pour rien. < Pour m’en-
tendre dire que je ne fais pas
l’affaire. Le patron, ajoute-t-n,
ne savait pas. avant mon arricèc,
que j'etote handicapé. *

Dans le noir

revenu à Millau,
que les mai-

durant
Francis at-

Aujourd'htd,
autre
économies

l’année précédente,
tend. Francis
vient de lui proposer un emploi
â Satat-Geniez-d’Olt, beaucoup
plus près. Peut-être a-t-il une
chance.

Joslane. elle, n’en a aucune. Son
handicap est trop lourd. A sept
ans, atteinte d’une tumeur au
cerveau, elle subit une première
opération, qui ne laisse pas de
séquelles. A dix-sept ans, alors
qu'elle fait au CJB.T. sa deuxième
année du CJLF. de dactylo-comp-
table. nouvelle tumeur au cerveau,
nouvelle opération qui, elle, pro-
voque une hémiplégie gauche. De
plus, Joslane ne sait plus ni lire,

ni écrire, ni compter. La suite :

sept années de lutte patiente de
ré«JncatIon. d’échecs désespérants
efc/ae victoires arrachées une &
une au renoncement Elle, la
« morte-vivante » de 1968, comme
l’appelle sa mère, est redevenue,
à force de courage et de volonté,
une jeune femme qui. certes, n’a
nas l'nsaeB de aon hTaa panphp ga

déplace avec quelques difficultés,

se fatigue vite intellectuellement,
mate qui, aussi, a réappris à lire,

â écrire, â compter et, en prime,
s’exerce chaque jour à la dactylo-
graphie, d’une seule maJri- Joslane
dira : x Et pourtant, on peut en
faire des choses avec une main
droite. »

Alors que faire 7 Broder du ca-
nevas, comme aujourd'hui, à lon-
gueur de journée ; militer un peu

ù. la JOC ou s'occuper du groupe
de la Fraternité des malades, où
Jasiane retrouve une trentaine de
compagnons d'infortune. Joslane
rêve, comme du plus beau fies
métiers, d'un petit travail à mi-
temps, par exemple tenir et clas-
ser des dossiers dans une admi-
nistration. « Mais qui voudrait de
moi ? dit-elle. Sa mère gantière
au chômage depuis vingt et un
mois, approuve doucement : a Qui
voudrai d’elle, alors qu’on ne
prend déjà pas ceux qui peuvent
se servir de leurs deux bnu 7 » La
grand-mère dit : « Nous ne som-
mes pas jaloux, croyez-le bien.
Mais, quand même, est-ce normal
de les voir, ces gens qui vivent
dans des châteaux et qui dépen-
sent des mations et de la voir
elle 7 » Joslane touche 490 F par
mois de l’aide sociale.
Comme Claudine, victime, en-

fant, d’une méningite, handicapée
de la parole. A vingt et un ans,
cette jeune fille sait un peu lire

et un peu écrire Elle a retrouvé,
par la rééducation, une partie de
sa capacité de S’exprimer. Clau-
dine .a . travaillé trois années
comme aide-culslnlère dans un
centre pour handicapés à Car-
maux. En 1973, elle s’est inscrite
à l’agence pour l’emploi sans
qu'on lui propose rien. Elle reçoit
une 'aide de là mairie et fait, pour
50 F par moisi, « des ménages
non dédorés par-ci,par-là ». Tra-
vail au noir? Plutôt un travail

que des gens lui offrent pour ne
pas la laisser complètement dans
ie noir.

heures dans les hôpitaux de la
région parisienne: 15 F l’heure,

< Mais, dit-U, quand on veut être
vraiment tranquilles, je prends
mes week-ends ». Le tout est

d’assurer le minimum vital Ce
minimum vital Agathe et Michel
l’ont, si l’on peut dire, réduit au
maximum : plus d'achats de vête-
ments. un régime alimentaire
végétarien — d'abord par néces-
sité, pute par goût — et économi-
que (à base de riz acheté par sacs
entière de tesûmes et de froma-
ges). Plus de sorties. Et, surtout,

un loyer tirés faible, 300 F par tri-

mestre pour leur appartement —
un vieux débarras à charbon, fort

bien aménagé en deux pièces,

même si le confort y est lui aussi
minimum.
Avec son travail intérimaire,

Michel gagne environ 1 600 F par
mois. Avec ce mode de vie, le

ménage dépense environ 1000 F
par mote. Ce n’est donc pas par
nécessité ou pour trouver du tra-
vail qu'Agathe s’est inscrite â
l'ALPE, mais dans l'espoir de se
trouver < garantie » par la Sé-
curité sociale, c C’était cela ou te

mariage d, dit Michel. Or. par une
de ces fantaisies administratives
qui a presque la saveur d’une
fable; 11 se trouve qu'Agathe n'a
pas obtenu â l'ALPE ce qu’elle y
cherchait, la garantie sociale,
mate y a trouvé ce qu’elle ne
cherchait point : les Indemnités
de 1*ASSEDIC, c Arec cette
somme, plaisante Michel, on s’esî
acheté un électrophone. Ça nous
a avancé d’un plan quinqvénal. n
En fait, Agathe et Michel ont,
comme Us le disent, a un peu
mauvaise conscience ». Car Us
veulent demander « le moins de
choses possibles â la société ».

Voilà qui est fort commode,
va-t-on dire, et assez peu exem-
plaire. C’est que l’essentiel n'a
pas été dit, Agathe et Michel ont
décidé de consacrer leur vie à la
musique, au folk français. Quand
U explique cela pendant deux
heures, en montrant les instru-
ments — guitare, vioUe. épinette,
dulclmer, s achetés avec les éco-
nomies — en racontant leur tra-
vail quotidien, leurs espoirs, leurs
projets, leurs conceptions, on peut
croire effectivement que Michel
est sincère : Quand on aime
vraiment faire quelque chose,
dit-U, c’est que c’est bien. Le
reste, hein— Et nous, dans la vie,
nous voulons faire de la musique,
notre musique. »

Prochain article :

DÉBUTANTS S’ABSTENIR
JEAN-PIERRE DUMONT.

Un couple « hors jeu »

Après ceux qui ne peuvent pas,
ceux qui ne veulent pas. Voici
un cas exemplaire, mais, comment
dire, à ne s manier qu'avec pré-
caution ». Quand tant de jeunes
désespèrent et se désespèrent de-
vant cet emploi qui leur est re-
fusé, il est malaisé de foire état
d'une autre forme du chômage
des jeunes : on chômage choisi
et non subi délibéré et non
imposé.
Agathe a vingt ans. Elle est

inscrite à l’agence locale pour
l'emploi de son arrondissement, à
Parts. Et elle espère bien que
celle-ci ne lui trouvera pas d'em-
ploi Alors ? Michel, son compa-
gnon, dit, sarcastique : « Quand
les gens vont lire cela. Os vont
hurler. Ah t voüà ! Je vous Pavais
bien dit. Mme Bausdgues, si les
jeunes d’aujourd’hui ne trouvent
pas de travail, c’est qu’ils ne veu-
lent pas travafüer. De mon
temps*. »
Au c temps » d'Agathe, le pro-

blème n’est pas si simple. ne
peut se résumer, en tout cas. &
la trop commode équation :

a Chômeur <= fainéant. » Elle
et lui simplement, ont décidé de
vivre leur vie « autrement ». Non
pas comme des marginaux, terme
qui rime trop bien avec anor-
maux, mais comme on couple de
jeunes, pratiquant vis-à-vis de la
société une sorte de hors jeu per-
manent et joyeux.

Aga.i-.ht» a fait des études a nor-
males » avec au bout, en juin
1973, un bac G 1 de secrétariat
dactylographie. Des études qu’elle
n’avait pas choisies — main
« l’orienteur avait dit que*. » —
pour un métier qu'elle n’avait pas
voulu. A sa sortie du lycée, rien
d’étounant donc à ce que cette
jeune fille entreprenne autre
chose : un pré-stage d’un an
d’éducatrice dans un institut
médlco-professionnel A l’issue de
ce préstage, elle n’aura pas la
possibilité — « faute de place »— de foire le stage de formation
ouvrant sur le diplôme.
Michel lui aussi a fait de bon-

nes études pour se retrouver doté

d’un « bon » métier : « manipu-
lateur en radiologie », après un
passage à l’école des hôpitaux de
Paris. Pendant six années, 11 a
exercé « normalement » son mé-
tier, avec simplement ce qu’il

appelle « les grandes coupures
estivales ». Puis, depuis trois ans,
Michel a décidé d’adopter une
nouvelle attitude face au travail
« ZZ nous faOatt trouver un régime
de croisière où nous pourrions, en
assurant le minimum, préparer
autre chose ». Désengagement qui
fera de lui un travailleur Intéri-
maire. Chaque week-end, « quand
fi le faut », Michel fait des rem-
placements de douze à trente-six

LETTRES

LE PRIX

DES QUATRE JURYS

A PIERRE KYRJA
Le Pzb des Quatre jurys,

décerné d&iqne année à Marra-
kech, a été attribué k Pierre
Kyria pou son roman Made-
moiselle ftinüi n (Fayard). Ha-
bert Juin, reniant compte de
cet onvrace (dans s le Monde
des livres a du 6 septembre 1974),

écrivait notamment : « C'est le

livre d*uo moraliste qui raconte
une b2essore. (Jn livre prenant,
lent, rempli d'ombres qnl en
font le prix et le poids, s

Le Prix des quatre Jurys, dont
le secrétaire général *îst M. Jean-
Pierre Dorian, est destiné à cou-
ronner un anteor qui a obtenu
an moins une voix À Ton des
quatre grands prix littéraires de
fin d'année. En 1974, D était allé

& Frédéric Vitaux pour les

Cartes postales k et U compte,
entre antres, parmi ses précé-
dents lauréats : Geneviève Dor-
mant], Didier Decoin, Albertlue
Sarrasin, Christine de Rlvojre
et Féllden Marceau.

Pour connaître vraiment FUJELSjS.
citoyens; Informes-vous

et les
à la source.
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[B DBS CITADINS

UJ&J3JS.

An sommaire do numéro d'avril (en préparation)
La bataille de Berlin - Réflexions de trois savants soviétiques
la révolution scientifique et technique et le pouvoir politique -

droit des tr&vallletns devant les tribunaux.

Cadeaux (contre celte annonce)

Abonnement 2 ans - 26 P : TAlmanadh
mentaux - cartes - statistiques) - 320
Abonnement 1 an - 17 F :

« UJ2JSJS. 75 > (textes fondo-

c Culture », « ».

rue de Prony - 75917 - C-CJP.

. — *
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PROBLEME H* 1 105
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21

aux taxis. — TTT Avec hd. ü
n'y a vraiment pas de quoi rixe I ;

Parfois mené par nn redoutable
déchu. — IV. Curieux garçon ; Un
soupçon. — V. Plus ou moins
distingués ; Ville étrangère. —
VX Plante; Canton de France.— VTL Pronom

; Moyende trans-
ports en commun — VUE. Pour
certains d’entre eux, les coups
d’essai doivent obligatoirement
être des coups de maître. — IX.
Forme de savoir ; Pronom. — X.
Un qui a te Jaune en horreur.—XL Ne reculaient devant aucune
difficulté; Article.

mr
HORIZONTALEMENT

L Payé aux pièces, ü n’hésitait
Dns à passer aux actes, — IL
Procure une clientèle supplémen-

MÉTÉOROLOGIE
EnriDtioB probable du temps en
France entre le mercredi 19 mais
à i heure et le jeudi 20 mars A
Zi heures :

Des masses d'air froid recouvraient
encore mercredi matin l'ensemble de
la France, mais de l'air pins doux,
contournant la zone dépreeelonnalre
centrée eut le nord de 1Italie, péné-
trera lentement sur notre pays par
2e nord-est.
Jeudi 20 mars, le temps sera géné-

ralement médiocre en France. Il nei-
gera de la Normandie an Maralf
Central et aux Pyrénées, et le ciel

sera très nuageux prés de l'Atlan-
tique, où fl pleuvra par moments.
Sur le mate de la France, le ciel

sera le plus souvent très nuageux,
et il y aura des chutes de neige
mêlée de pluie, avec un léger adou-

cissement qui débutera sur nos
réglons du Nord-Est et du Nord. Des
éclaircies assez belles persisteront
toutefois sur le littoral méditerra-
néen.

Les vents, de secteur nord, modérés
et Irréguliers dans l'Intérieur, seront
assez forte dans les régions médi-
terranéennes.

Mercredi 19 mars, à 7 heures, la
pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, à Paris -Le
Bourget, de 1009,3 millibars, soit
757 millimètres de mercure.
Températures (le premier chiffre

Indiqua le maximum enregistré au
cours de la Journée du 18 mars: le

second, le minimum de la nuit du
18 au 19) : Ajaccio, 13 et 5 degrés :

Biarritz, 8 et 0 ; Bordeaux, 6 et —4 ;

Brest. 7 et — 2 : Caen, 5 et 0 ;

Cherbourg, 5 et 0 ; dormant-Ferrand,
3 et — Z ; Dijon, 2 et —2 ; Grenoble.
3 et —2 ; Lille, 3 et o; Lyon, 4
et — 1 : Marseille, 9 et 1 : Nancy. 1

et —1; Nantes, 6 et — 2; Nice, 13
et 4 ; Paris -Le Bourget, 5 et — 1 :

Pau, 8 et —3 ; Perpignan. U et 3 :

Bennes, 7 et — l : Strasbourg, 1
et — 1 : Tours, 5 et — 2 ; Toulouse,
8 et — 2; Pointe-à-Pitre, SB et SL
Températures relevées à l'étran-

ger : Amsterdam, 3 et 0 degré ;

Athènes 15 et 10 : Bonn, 2 et l ;

Bruxelles. 3 et — 1 ; Le Caire, 21

et 13 ; Iles Canaries, 19 et 14 ;

Copenhague, 2 et 0 ; Genève. 4
et — 3 ; Lisbonne, 16 et 11 ; Londres,
6 et — 1 ; Madrid, 14 et 2 ; Moscou,
5 et —-1 : New-York, 12 et 5 ;

PalmBrde-M&Jorque, 15 et 5 ; Rome.
12 et H: Stockholm, 3 et —12;
Téhéran. 15 et 6.

SITUATION LE 4 9. 03.75A 0 h G.M.T. PRÉVISIONS.POUR LE 20 1 3 DÉBUT DE MATINÉE

--î -dsajs la récKjrr

Lignes tfégaie hauteur de baromètre cotées en millibars

^ Zone de pluie ou neige V averses forages

Front chaud À A. Front froid

(le mb vaut environ% de mtn)

Sens de la marche des fronts

Front oedus

Visites et conférences

JEUDI 20 MARS
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — Caisse nationale des
monuments historiques. Il h, 58, rue
de Richelieu, Mme Learegeols : « Le
livre et la vie quotidienne ». —
15 heures, 60. rue des Archives,
Mme Bachelier : « Le Musée de la
chasse et de la nature : hôtel de
Guénég&ud ». — 15 h., 35, boulevard
des Capucines, Mme Cbapuls : c Le
siècle de Louis XV *. — 20 h. 30.

21, rue Notre-Dame-dca-Victoires,
Mme Thibaut : s La montée du
Christianlame a. — 13 h. 30, 58. rue
de Richelieu : « La Bibliothèque

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel
du 19 mars 1B75

DES DECRETS
• Instituant une aide excep-

tionnelle aux exploitants agri-
coles ;

• Instituant une prime au
maintien des vaches dans les
exploitations agricoles et arrêté
du 1? mars 1975 relatif aux moda-
lités d’application de ce décret ;

• Créant une taxe parafiscale
et instituant un régime de péré-

itlon des charges de transport
scories Thomas.

nationale • (L’Art pour tous). —
15 h_ métro Mablllon : « Lea Jar-
dins du village de Salnt-Germain-
des-Préa. Ses caves » (A travers

Farts). — 14 h. 30, 11, quai Contl :

« Hôtel des monnaies > (Mme Fer-
rand) (entrées limitées). — 20 h. 30.

Il, quai Contl : < Exposition
Louis XV » (Urne Hager). — 15 L,
142, rue Moruffetard : « Saint-Médard
et l’hôtel Bclplon-Sardlnl » (Histoire

et Archéologie). — 15 tu. 6. place

Paul-Palnlevé - < Beautés de Cluny.
La Dame à la Uoome » (Jadis et

Naguère). — 15 h, 70, roe de Vaud-
rard : c L* Révolution an couvent
des Carmes » (Taris et son histoire).
— U tau U. quai Coati : « Exposi-
tion Unis XV » (Tourisme culturel).
CONFERENCES. — 14 h. 45, Musée

des arts décoratifs, 109. rue de Rivoli,

Mme N. Ouo : « Tleeus et passe-
menterie ». — 17 h. 30, Documenta-
tion française, 29. quai Voltaire.

M. Jacques Fortes : « La reprise des
relations entre la France et le

Canada à partir de 1850 > (Société
française d’outre-mer). — 19 h. 30,

Conservatoire nr*1*”1*1 des Arts et
Métiers, 292. me Saint - Martin.
M. Henri Poupée : « Les Jardins de
Paris du XVH. siècle à nos Jours :

du jardin français au Jardin paysa-
giste ». — 18 h. 30 et 21 h-, B&Üe des
Ingénieurs des Arts et Métiers. 9 Ms.
avenus dTàna 4 Etrange Slaxn,

royaume des Thaï » (A 1* découverte
du monde). — 21 h. U bis, rue
Keppler : « W. Q. Judge » (réunion
spéciale) (Loge unie des Théoeo-
phes). — 20 h. 30, 8*, rm de la

Roquette, général Paul Btehlln : «Les

liens existant entre Israël et l’Eu-
rope» (Union sioniste de France).— 21 iL. 54, rue des Sainte-Pères,
M. François Qoguel : c André Sieg-
fried, l’homme et l'œuvre » (Société
de l'Histoire du protestantisme fran-
çais).

LES PUBLICATIONS

DE «U DOCUMENTATION FRANÇAISE

La Documentation française
vient de publier les textes sui-
vants :

OUVRAGES
Rapport sur les relations entre

le secteur de l'énergie et Fenvi-
nmnement dans une perpective
à long terme. — Œuvra d'un
groupe de travail composé d’équi-

pes pluridisciplinaires ayant tra-
vaillé dans le cadre du Groupe
interministériel d'évaluation de
l'environnement* ce rapport met
en relief les questions touchant
& l'approvisionnement en énergie
et examine les répercussions eu

r

l'environnement, le cadre de vie
et remploi des diverses sources
d'énergie appelées & se développer
dans les années qui viennent.
(N« 35 de la collection c Envi-
ronnement s, 600 p, 50 francs.)

Environnement et cadre de vie
(tome 3). — Dossier statistique
sur les éléments du cadre de vie,

avec comparaisons internatio-
nales. (No 32 de la collection
« Environnement », 380
60 francs.)

Architecture scalaire et aména-
gement de l’espace. — Etude ctH-

Colloques

• Le Centre de recherche sia-

les mentalités en Italie, de l’uni-

versité Jean - Moulin de Lyon,
organise les 17 et 18 avril deux
Journées d’études sur la Renais-
sance italienne (1500-1550) : une
situation de crise ? (Renseigne-
ments : M. Christian Bec, direc-
teur du centre. 74, rue Pasteur,
69365 Lyon CÉDEX 2.)

• Le dix -huitième colloque
international d’études humanistes
aura liai à Tours (Centre d’études
supérieures de la Renaissance) du
7 au 19 Juillet II a pour thème
l’humaniste »Ti«rnmd (1480-1540)
et est organisé par les professeurs
Joël Lefebvre CLyon-H) et Jean-
Claude Margolin (Tours). Four
tous renseignements, s’adresser au
C-ELSJEL Tours. BJP. 330, 37013
Tours CEDETS, ou téléphone (47)
20-71-88

Renseignements et vente sur place

29, rue Censier et"Tour Maine Montparnasse

SEFRl-CIME 538 52-52

bienlogé
t“r

m

quand
onhabite

Censier33
(du studio au 5 pièces)

onest
bien entouré

t

J M nef 1WH
f

i

I
studioB 6 :

30,30 m2 + balcon 4,80 m2
2 pièces B 2 :

47,50 m2 4- balcon 6 m2

lëctdve portant sur les divers
aspects des constructions scolaires

et sur l'adaptation de l’architec-

ture scolaire à la pédagogie et
à l’éducation. (Notes et Etudes
documentaires, no* 4147 et 4150,

15 francs.)

L’Organisation de libération de
la Palestine et les Palestiniens.— Dossier constitué par Irène
Errera-Hoechstetter sur l’évolu-

tion récolte des organisations
palestiniennes regroupées dans
rOJJP^ sur le milieu dans lequel
elles ont pris naissance et sur
leurs aspirations actuelles, après
le discours de M. Arafat A FONU.
(Problèmes politiques et sociaux,
n» 253, 5 francs.)

Les problèmes de Tentreprise,
A l'heure du rapport Sudrean,
font l’Objet de la sélection hebdo-
madaire de la presse française et
étrangère de Problèmes écono-
miques, n» 1412 (3 P).

Les résultats régionaux d’une
enquête sur Vactivité et tes condi-
tions d'emploi de la main-dœuvre
font l’objet du supplément n® 24
au Bulletin mensuel des -statis-

tiques du tramai (12 francs).

if Ces publications sont en vente
i la Documentation française,

31, qnal Voltaire, 75349 Paris,

Cedex 67, télex DOCFHAN Paris 2482S,

on dans tontes les g1-*"*»? librairies.

Vent» par correspondance : les

commandes doivent être - adressées
directement à la- Documentation
s—wyd—

, accompagnées du titre de
paiement an nom du régisseur des
recettes, C.C.P. Paris 3060-98.

%t Uîeiïih
Strriee des Abonnements

5v nt des Itatfens

C.CP 4207 - 23

ABONNEMENTS
8 xoolfc 6 mois 9 mois 22 mois

FRANCE • DeOJL . T-O-BL 1

«-COMMUNAUTE (sauf Algérie!

90 F 150 F 232 F 300 F

TOUS PATS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

M4P 273F 402F 530F

X -
par messageries

BELGIQUE-LUXEMBOURG
PATS-BAS - SUISSE
F 210 F 807 F

IL - TUNISIE
1 231 F 337 F 440 F

Par vole aérienne

Lee abonnés qui paient par
chèque postal (trois volets) vou-
dront bien Joindre oa chèque è
leur demanda
Ohaxuoements <r&dtun défi-

nltf£a ou provisoires (deter
eematnee ou plus), nn abonnés
sont invités A formuler leur
demande une semaine au urafiv
avant leur départ

joindre la dernière bande
d’envoi & toute correspondance

Veuilles avoir CabUgeuce de
rédiger tons les noms propres

d'imprimerie.

1. Les plus ronflantes ne sont
pas les mieux cotées.— 2. Connaît
par expérience ; Plus il est
avancé, plus on le senti— 3. Abri ;

Ce que certains se refusent à
envisager. — 4. Quelle punition ! ;

Lâchent difficilement leurs proies.— 5. Ses coups ne peuvent que
blesser très superficiellement. —
6. Deux voyelles ; Fin de parti-
cipe ; Contrée ancienne. — 7. On
peut toujours S’adresser à eux
pour avoir des vues» d'ensem-
bles. — 8. Bon guide; Pronom.— 9. Durcis; Centre industriel

Solution du problème n* 1 104

HORIZONTALEMENT
L Lurette. — H. Ica; AL —

HL Insolence. — IV. Tuerait. —
V. Poe ; Oter. — VL Brunes;
Ré. — VIL Azr; MLa. — VUL
Tentions. — IX. Are ; Enée. —
X. Ré; Or; Emu. — XL

L Loin ; Bâtard. — 2. Prières.— a. Ristourne. — 4. Ecouen ; Oc.— 5. Talé ; Emiera. — & Erosion.— 7. Nat; Anées. — 8. Acier i

Serai. — 9. Piètres; Dé

GUY BROimr.

Transports

l£S DÉPARTS DE PAQUES

La S-NXJ?* mettre en. eKxeulattoii,

du vendredi 21 more an dimanche
23 main, an départ des gares pxri-

BkmnMg mille lotnnts ring trains,

dont deux cent soixante-quatre sup-
plémentaires, a est recommandé aux
voyageras d*ntfflser de *• préférence
les transporte en commun, pour' se
rendre dans les gares et de ne pas
kdtm bine de. trente minutes avant
le départ dn train.

Ble nouveaun
KONICA

I VI IV#%

automatique

1795 F

OBJECTIF 1,7

jADËAÜ.
un pied photo de luxe

avec rotule

sur présentation de cette

annonce (jusqu'au 30 avril)

déjà chez
mera7

7 rae U Paye» 8743321
20 r. és Oéuaudoi
87B.54.25

I OUVRES
45LaGinsn%

5 {R»dn«» do 6d Hôtel) 38.39.86

^DOCUMENTATION SUR DEMANDE 0

1
»ZJQ

4G8ZA

UK | » BlfRB —1
SJ3»2£0 240X2IH J

—ll-iTL^
4 fsëces : 102,93 m2 + balcon 11,52m2
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&T ®«Wn et Mme
né* Ç^S?0® Jurqoet de i* n-n,

*• bonheur
aoJuA JADiisaaoce dû •

PfinfiUipe - Cliarlotte.
le M mare. ^
U, boulavarû PéBdre.
WfLI Parla.

ebrletton et Nadine Da Costa
Noble ont la joie d'annoncer la
wb 1”«*-> de

JuUcxu
le 37 février 1975.

9. rue MaeftlTan.
75008 Paris.

— M- Boger Freytber et Mme.
bée WMiÇOlse de Place, sont heureux
d'annoncer la naissance de

le 13 février 1975.
47. me do Prof

' Lyon (9*>.
Professeur-Patel,

Fiançailles

— On noua prie d'annoncer les
fiançailles «le

Mlle Marie-Caroline Taittinger,
fille de IL Guy T&ltttngsr et ' «le
Mme, née Gaston-breton,

avec
SL Eric Frftrejean de Cbavagneux,

fils de M. Humbert Fxèrejean de
Otiangoeuz et de Mme, née Bazin.

Mariages

M. et Mme Yves MetnuuL,
VL et Mme René Rolland,

ont L’honneur de faire part du
mariage de leurs enfants

François et Irène,
qui a eu lieu le 10 mars 1975.
IL rue Margueritte,
Paria (17*).
58240 Aqr-le-Vlf (Nièvre).

— Alain Baudry,
UAdfr-Vnntoitt Tnpln*

font part de leur mariage, célébré
i Salnt-Chrlatol-lez-Alès, le 15 mais
1975-

38, rue âaint-Sutplce,
75006 Paris.

r. -

r.-

»V?i

r
vr^'ï. v

hit ‘il
lO

MRIEHHE BQLUND
Nous apprenons le décès 4 Paris,

à l’Age de sotuate-dlrcntf ans, de
l'aviatrice

Adrlenne HOLLAND.
(Adrfenne BoUand fut la pramBre

femme, en 1921, à fnndur en avion la

Cordillère des Andes. Agée à l'époque de
vingt-cinq ans, elle avait rallié en quatre
heures Mendoza (Argentine! à Santiago-
du-Ctilîl en survolant dans des conditions
particulièrement pénibles, 0 bord d'un
Caudron-63 de 80 CV, . des montagnes
hautes de 4 000 mètres.
Aérienne Boltend, qui n'avait cessé de

s'intéresser par la suite uoc sports et A
J'oêrpnautisme, a légué tous ses biens A
la Fondation de te. vocation, afin «l'encou-
rager par l'octroi oe bourre*

k
fea .lounai

gens aol se destinent A la conféra aéro-
nautique.!

LOUIS OHMTAL
» 5a famille, aea gw*t«

,

fié. Francia Perrin, président de
lUniveralté A l'usine' et A l'hôpital.

lies membres du ‘comité exécutif,
ont La douleur de faire part «lu décès
de - -

M. Louis CHANTAI*
chevalier «le h Légion d’honneur,

grand-croix
da Fendre de la Zlbéntion
de la République isgagnole,

survenu le 14 mars 1975. an acm
domicile. 39, rua «le Boni. A Parlai.
Les obsècjues ont eu lieu dans

l'intimité A Lyon,
Cat avis tient lieu de faire-part.

EM. .Louks Chantal avait créé en 1936,

avec M. Justin Godarf, ta Centra de
xadassament professionnel qui a rendu de
grands services A tous les . réfugiés goll-

HqueSp avant, pendant et après la dernière

guerre . mondiale. Sous • l'occupation alle-

mande, son action:a permis da sauver de
nombreuses personnel menacées da dépor-

tation ractete.

De plus, avec la professeur Léon Bérard,

H a apporté une participation très active

A KCEuvra lyonnaise des hOpRaux clima-

tiques dont n est resté administrateur.

Depuis 1956, grâce A l'Université A
eimie et A l'hôpital, «nFII a créée et

dirigée sous la présidence successive de
M. Justin Godarl, du recteur Jean Sar*

rallh, de M. Francis Perrin, les travaO-

leors de nombreuses entreprises ont

bénéficié sur te Beu de travail, comme tes

malades sur la Heu da leur cure, d'une

promotion culturalla par des conférences

suivies de débets.]

.À*i

^ ÉX7RMN6UYÎ
chemisier habilleur
36,Avenue GeorgaVi

Aaaao. Aellon et

^ Ptteoti et aînée,ont la flûuletn- de faire part dn déch

«octenr Maurice ASSBO,

nte“|1®" fc w°-

«g? ? * 1? b. ffi. au cime-«m du Père-Luâifijtt (W division) -

|7. rue des Peupliers,
SOUloçiie-Hiy^Solii^

enfants,
** A1*ln Bteot et leurs

£»£ Mm. Bobart Bteot et Ann.

raXxrtï ,

Ma" Jsaa paP1o «* Mrars

«SnjJ QW Bteot et uni.
Mie Marguerite-iteri. Btept.

“FVtÏS SSË.^ Père Bizot, sj
oat la douleur de fe£e part du dfefe

né. BCBOT,
g°gttc <*n pouget de NadalUae.

ÏÏ.4LmtoB rt BTand-môre.
«UJTOnu te 17 mars 1975 à BHorenca.

‘«"“«•b* «*e l’Eglteft.

«Uslense aura lieu
ÎSi-il**

11? Salut - François - Xavier

U heuri.
" lvwU 20 *

— Le directeur.
L'assemblée du corps enselEmurt.Le ooaaeU d'BudmlnlBtrKUaS.
Les étudiants,

de racolenaMoMle ^ddnalrt de TouloroT
décès’dn

tmt“8B ralre P«« du

professeur E. DARRASFEK.
guerre 1914-13]8.omoier de la Légion d'honneur.

académiques,
commandeur du Mérite agricole*

commandeur
de 1 ordre national du Mérite.

A .-Sî*01*® honoraire
de l’Ecole nationale vétérinaire

de Toulouse,

de«â^-sssaasu^
Pf**?™* * MMÿ régional

,

dB l ordra des vétérinaires.SUiVenn A Totlinngte i* puiuTijuIi

ÎL-ÏS ‘ ,!S -

de^’InhimSlil
7® 4 8 B- 1S- suivies

*VSî5^iSî”p,*i— '

Marie-Joséphe - Colette QabrteL^Jwn et Oansvléva Gftbrielrttenrs

K
*«gea et fines Gabriel et leurs

lamfnSe^* Gtabrtèl et

Æ’.t’ZiS1 '“D,M «*»
icmt part du décès de

François, Joseph.
Luc GABRIEL,

nppeié A Dieu le 16 mars 1970,
sa soixante-dix-neuvième
Les obsèques religieuses auront

Heu A Paris, eu l’église Salnt-
Genantu-des-Préa, le 20 mais 1975 à
8 11. 30, et Beront suivies- de l'inhu-mMIon au cimetière de Terres (91>.Ni fieniB ni oouremnes.
Prions en union avec lui et Claire,

son épouse.
Les Sorlnlàm.
44400 Rézé.
34. avenue Qsnbaldl,
87doo Limoges.
6, avenue de l’Abbaye.
91330 Terres.
3% rua OaasefiéR
75906 Paria.

1

•61, avenue d'Alfortville,
94700- Gfaob^-lO-BoL

*— On nous prie d'annoncer le
décès de

BC. Albert GUXLLAKD,
Inspecteur général

au ministère de réquipement,
officier da la légion d’honneur,

commandeur
de ltordre national du Mérite,
ancien combattant 1939-1946,

rappelé A Dieu dans sa soixante-
deuxlème année A Parla. - *

De la part de
Mine Albert Qufllard. son épouse,
ML et Mme Jean Bivalatn, ses

Chantal et Anne, ses petites-filles,
M. et Mme Christian Bruneteau.

leurs enfants,
Bt tous les membres de la fmnini»_
La cérémonie religieuse aura lieu

la vendredi 21 mais A S h. 30, en
l'église-cathédrale de La Rochelle, où
Ton se réunira, suivie de l’inhuma^
tien au cimetière d'E&n&ndes (Cha--
Tente-Maritime)

.

Le présent avis tient lieu de faire-
part.

— On nous prie d'annoncer le
décès de

Mlle Denise LEON-MEYER,
survenu le 18 mars 1975 A Us (Val-
d'Oise).
De la part de
M. et Mme Antoine S&gller,
ML et Mme François
Mme Claude Ssmson,
Ses neveux,
M. Pierre Sameon, son beau-frère,
M. et Mme Paul Molere et leurs

enfants,
Mlle Isabelle Sagller,
M. Jacques Sagller.
Ses pettta-neveux.
On se réunira au cimetière Au

Montparnasse (porte principale), le
vendredi 21 mais A 14 h. 30 très

Nos
Harrien xm b îatcsfâms «Ib « Cernes

du Monde »| sonX priés de jom/n J

lem «as Je tau «su des dernière*

hemJet pour justifier Je eeste faufilé.
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CARNET
— Mme Marcel SomtM,
3L et Mme Stéphane Bellasrt,

leurs enfant* et petits-enfants,
U. et Mme Dents Sourdfil, Saura

enfants et petits-enfanta,
ont la tristesse «le faire part du
décès, le il mare Ü7B, de

HL René MAUÇQMBL&
dans sa quatre-vingt-dlxitesè année,
muni des sacrements de L'Eglise»
Xilnhumation a eu lieu dans l'Inti-

mité familiale.

— Lee lunilles Rueu-Aiddeaniu
Oreget, Durand,
ont la douleur de faim part du
décès de leur père, grand-père et
wrlère-grand-père,

Nicolas RUSÜ-AftDRUANU.
La Salvetat-Salnt-QUles,
31170 Toornefeume.

— Dieu a rappelé A Lui. le 18 mare
19701

CfeOle WZLLARD,
A rage de trois ans,
La cérémonie rrticteuac aura Itou

vendredi 21 mors à 14 heures, A
Saint-Pierre de Montrouge, Paris-14*.
De la part de
M. Jean-Piem WlHard et Mme,

née Brigitte Tlavlgny,
Jérôme, JBrte et Hugues.

JiBrj

L?’ 1 •

ffimSSfagiTy
fwreçtîf m Pour lutter

contre les kilos

aide-toi».

— Mme lAdislaa Bonnet,
M. et Mme Vladimir Belot,

remercient les nombreux smla qui
se sont associés A tour douleur lors
du décès «la

VL Ladislas BONNET.

— Mme Robert Soupault,
M. et Mme Jean Thallier.
IL et Mme Jean-Miche] Botxpault,

très touchés des nombreuses marques
de sympathie qui leur ont été témoi-
gnées lors du décès du

docteur Robert SOUPAULT»
et dans l’ImpoaalbUlté d'y répondre
Individuellement, expriment tours
remerciements A toutes les personnes
qui se sont associées à leur peine.

Vous avez du mal A maintenir votre poids et vous cherchez désespérément
le remède miracle qui le fera pour vous. Ne cherchez plus, il n’y en a pas.

* Il faut y mettre du vôtre : manger raisonnablement, vous astreindre à faire

de l’exercice, quand ce ne serait que marcher. Alors Contrex vous aidera.

En favorisant l'élimination, l'eau minérale naturelle de Contrexéville a son
rôle à jouer dans la lutte contre l'excès de poids.

’aidera ! - j-_. -> . æ— m

tsars

Anniversaires

— Une pieuse pensée est demandée
pour te deuxième anniversaire du
décès du

colonel Jean ARDAXLLON,
(tes troupes de marine, mort pour
la France le 20 mare 1973.

c Indien Tonte a
tous la connaissez.

Maintenant, découvrez

Mate Hitler Lemen
de SCHWRPPKS»

A Cerf 75-12

Voici toutes vos chances de louer,

àchaque fois,,une voiture impeccable
et sans problème chez Hertz.

Avec plus de 100.000 voitures disponibles

dans plus de 3.400 bureaux de location,

y compris 1.338 aéroports dans 100 pays;

avec une gamme des plus récents modèles

et un contrôle portant sur 19 points

entre chaque location en Europe;
ê

avec le service “Louez ici. Laissez ailleurs”;

avec le Hertz Nq. 1 Club où il vous suffit

de signer et... prenez le volant!

et avecun service de réservation par télex-ordinateur

à travers l’Europe et les LLSA.,
a

n’est-il pas logique d’aller chez Hertz et d’avoir

. toutes les chances de louer; à chaque fois,

une voiture impeccable etsans problème?

’.V
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QUALITÉ
en Franco

PRIX • GARANTIE

. m jt 24, boni. Malesberbe»
é "AKIO si, rue Lafayatto »
PA R K I N e

Votre voiture Hertz, un souci en moins.

Hertz loue des Ford et d’autres voitures de classe.

«

Pour réserve^ appeler Hertz France SA.:788.73.00,
votre station Hertz ûu votre Agent de Voyages.
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âge 26 —

Langue UBpBTJt
DEMANDES D’EMPLOI 6,00 6,89

OFFRES D'EMPLOI 90,00 35,02
REPRESENTAT. : Demandes 15,00 17,21

Offres 90,00 35.02
Offres. cTEmpfof “Placards Encadrés”
mminiuni 15 lignes de hauteur 36,00 42,03

Annoncer oahces
Ufigsa Is^isTJir

•IMMOBILIER
Achat- Vente- Location 24,00 28,02

AUTOS- BATEAUX 22JOO 25,68

PROPOSITIONS COMMERC.
CAPITAUX SV» 70J0S

.OCCASIONS 22,00 ——

ofFres d’emploi offres d'emploi offres d’emploi offres d’emploi

À
roussel -uclaf

JEUNES CADRES
poursa

DIRECTION FINANCIÈRE (PARIS)
Les candidats devrontpouvoir faire état d'une

formation supérieure C Ecole5upérteuredeCom-
merce+ DZGS. par exemple) et d’une solide

motivation pour les questions financières ec

comptablesa l'échelle d'un groupemultinationoL

lis prendront place au sein des différentes

équipes de ceae Direction et pourront exercer

leurs activités dans des domaines diversifiés

telsque:

ÉTUDES FINANCIÈRES
ANALYSE ET CONSOLIDATION
DES COMPTES
MÉTHODOLOGIE COMPTABLE
ET FINANCIÈRE
SERVICES DE COMPTABILITÉ GÉNÉRALE
OU INDUSTRIELLE

Connaissance de Tanglais ou de Tallemand
souhaitable.

Adresser lettre manuscrite ô

EUPAC N° 53700
34 rue Ddardl 75015 PARIS

.

Notre Société avec siège principal européen à
Bruxelles s'occupe du développement, de la fabri-
cation et de la commercialisation de polymère et
spécialités chimiques. Dans le cadre de notre
expansion nous voulons établir notre organisation
en France et recherchons

MANAGER RÉSINES PHÉNOLIQUES

FRANGE

répondant au exigences suivantes :

— vendeur convaincu :

— qualification technique de 1» rang ;

— expérience technique dans les polymères
thermodurcissables (phénoliques da pré-
férence) ;

—
* connaissances suffisantes d’anglais ;

~ accepte déplacements fréquents en clien-
tèle (voiture de la société) ;

_ ggQ 28

B nam pour mission de traiter nos activités
actuelles, de développer de nouveaux marchés et
d'assurer le service technique & la clientèle.

Adr. CV débet précis k HOOKERCHEMICALSJL
322, avenue Louise, 1058 Bruxelles.

f à parts m» danslabanEm^ t**1» nji -

generalmanager
B bd appartient de diriger et de développer cette nouvelle
entreprise dais le cadre d'un groupe international.
Ses tâcha comprennent te Marketing et la vente, le déman-
ge da marchés industriels de l’Europe Occidentale, le partie
technique,b mise en place desprojetsHonga moyen terme,
rétablissement des budgets. B doit entretenir des contacts

Une soudeformation deMarketing, au motosdm
ans d’expérience dans un poste de dirigeant, est exigée
(de préférence data le revêtementde surface métallique). Une
excellente connaissance de l’Anglais et de l’Allemand est
demandée.
Le «ccrricofam vîtae» très détiriEé està envoyer sons réC, 357 à
0R8AKSAÏKH1 Bt PUBUCTTE 2, rue Marengo 75001 Paris qjr,

Une discrétionabsolue est garantie^ Mentionner le nom des
V Sociétés auxquelles votre offre ne devra

GROUPE MULTINATIONAL
De grand standing en pleine expansion désire étof-
fer son Département Européen d'Àudlt, dont le

siège est à Paris. H recherche pour participer à
cette croissance un

SENIOR

MANAGEMENT AUDITOR
Le candidat retenu aura une formation supérieure
(CJL, AJCJLg EKCh Sap. de Oo + DJLC.S. ou
équivalent) ainsi qu'une expérience de quelques
années des méthodes anglo-saxonnes d’audit. Zl

devra, dans un premier temps, pouvoir se déplacer
fréquemment en Europe. Une très bonne connais-
sance de L'Anglais et d'au moins une autre langue
est Indispensable.
Cette opportunité, très bien rémunérée, s'adresse
& des candidats dynamiques et ambitieux. Elle
offre d'excellentes possibilités de promotion au sein
d'une large gamme de Sociétés industrielles.
Ecrire avec C.V. détaillé » réf. MA/B.B. A TA8q
77, rue La Boétie. — 75006 PARIS. — Nos conseil-
lers vous garantissent une discrétion absolue.

IMPORTANTGROUPE
DETRANSPORTSINÏERNÀIÏONAüX

Adresser C.V. détaillé et prétentions A
PA. Caunan * Publlpress pousrtf 54131)
31, Bd Bonne Nouvelle 75002 Paris q.t.

Organisme formation
professionnelle do bâtiment.

PAMS-U".

recherche

ADJOINT ADMINISTRATIF

ExpérI. Bon rédacteur.
35 ans minimum.

Posséd. hac. ayt conn. cpmpt.
et furfdtq <n«v. cane en droit).

Adresser C.V. et prétentions à
C.C.CJL, 7, rue du Douanier-

Rousseau, PARIS - 14».

GROUPE INDUSTRIEL
LAGKY (77), lecherctie :

CONTROLEUR

INTERNE
Format, supér. comptable
(D.E.C5. ou équivalence).

Quelques années minimum
d'expérience d'audit dans
un cabinet anglo-saxon.

Adr. C.Vm prêt, â : C.F-C.
Service du Personne*! 1, rue

du Cherlot-d'Or 77400 LAGNY.
Centre Rééducation profession!!,

recherche

ANIMATEUR (TR1CE)
SOCIO-EDUCATIF.
Permis transport en commun
Indispensable* Ber. CO.S.

NANTEAU-SUR-LUNAI N,
77140 NEMOURS.

IMPORTANTE SOCIETE
banlieue OUEST

I

CA un milliard, recherche

, CHEF COMPTABLE >

HOMME ; Salaire + 75000 ;

-Service Comptabilité Générale

-

Travaux de centralisation et

établissement de bilan.

Ce cadre âgé sa moirede32 sn* de formation PECS.

aTS ou BP ancien régime pourra justifier d'une expé-

rfartee da plusieurs année* au sein cfune société Indus-

trielle Importante«ntaitqu'adjointau chefcomptable.

Outre respect technique primordial du posta. cehtKd

requiert de réélire aptitudes à la fonction de chef de
service, la sens dre responsabilités et des relations bu-

moines.

Si vous «es intéressé, adresser votre C.V, dôtaHIé men-
'tiennent prétentions de salaire et photo (retournée! i

n°g797 CafflD, 40, rue de Chabrol.76010 Paris, qui tr.

SOCIETE DE COMMBRCE INTERNATIONAL
Leader dans sa branche, recherche

CADRE
chargé des relations avec, les banques, et”,

de la trésorerie en francs et en devises.

H faut :

• avoir quelques années d’expérience ;

m disposer d'une excellente formation pra-
tique. bancaire et comptable.

La connaissance du crédit documentaire et de
rAnglais sera uu atout.
Ce poste à pourvoir bous un mois offre do réelles

perspectives d'avenir dans un groupe de 1** plan.

Adr. C.V. SOUS réf. 831 & CREATIONS DAUBU1NEL
41. av. de Friedland. 75008 PARIS, qui transmettra.

Recherche pour Société Algérienne
(TEngineeiing Pétrolier

spécialisée dans le transport-

ingénieurs
• Chefde Projet il££115
Pour superviser et contrôler les travaux
de pose pipeline gros diamètre.

m Ensemblier Mécanique Pfoing Ré£ 102

• Electricien'instrumentisteHT-BT Réf.,103

Ces ingénieurs mécanicien et électricien

seront chargés de la conception, du choix des
matériels et désuétudes de détails de stations

f'J 4 *>Ti ifï/i — r*j<

trieuses références et expérience exigées.

Salaire selon compétence.
Nombreux avantages sociaux.

Adresser c.v. détaillé sous référence

co i respondante à :

EXJPANSIAL : 6 rue Halévy 75009 Paris

2 place de l'Albertinc Bruxelles lOOO(BelMue)

Important Etablissement financier
recheirché

CADRECOMPTABLE
Bonne connaissance des comptabilités

générale, analytique et de geMtbm budgétaire.

— Expérience de vpaefem années ;— Formation niveau DÆXJ3L

Envoyer C.F^ photo, et
CQFAP, 40. rue de du

tentions à if» 9JZ94 :

; 75020 Parie, qui tr*

^mmiiniiiiiiniiHfiimuniuiiniununiHuiiuRifiifQnHiiiininiiii^

=' A. G. R. R. i
' importante Institution do Prévoyance

recherche pour son service informatique :

- 1 INGÉNIEUR SYSTÈME
(Grand système tSAtraXteanent)

4 ANALYSTES EURS 1
(• 2 -pour affectation au service

« Analyse protpwieiiattan »)

,( 2.pour affectation qu,-seçylç«
* Exn^o»atioII-»>. ,

; =.•: .-s

Oannslssane du matériel ICL souhaitée.

Pute à pourvoir à Clurtici

Rémunération en fonction de l’expérience

Adresser curriculum vltae manuscrit i A. G. B. B-,

Service da Personnel, 2F, bd Bruns. — 75814 PARIS.
s.

.
•

‘
' - *
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

Pour développer son activité d'étude
et de réalisation d'équipements spèciaux,

m®> i
SOCIETE D'ETUDES ET DE

REALISATIONS INDUSTRIELLES W
recherche gg

UH INGENIEUR f
grande école (Sup-Aéro - Sup-Etec. _.) w!

ayant 4 à 5 ans d'expérience Industrielle
dans le domaine de l'étude et de la réalisa- £££
tion d'AUTOMATISMES. W
Le poste à pourvoir consiste à concevoir W»
des automatismes (électroniques ou pneuma-%
tiques) et à en suivre la réalisation auprès
des fournisseurs. W
Le lieu de travail sera situé à NANTES dans
l'immédiat et pourra éventuellement être w
transféré, dans l'avenir, dans une autre des />y!
Directions Régionales de la Société. vZ
transféré, dans l'avenir, dans une autre des WY
Directions Régionales de la Société. VA
Ecrire avec av, photo et prêt. A M. MALO%

SER1 125. rue J.B. Vigier W
44400 REZE ^

INFORMATIQUE COMMUNALE
GRENOBLE

ingénieur en Organisation

teG&niqae et administrative

LCARA Société dmfûrmfttlqw commu-
nale recherche pour Grenoble
VS INGENIEUR EN ORGANISATION
diplômé de Grande Ecole ou équivalent.

Expérience professionnelle minim, de 4 ane
exigée, soit dans un cabinet d'Organisation,
eolt dans un service d'informatique»

te posta permet de découvrir LES MUL-
TIPLES ACTIVITES D’UNE COLLECTIVITE
LOCALE. Il convient A un candidat
AIMANT TRAVAILLER EN EQUIPE,

Adresser C*V. en Indiquant rémunération
actuelle & I. C.A.R. JS^ Hôtel de Ville,

il. boulevard Jean-Pain, 38000 Grenoble.

IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE SPECIALISEE REFRIGERATION INDUSTRIELLE

I

/[ [
Filiale puissant groupe international

)) ) [études, conception, réalisation, montage installations frigorifiques

\\ \ forte puissance pour toutes applications industrielles

(( ( • en France et à ('Etranger)

cherche

B'&FTU
ayant- solide expérience industrielle eu régu-
lation, instrumentation électricité.

sera chargé d'animer un groupe de travail ayant
la responsabilité de :

• l'étude • et la mise au point de systèmes
séquentiels et analogiques, électriques, élec-
troniques, pneumatiques, sur circuits frigo-

. ritiques,
• la normalisation et la .standardisation des

matériels.

Langue anglaise appréciée.
Promotion assurée» pour candidat de valeur.

m gestion technique et administrative dé contrats
importants Impliquant larges initiatives.

e bonne expérience industrielle,, si possible
réfrigération.

• habitude des rapports avec fa clientèle
industrielle.

• goût des contacts humains.
Langue allemande et anglaise souhaitées.

"

Lieu de résidence : grande ville universitaire de l'OUEST, maïs les postes Impliquent des déplacements
occasionnels de courte durée en France et à ^Etranger.

Conditions â débattre selon expérience et qualification»

Envoyer CVb. Photo et prétentions & No 93367 - CONTESÔÉ PUBLICITE, 20, Avenue dé POpéra,Envoyer C*V*, photo et prétentions a i

75040 Paris Cedex 01. qui transmettra.

GROUPE MULTINATIONAL
recherche pour l'une de ses filiales

ANAUfSTE FINANCIER
pour son service

COMPTABILITE-ANALYTIQUE

Formation supérieure

PROMOTION ASSUREE A CANDIDAT
DE VALEUR

Poste s pourvoir en TOURAINE-
Adresser CV. manuscrit; photo et -pré-

tentions sous No 98928, COMTESSE
PUBLICITE, 20, Avenue de l'Opéra
76040 Paris Cedex 01, qui transmettra

D'INDUSTRIE DU CENTRE - OUEST

Cadre Supérieur - 85 ans minimum -

Formation ESC, ITc, Droit, $c Pol ou
équivalent - ayant plusieurs années
d'expérience acquise comme secrétaire
Généra) ou Directeur Administratif dans
une Entreprise ou organisme similaire

pour lui confier le postede

SECRETAIRE GENERAL

Envoyer dossier complète C-V„ photo,
prétentions et réf. 4 PUBUPRESS
31 Bd Bonne Nouvelle 75002 Paris
(sous référance 54132) qui transmettra
Réponse et discrétion assurées.

Voulez-vous devenir à courtterme le

RESPONSABLE INFORMATIQUE
d'une entreprise lyonnaise, dont la

taille est moyenne - (CA ; ÎOO MF,
700 personnes) mais la croissance
rapide?
Voilà ce que nous offrons à un

ingénieur

informaticien
de formation supérieure, ayant acquis d
30 ans minimum une solide connaissance

avant de conduire des projets qui l'ont

bien familiarisé avec la gestion de l'entre-

. prise.
•

Il e pour mission de suivre, et contrôler
('exploitation des applications existantes
sous-traitées sur 370/DOS, d'étendre la

'gestion de production.et de Concevoir les

a T-i-Si • 1 1 h- 1 LH 1^:-

Si oui, écrivez à Mme G. DILLss réf. 269 M
Carrières de ('Informatique.

ï-ir ILflU*

7K
ALEXANDRE T1G SA.
191RK DE U REfflURK - 69801 LYOH

nus - uui sEKVE^znin -niHEUB

Régie gestionnaire d'an Centre, de ; Tourisme
comprenant important camping-caravaning

(3:000)
•

recherche DIRECTEUR
— Age : 30 us minimum ;— Connatasaocees «dm. et Jurld. sèvesa fxc^— Expérience 3 k 5 ans : secteor privé, oom-

ou gestion tourisme, ou secteur
publie Xonottonr catégorie A :— Anglais «t parlé) très -utile, «Umnwd

. apprécié ;— Résidence principale : chef-lieu départe-
. meut ; résidence nécessaire sur
d’explottaUon Juin A septembre (loeé) ;— Rémunération de départ : «q qqq p/an +,
frais déplacement ;

—— Libre rapidement- : candidatures r-P1-»
Jusqu’au 24 avril 1S75 ;— Stage probatoire contractuel : 4 mois, de
]um & septembre.

Adr. lettre. O.V, photo et dèmdodes rens. eompL A :

. . Directeur Régie de Chalain
BJ». SB - 38003 LQN3-lÆ-8ATOTgR.

~
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Lü»Jk?tal750» Paris fMnabn OerANcatPJ

* *

(CA g fi» militera nombre de pqtionnu.

Hü
tTTT’ .

(0$j
:

chefs de projets

».r .•#**•
J

U»«i

pour numtr laconduli» cTImportants proira
* rmiArlMrdtSdlracxIOA Imormatlqira

.

cmlidra aouhsHfrs auront :

- une formation supérieure (Ingénieur*,
dlplbmés de grandes écoles —I 5

• une bonne pratique de rInformatique dm
gestion Ui5 années) :

- une première expérience degmSon de proira l

- une bonne connaissance de le lesna «vfiim.

Burrou
absnbe pour no centre d*stade A PANTIN

UN ASSISTANT DES
RELATIONS INDUSTRIELLES

bilingue frappele - anglais

U doit avoir 33 us minimum, - être licencié en
droit, avoir «m DJSL3. de- dnAt nos) on équivalent,
11 doit pouvoir Justifier diras expérience profes-
tonnelle de plusieurs années h fonction.

H prendra la responsabilité' de la gestion du
personnel et des relations buznslnea.

Bnv. curriculum vltae 4- Ph«®q. sons râfér. 253. A :

29 bd Saint-Martin
75003 PARIS

cha.-Qü de la sélection

offres d’emploi

GROUPE INTERNATIONAL
INDUSTRIES ALIMENTAIRES

recherche pour ses filiales

d'ALGÉRIE

V) DIRECTEUR TECHNIQUE
INGÉNIEUR BRASSEUR
OU DES INDUSTRIES

ALIMENTAIRES
minimum 35 ans

expérience et pratique confirmées
devant assurer le marche de deux usines

2*) INGÉNIEUR BRASSEUR
CHEF DE FABRICATION

minimum 30 ans
Situations matérielles très Intéressantes
Promotion Ultérieure Etranger ou France

favorablement étudiée.

Ecrire avec curriculum vitaa et photo à
Branrin et Glacières de l'Indochine
33, Avenue de Wagram - 75017 PARIS

GRANDE ENTREPRISE
BATIMENT ET .T.P.
(300U.C.A.) propose poste

DIRECTEUR
agence d'Algérie

• fi on Ingénieur ETP, CENTRALE, expéri-
mente principalementdans les constructions
Industrielles.

• poor lui confier la responsabilité commer-
ciale et d'exploitation de ce marché en plein
développement,

• Placé sous l'autorité directe de D.G.A. qui

de fonction, il est appelé è' vivre un poste
à très haut niveau.
Pour Infor, compl. écrire sous réf. 3272 E ô
Q.L. STlKER qui recevra à ;

t PARIS - 23,rùe des

Groupe BOSSARD
LILLE - 201, rue
Colbert S9Q0Q

Important Groupe baacafc

international, recherche

DIRECTEUR D’AGENCE
• formation. Grande Ecole Commerciale,

diplôme X.TJ2. ou C£J33. aoubalté ;u expérience bancaire confirmée ;

• langue anglaise appréciée.
Le candidat un la responsabilité d'ouverture
dîme agence après un stage de quelques mois
dans Les Services Généraux.
>Tïrt *_y u U ^-TTEKl— sérieuses références morales :— dynamisme, estait méthodique» goût

des contacts.

Perspectives d'avenir pour, élément de valeur.

Adresser curriculum vltae et prétentions aJmd que
lettre manuscrite et photo sous n* 90.425.

COMTESSE PubL, 30, av. Opéra, Paria <l* r
), qui tr.

offres d’emploi

PARIS- RItota Fiançai**

ma BwRg MuMBribBil dBprnhrnng
nctante:

1 I

M i-4* 1
1

L
1 h II in I I

prer criUmv à la réalisationCw jrand projet n Fiance, après
mis pnaa trkuqd âa ;

8 mois aux USA
Foration supérime. Anglais cornant Expérience assentàiepr a
ttKMlman aéonssfres.

Taia Informations tar cette oRre seront données en louis dfccrétion

Mbanatto tbarière KSTS™etlRJM JkM. SVP 11-11 de 9 h a 18 hralfiJWTm (pt donoera m rendez-vouswWrm I Bel I
1 Relertncc : 541

37. n» du Général Tvf

IMPORTANT GROUPE BANCAIRE
recherche pour son service

d'ANALYSE FINANCIÈRE :

DEBUTANTS
ormoriofl supérieure
Sciences Po ou équivalent)

GRANDE ÉCOLE
possédant r

Formation économique
I à 3 ans d'expérience professionnelle

Pour ces postes, connaissance anglais et allemand
souhaitée.

Envoyer curr. vttae manuscrit et photo. nB 98.779.
COMTESSE PubL, 20. av. Opéra. Paria fl"), qui tr-

^r. •' /v v ’ ' *
!

v

F -
> * > <-

Important estant di conseil

t fEtutfea coorardUn.
addn ot poétiques, 70

personnel, ntafdieno

\ t

- . ,
- . •.

s
• * ' •%#. .*bé J

La candidat ouin «xpi

d"m noire J ma
Sou routavbft da Ko Dfaeddan GAeArüa I

son la «ultra d*aavn di b prèparettoe de nos ptaoo
sawofa, prendra ta dwifi ronsembb ta praUèmos ad-
ofcûitn™ if ta pnUèms do vb Rmddheno de notre
orgmlsatfiOKL

Enfin I smrarv r* amtrftla do gnlhm.

Ecrire mec C.V, photo ot priamtioni mus lét Al. i:
Cabinet BOTH
1, m dt ChAMudtui - 76008 Parte
Maoitlon totale sssurfca.

offres d’emploi

DELATTRE LEVIVIER
(Groupe CBEUSOT-LOIRE}

16. bd Malesherbea, PARIS-6*

recherche

AGENT QUALIFIÉ
IMPORT-EXFORT

Rattaché au Chef du Service Achats
Connaissance parfaite formalités douanières et
expérience suffisante pour :— Participer aux négotiaUons. de contrats arec

transitaires et emballeurs et contrôler leurs
prestations ;— Etablir et/ou contrôler tous documents doua-
niers, listes colisages, certificats madère et
origine ;— S'assurer teneur expéditions grande exporta-
tion.

Indispensable : expérience achats Industriels,
anglais ou allemand courant, esprit d'équipe,
méthodique, organisateur, possibilité déplacements.
Souhaité : expérience, connaissance transporta.
Ueu de travail : LA DEFENSE, proximité BJ.R.

Adr. lettre manuscrite avec C.V. et prétentions au
SERVICE DD PERSONNEL.

IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE

SECTEUR AUTOMOBILE
Leader dons sa brancha

recherche

mMlMH DU PERSONNEL
Le candidat aura la responsabilité des relations
humaines dlxnc unilè de production de 350 per-
sonnes (banlieue Ouest de Paris!.

H devra assister la Direction pour l'ensemble des
problèmes d’organisation du travail et la conseiller
dons le domaine de la législation sociale.
Ce poste est susceptible d'évoluer, en fonction de
la valeur du candidat» au adn d'un Groupe Inter-
national.

Le candidat devra posséder, outre fine formation
Juridique de base attestée par un diplôme univer-
sitaire. une expérience confirmée dans un peste
similaire d'au moins 4 années et présenter des
aptitudes affirmées au commandement et à la
prise de responsabilité.

Env. C.V. et préîrat^ n* 8.195. « Je Monde » PubU
5, nie des Italiens. — 75427 PARIS (9*).

Pour renforcer sa structure commerciale, une
importante société de production spécialisée dans
le bronze d'aluminium, crée poste dans la région
parisienne.

SES FONCTIONS s

— animer et stimuler le service des ventes :— participer k l'élaboration de la stratégie com-
merciale ;— assurer pmoxmeDement les contacts de haut
niveau.

SON PROFIL :

— Ingénieur métallurgiste ou technicien dynami-
que possédant expérience des alliages de cuivre
tou d'acier} :— Age 30 ans minimum ;— bonne connaissance de Panglata.

Ce poste offre d'excellentes perspectives d'avance-
ment au sein de l'organisation européenne du
leader mondial en oe domaine.
Ber. CLV. détaillé et prétentions, PRET PUBLICITE.
25b rue Trébole, 92300 LEVALLOÏS, qui transmettra
référence 7*383.
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emploi/ régionaux régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

1a fonction de

DIRECTEUR DES RSJMONS HUMAINES

exige plus que la simple gestion quotidienne du
pflXKAXlTlPT .

Notre Importante société industrielle de
LEON

avec 700 salariés, dans P usinée du Grand-Delta,
demande à un vérlt. PROFESSIONNEL de prendre
en charge, dans les conditions difficiles actuelles:

— l'établissement des besoins, & court et A long
terme, en ressources humaines;

— Iss mutations et Innovations entraînées par la
conjoncture ;

— le dialogue avec le Comité d'entreprise et les

syndicats ;

— l'Information juridique et sociale de la Direction
dont n prépaiera lea négociations.

Noua lui demanderons donc, outre une expérience
de cette fonction dans une entreprise pratiquant
une réelle politique du personnel, des connsd&aancea
Juridiques, mate surtout des qualités humaines :

présence, diplomatie, Imagination, sens de rInfor-
mation et de la prévision. H aura un min. de 32 ans.

+ photo,
roulis - & transmettra.

Le DIRECTEUR d'une des unités de production

d'une importante société (mécanique grande

série) rattachée i groupe mondialement connu

crée pour le seconder poste de

ingénieur
de production
Il lu. sera conf». dès le départ, la ranfeM
et coordination de 3 ateliers importants et du

planning (actuellement 350 personnes).

Etant donné ^expansion en cours de cette

récente unité de production, qui va passa «n

un an de 450 à S50 personnes, U
Jf
™

poste évolutif convenant essentiellement a un

ingénieur am,m ecamjdn,

de 32 ans minimum, ayant u™.'*®11"

fabrication mécanique grande série, et attire par

les problèmes.Lectiniques el les responsabilités

eranimation.

Lieu de travail i environs de LILLE.

Veuillez écrire sous référance M6357 *

ji Le Président d'un Groupe Agro-Alimentaire International v
f ( 140 millions de chiffre d'affaires) recherche son Adjoint direct. ^
Il devra assumer les responsabilités de Directtonen 'particulier la commercialisation
sur les marchés extérieure.

Ce meneur d'hommes, habile négociateuretdoué cftm esprit prospectif devra avoir:
m 40 ans minimum:
• une formation de base supérieure;

• une expérience professionnelle d'entreprise agricole ou alimentaire;

m la pratique des relations commerciales internationales;

• la capacité d'animer un groupe dynamique (1000 cadres, employés et ouvrière);

• Anglais indispensable. Allemand apprécié.

Rémunération élevée : fixe + intéressement. Lieu de travail (Siège) :VaJ de Loire.

L Ecrira avec curriculum-vttaef photo et prétentions sous n° 9766 i COFAP, à
40, rue de Chabrol, 75010 PARIS, qui transmettre» ÆÀ

BANQUE PRIVÉE

SPÉCIALISÉE

DANS LE CRÉDIT IMMOBILIER

BANI
Pour assurer, sous lhutorité du Directeur Régional

LA DIRECTION DE SON AGENCE DE NANTES

Le candidat retenu sera âgé de 35 ans minimum
et devra posséder une solide expérience bancaire.

Adresser lettre de candhL O.V„ photo et prêt, à
ARCHAT - 34, bd Haussmonn, 75009 PARIS

(RéL L 143), qui transmettra.

HEBPOS DU CALYAD05
tendance gouvernement*!*

3 JOURNALISTES

LOCAUERS

2 SECRETAIRES

UE REDACTION
Salaire barème quertfd. départ.

Ecrire SÛCPftESSE» 12r rut de
iPresbourfli 751TA Paris, indiquer

I

formation.

GROUPÉ PRIVE
D'ASSURANCES
Recherche pour la

REGION MEDITERRANEENNE
1 licencié en droit ou dtpJBmé
d'études conviwdates pour un

D'MSPECIÜSr
:

STATURE
VJLRJI.

chargé d'arrimer et de dévelop-

per un réseau d'agents existant.

Formation assurée, salaire évo-

lutif, poste d'avenir si. capable.
Résidence souhaitée : MarselJle.

ECTlro avec C.V. dtalllé et

photo à Dfractfon commerciale

de reqolléf 32, rue de AAoao-

dor, 75W Pari» — Cédex 09.

SOCIETE _ ^
régîw NEVERS retard»
CHIMISTE
MBMè OMl, 23 a, mW- dtPL

D.U.T etiimie ou équivalent.

Libre de suite.

Ecr. ss réf. 4J0I t PubOpanri.
20k nie RIcher, 754fl Paris.

Cédex V, oui ftraainettra.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ MÉTALLURGIQUE
LEADER DANS SA BRANCHE

3.000 personnes

recherche

• CHEF DE SERVICE

COMPTABILIIÉ GÉNÉRALE
lieu de travail : a

Siège administratif LYON^OUEST
Sons l'autorité du Chef Comptable. U est chargé
d'analyser et de eontréler l'ensemble dea comptes
de C.G.. et responsable dea aervleea comptabilité
cllents, fournisseurs et lnveettescunenta.

de la GESTION COMPTABLE
D’UNE UNITÉ DE PRODUCTION

Lieu de travail :

Ville de province du Centra
Sous l'autorité du Directeur de i'Uziité. n est
chargé des traitements et do l'exploitation de toutes
lea données de oanptablllté générale et analytique
de limité.

Envoyer C.V. et prétentions, bous numéro 99.511,
CONTESSE Pub&clté, 2ç, av. Opéra, Puls-i**, q. tr.

Le P.D.G. dîme
SOCIETE GRENOBLOISE

dont dynamisme
est prouvé par

OSCAR EXPORTATION
30 BREVETS

nombreuses agences
dans le monde
recherdte un

II6ÉNIEUR

ÉLECTRONICIEN
diplômé ou assimilé
A qui II confiera
amélioration
et visite du

RESEAU DE VENTE

FRANCE - EXPORT
qim animera

par aon dynamisme
sa compétence.

ANGLAIS MOISPENSA&UL
Résidence GRENOBLE.

CV. détaillé^IPj sous réf. 5LQS0 M#

11. plare
Aristide-Briand,mm lyon.

Association ta Maisons de Jeu-

nes, 9, Promenade du Pradeau,
TARBES, recrute :

animateurs
formation théorique# expérience
pratique confirmées. - Adresser
C.V. détail» + Photo. Débutants

s'abstenir.

LEADER EUROPEEN

dans le diagnestie automobile
recherche

TECHNICO-COMMERCIAL
pour visiter clientèle

(région SUD-EST France)
auprès de Laquelle 11 faut s'imposer.

Son sens des contacts, son style occrccheur
permettront au candidat de RÉUSSIR.

Adr. C.V. Tpanua. + photo + prêt., à n° 99.613,
CONTESSE Publicité, 20. av,

> + prei

. Opéra Parls-l«rt q. tr.

GROUPE tKEXP&RTS
COMPTABLES REO. CENTRE

recherche
1* Pour renforcer équipe de ré-

vision : COLLABORATEUR,
niulalra D.E.C.S. ou équlv.
(un certificat eupér. aérait
apprécié), stagiaire ou non ;

2* PREMIER ASSISTANT CON-
TROLEUR, titulaire D.E.G5.
ou équivalent.

Situations d'avenir
pour personnes dynamiques.

Ecr. m LI8L c le Monda » PuL
5, r. des Italiens, 75427 ParlsrP,
qui transmettra Joindre C.V.

GROUPE DE REALISATION
D*AMENAGEMENT

ET DE CONSTRUCTION
rta. un adlolnt au directeur du
eorv. construction, secteur para-
publlc. Etudes supér« Ingénieur
ou droit admïrristr. et financier.
Adr. CV. mao, photo et prêt, à
AEPRAC les Kameaux de la
Torse, bat. B, route du TholoneL

13T00 AIX-EN-PROVENCE

Etablis, hospitalier réo. raueiv-
nalse rech. MASSEURS K2NB-
SITHERAPEUTE5 à temps com-
tal ri I mUps. Sér. réf. eadg.
Ecr. m SLN.P^ Havas Rouen.

Société de Muteront*
PARIS-NORMANOIE

recrute pr son serv. expiotistion
» UN RESPONSABLE TECH-

NIQUE INGENIEUR I— UN RESPONSABLE ADMINL
niveau licence eu Ecole su-
périeure de commence.

Adr. candidat., CV. et prêt, à
siê Autoroute paris-norman-
DEE, B.P. 31, Echangeur des
Essarte, 76530 Grand-Couname.

CANNES ~
P.DXL Importante affaire pro-
motion ri ventes Immobilières

RECHERCHE ADJOINT
iounc, dynamiiL# formai, H.EjC*.
E.5^.Ë.Cw SUP. DECO, antaU,
nri. allem. Adr. CV. + Phofcv
HAVAS# CANNES# n* 0HBM6.

- v



emploi/ féminin/

recherche pour son Département

OPBIATÏONS PLANNING

INGENIEUR
GESTION

PRODUCTION
30 ans minimum.

Le candidat, de foliation typa Centrale oa
équivalent, sera changé :

• de la planification è long terme des usines;

• de la coordination des études demandées,

par le mariceting:

•de ia détermination, en liaison avec les

services techniques et financiers, des

investissements. .

I) devra être capable;

de mener des projeta faisant appel à des

connaissances dans des domaines variés;

a d'effectuer des études économiques.

''•mnajssance incfispensabia de FAnglais,

i de travail : MONTREUIL-sous-B)

Ecrire avec C.V. et prétentions

à «LC. Leteu, 283. nie de Rosny,
93106 MONTREUIL.

SAHDVK FRANCE

Département PRODUITS FINIS
recherche

CHEF ADMINISTRATION

DES VENTES
NOUS VOULONS :— Un iiomma ou une femme de formation

commerciale supérieure (IUT - EDO - EECJF.-O
avant au- moins 3 ans d'expérience de la fonc-
tion. d'excellentes bases infonnatlguas et un
réel sens de l'anlmatloxi-
L'Anglals sera apprécié.

NOUS OFFRONS :— La gestion administrative d'un département
Important

(3.000 artlcln - 6.000 cliente);— La geetlon d'un personne! de 30 personnes
(dont un magasin Important) ;— De sérieux débouchés de carrière dans un
groupe international attaché an principes du
développement, de son personnel.

Envoyer C.V. détaillé avec prétentions è
SANDVUE FRANCE

Boîte Postale 194 - 02306 LSVALLOIS-FERKET.

comptabilité

et contrôle

de gestion
75000 F+

FILIALE ANGLO-SAXONNE
Le nouvelle finale fmçaln d*nn groupe britanniqua (prn«

die banlieue Sud-Gsü, rechercha un cadre comptable
capable de prendre en matas on serrée de comptabilité

générale et budgétaire utSbant i*i petit tfdtaatrar.

Ce posta pont évoluer rapidement vers tes • fonctions

dTMJolnt da Direction Financière. U oomietit à un comp-
table confirmé Oi ou FJ. ayant une parfaite mattrin da

la comptaMIUé de basa et de sas applications pratiques

(paie, déclarations fiscales. etcJ.

Oa fermattoB * la camotabflîté urgto-saxena» sara
aarnnéo dans l'onuepiue et oécassitt ne faam
cognalreanee da rangiafej.

Envoyer CLV., photo récame et râflwnératJf»

mob rôt 29 541/ld à UCJL qui transmettra.

T A International Classified Advertising

A.V.il. 3. RUE D'HAÜTEVILLE - 75010 - PARIS

Société Internaclonale de Matériel
pour la fehrtcatton, le txannport et la mtae en place

du béton.

UN AGENT TECHNICO - COMMERCIAL
de 30 ans minimum ; d’un niveau général équiva-
lent au B.TJ3. dont la mission sera do vendre non
matériel et de promouvoir sa marque (spécialiste
de la vente des pompes a béton de préférence).

H sera dynamique, accrocheur, persuasif. Il aura
le sens des contacta & tons les échelons de la pro-
fession, donc un homme de terrain dominant son
marché.

Rodé aux méthodes modernes da vente, u doit être
capable de prévoir et do réaliser seul eon pro-
gramme de travail en articulant toutes ses actions
dans le cadre de l'organisation et des options de
la Société aUn d'atteindre les objectifs qui lui
seront fixés.

Déplacements permanents avec voiture personnelle.
Position Cadre - Rémunération intéressante : fixe
Indexé + commissions + 13* mois + frais de route
sur justmcatüû -i- indemnité Mnmètrtque.

Envoyer curriculum vlta© et photo récente à ;

STETTER &A- - 91, bd Poniatowski, 75012 PARIS.
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MONTPARNASSE
BANQUE 7" on/ie, recfcorcfe

GRADES CLASSEIV
POUX SERVICES SECRETARIAT BANCAIRE

CAISSE et PORTEFEUILLE

Envoyer C.V, photo et prétentions t N* 9JSZ ;

COFAP. 40. me de Chabrol, 75010 Paria, qui trôna,

CROUPE INDUSTRIEL
recherche

TECHNICO-

COMMERCIAL
Expérimenté et introduit

industries lourdes de préférence
(poste avec déplacements de

courte durée)

Adr. C.V., prêt, à CJ=-C.
Service du Personnel ,1, rue
du aieriot-d'Or, 77400 LAGNY

im'iHil
avant quelques années expér.
mécanique hte précision» emploi
Centre Nat. de la Recherche
Sdenttf. dans Labo, de rech.

Prentfe contact LEMJRRE
326-07-25 (POSlQ 33-54).

Entreprise bâtiment recherche
mécanicien confirmé :

mécanique générale et
tous engins de dtantter
Adr. C.V. et prétentions

MARTEL BP 135 LIBREVILLE

ETABLISSEMENT FINANCIER
recherche

COMPTABLE JL.

J

SCHWARTZ HAUTMONT
10# rue Lfonef-Terray
92504 RueU-Malmalm

recherche

CADRE MASCULIN
30 ans minimum

— Service torkfkwe

— Formation juridique#— Licence en droit exigée,— Expérience souhaitée#— Droit des contrats#
— Législation sodale»
— Contentieux correspondant.

Prendre R.-VS par fél. au :
749-03-50 M. COUMAU.

recherche pour

LE RESPONSABLE DE
LA FORMATION A L'ETRANGER

msmurnm
— Elle mettra en place et assurera son

secrétariat

— Anglais indispensable
— Lieu de travail : PARIS

Envoyer C.V. au CIEFOP
83-85, Bld de la Gare - 75013 PARIS

Peut dynamiser une équipe de sente.

Ecrire b" 2.798. «la Monda* PahUx
sTrue des Italiens,- W3T. RUUS <

CHEF DE PUBLICITE

Jeune femme, 39 ans, posa, «xi
budgéte* relations publique*, p
techniques (édition PlbV. snm) i

roncfles» 3 ans auprès agencée .fis

espagnol pariée .et* écrits. . teen
évolutive agence dynamique ou 1

tuatiah.

Serin sous
75441 PARI

réL «2W & FUBXiXPANBb, fett-

3. CHDKS 09, qal tnaieroetc

Homme bonne expérience
Nattons prévisions trésorerie

Adr. C.V. et prétentions â :

BATI-CREDIT# Serv. du perooew
3# avenue du Coq# Paris (91).

i

GROUPE IMPORTANT “
|

engage immédiatement

COMPTABLES 2* GCH.

CONFIRMES (H. ou FJ
Age minimum 25 ans

Comptabilité Générale# Déclara-
tions fiscales et parafiscales.

AIDES-COMPTABLES

CONFIRMES (H. oa FJ

Tél. : 758-12-20

BMW IMPORT. SA
recherche

2 COMPTABLES
pour comptabilité clients»

contrôle do gestion.

liai de travail : Bagnoox
(N. 20# 3 km porte d'Orléans)
autobus ou métro# restaurant
d'entreprise. horaire 5X8.

Envoy. candidature# C.V. lettre

manuscrite et prétentions# è :

92220 BAGNEUX
IMPOR. Sté de CONSTRUCT.
d'APPAREILS de MESURES

PAR15 13° recherche :

AGENTS TECHNIQUES
ELECTRONICIENS

niveau B.T.S. ou D.U.T.
Ecrire, ev. C.V. et prêtant. 9

A.O.I.P. MESURES
B.P. 301 - 75624 . Cedex 13.

Impt Bureau d'Etudtt
près MONTPARNASSE# redL

JEUNE CHIMISTE
(Diplômé Enseignement Supé-
rieur) ayant une expérience de
quelques années en Chimie des
•aux et traitement des eaux ré-

siduaires. Le candidat devra ai-

mer les contacts humains et
posséder une bne eapadté de
rédaction. Les candidats Inté-

ressés adresseront leur candU.
(C.V. + pftof + safalre) sous la

référence 433/751 au B.C.E4JUL
15# SQUARE MAXrHYMANS#

botte postale 75741, Cedex 15.

ASCENSEURS MJUt
recherche - d'urgence :

TECHNICO-

COMMERCIAL
dynamique# ayt explr. cMfTrwe
et vente ascenseurs, escaliers
mécaniques. - Bilingue français#

allemand souhaité.
JVLA.N. GHH FRANCE#

119# bureaux de la Colline#
93213 Saint-Cloud. T. s *02-70-64.

Habita parisia rech, chef pu-
blic. iunïor pr vie d'espace» Se
prés. av. CV dét. le 20# 71 mars
5*, rue Lafarette (fî, 7» dte.

DE TRAVAUX PUBLICS
redu pour une de ses filiales

(Lieu travail actueU.
banL Ouest)

DOMPTABLE
PRINCIPAL

Le candidat retenu devra
être doué d'un grand
dynamisme et une bonne
axpér. de la Cpté générale

et analytique.

Ecrire (photo)# appointements,
expêr.» rémunération souhaitée#

n® 4941 LEVl TOURNAY
5# cité Ptoafle, Paris (9*)-

IMPORTANTE SOCIETE
D'ETUDES

ET REALISATIONS
recherche

INGENIEURS
possédant expérience

ptudeors années domaine
agro-alimentaire

en entreprise générale.

DESCRIPTIF POSTES
A POURVOIR s— Analyse données de base;— Etude et mise au point FLOW

SHEET5 /— Etablissement chiffrage élé-

ments réeltsalfon ;— Mise en forme# rédaction
offre technique# négociation ;— Elude conception réalisation
unités spécifiques# domaines
d'application diversifiés ;— Mise en ouvre de l'unité,

suM travaux lusqirâ récep-
tion définitive.

FONCTIONS :— Chargés d'affaires responsa-

bles de conception à réalisa-

tion,

lieu de travail s

banlieue Sud de Parla.

Adresser CV. détaillé
et prétentions à n« 9037,
CONTESSE PUBLICITE#

20» av. de POoéra, Parisrltr, eut.

HOTCHK1SS BRANDT
MECANISATION

(Métro Carrefour-Pleven
Finale

THOMSON BRANDT
recherche

Sté recü. pour service «port
EMPLOI MI-TEMPS

JEUNE FEMME
trilingue

Français# anglais» allemand
Cet emploi exige de la méthode
suivi dienlr courrier expédition

et une expérience des forma-
lités douanières et bancaires

de l'export
Ecrire avec C.V. et prétentions
M. B* B., bd de la Gare, (73»)

CLAMART

Groupe Industrie
en pleine expansion

offre poste de

SECRÉTAIRE

DE DIRECTION

Vous Otes :— Parfaitement BILINGUE
(ANGLAIS)# l'origine an-
glaise ou américaine serait

appréciée ;

— Expérimentée ;— Capable de s'organiser# de
prendre des Mflafîwes ef
d'avoir des contacts.

Vous pouvez être
LA COLLABORATRICE

notre Directeur Commercial.

Adresser CV* photo
et prétentions à M. HUON,

33# avenue de Suffren#
75007 PARIS.

Bbb stenodagt. audio
expérimentée (5X8) cantine#

retraite. Se présenter ce Jour#

DEGUELDRE» 40, av. deVHlIars
Paris-17*. Demand. Mme Plgnol

ou téléphoner : 42MM0L

importante Société PARISW
redi. pour Service Personne
EMPLOYEE BUR. DACTYLO

13* mois# avantages soex. Hor.
à ta carie, base AJ h. Cantine.

Ecrire avec CV., B.RC
4Q, quai d'Issy-les-Moulineaux#
Paris-IP# ou téléphoner pour
rendez-vous S42-2B-Q0# poste 337.

BONNE DACTYLO
demandée par Laborat- Berdet
et Lafarge# 124. rue La Boétie»
Paris. Tél. 225-26-86 et 225-15-67

(comptes rendus de laboratoire»
réception des malade,

classement).

S K F
Proximité rond-point
PETIT-CLAMART

rechercha

STENODACTYLO

Bilingue anglais
pour secteur exportation.
Expérience minimum 1 an.

40 hJ5 taure - Restaurant
Avantages sociaux

i

Pr 11 renseîgn. compl. et R--V^
appeler Service du personnel ;

I

630-23-34» posta WR.
Associât, de cogestion pour !

chantiers de Jnés Bénévoles ch.
SECRETAIRE DE DIRECT.

Sens respons» Exn. do serv. et

d'équipe. Ecr. av. CV. et prêt,

é COTRAVAUX# 11» r. de CïïdïY#

fflPTE SOCIETE

ELECTRONIQUE
PARIS recliarche

.

SECRETAIRE-

COMPTABLE FME

Capable d'assurer le secré-
tariat du responsable admi-
nistratif» ainsi que le suM
de la * comptabilité des

filiales.

One expérience acquise au
sein d'un cabinet d'exper-
tise ou d'une Petite société

serait très appréciée.

Poste stable, avant, sociaux.
Possibilité d'évolution.

Adras. CV. et rérnim. souhait,

n” 99J19# COMTESSE PUBU
20# av. de l'Opéra#. Paris-la*# qj.

Forte personiwSfé ; qwmmtahie ; sanmiteirc

connu ; ayant assumé importante responsabilités

et acquis giwd» pratique proUiaa kamahiv
sociaux, syndtcaux, économiquesi intetaqtioiioaXf

triBugupr
"
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SITUATION 2NTEEUBS5. : mtnL début 12OJ0OO F.

Ecrire sous le numéro 1755, « le Monde>^PnbltBtté.
5. rus des Xtaliezzs - 75427 PAKE&M»-
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CADRE
TECHNICO ^COBKMKSCIAL - 32'uu

Dynamique - Sens des respans&bllilés.

Bon niveau technique et comxnerdéL
Rompu aux contacts cliente et fouznlrera

accepte déplacements.

MOYEN-ORIËMT
AFRIQUE DU NORD

CADRE COMMERCIAL
MlçU*V

CRJTA5. TÆ1- rr.

Etudierait toutes propositiona •>- Réshtenos tndlffér.

Ecrire n° 350k «la Monda >. Publicité, .

- INGÉNIEUR UNIVERSITAIRE
Doct. P cycle. Eccxnom. crt Atftaliflttr; des Rntrepr.
37 ans 8pédiUBta calcul ut réduction, des coûta»
analyse de la valeur - organisa*.- de la production.

cherche mission minimum -3 .A 9 mole •

en tant que consultant.

.tejato — mandais - VzüukçaJta-

Bcilre sous Je numéro 06.707» I KSWB PRESSE,
6S bis» rue Réaumur - 75002 PARIS.
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SS Société d'études ou
Mtetans étranger
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DIPLOMES
Expélena 2 ans minimum.

fit--

. MECANICIENS «u ELEG-
TROMECANICIENS ;
ELECTRONICIENS ;
INFORMATICIENS
pour postes études# essais#

développement
Installâttans sur chantiers.

Ecrire avec CV^at photo#
P. 111» 93203 SAINT-DENIS.

Hebdomadaire International
recherche

spécialiste vente#
diffusion et abonnement

(administration et promotion)
pour assister

directeur du département
niveau universitaire.

Pratique de l'anglais et expé-
rience de 5 ans nécessaires.
Envoyer lettre manuscrite è :

Mme THOMAS
51# av. des Ternes 75017 PARIS#

tntpte Société d^xptattatton
de chauffage nrch_

UN COMPTABLE
T échelon, pour sa comptabilité

générale» TêL 776-41-00
(poste 32-24) pr rendez-vous.

IMPTE SOCIETE

O’RECTRONf&ÜE

BANLIEUE SUD

recherche pour aon

SERVICE

DU PERSONNEL

DIT. GESTION

OPTION PERSONNEL

00 FORMAT. E0U1Y.

Ce poste es* susceptible

d'évoluer vers une fonction

de responsabilité.

Le candidat sera Impérativement
dégagé des OJVL

Ecrire en précis, expér. et prêt,

n* 99461 COMTESSE Pubtictifif

20, ev de l'Opéra# Paris-W#ql.

cherche INGENIEUR
Gde Ecole ou Uidvere. équlval.
Le candidat doit avoir une sonde
expérience dons ce domaine# no-
tamment en organisât.» gestion,

organiser stages et assurer la

direction commerciale dp son
département. Age 40 ans vnlnbn.
Ecr. np 8.196» « ta Monde » Pub.»

Agence de Publicité DELRIEU
rechercha me ASSISTANTE de
pubUdté confirmée» minimum
expérience 3 ans# poste stable.
Ecr. en env. C.v.+photo et prêt.

Pub. Ddrieu# Mme Deaplancties#
79# Champs-Elysées» PARIS-S».

représentation offres

IMPORTANTE SOCIETE
jyARTICLES MENAGERS

recherche
POUR PARIS ET BANLIEUE

REPRÉSENTANTS EXPÉRIMENTÉS
(groralatea centrales d'achats, grands magasins,

grandes surfaces. etcJ

Ecrire Agence HAVAS LAVAL - 53000* BP. 709,

ENSEIGNANT

SANS POSTE
Nous vous offrons# tout en ras*

tant' au servios de la' euhune#
une situation stable* très rému-
nératrice» pour ta dHfuston d'une
cotlecttan iHtfiraïre sans précé-

dent- Nous vous demandons de
ffénereta et ta votontf ds réus-

sir Voiture Indispensable. Ect.
avec curriculum vttaè a CAL#

14B# rue du Fg-Polssonnâre»
PARI5-Xe. -

rue Louvoie - 75063
A' F. LimU SJu.
IM

vl • tK n * : N « Y: i » * F . j " n .

Vous recherchez en

Etablis, scolaire, 924hwll» redi.
Licencié MATH ou PHYSIQUE
pour assurer un sarvlos de

technologie en A3*.
967-58-49. heures bureau.

capitaux ou
proposit. com

«

LIECHTENSTEIN
«ta traiBacttaru Import-export.

AbbeUy, AS. r. R.-Bou!an9a- X*.

HOLDING InRnobmn- dlèrid.
participation Sté de 9<Stt«l

Immobilière. Conviendrait è •

administrateur de Umt en
vn extension. T. 2M-3M9.

CADRE BjOOD F mens. eh. ursrt

«.«N F pr 18 m., Intérêt élevé.

NIALLEY, 47. rue Rlehw, IX«.

L'IMMOBILIER RESTE
LE MOYEN LE PLUS SUR

DE FAIRE FRUCTIFIER
VOTRE CAPITAL.

-Nous vs ui wioaons des formules
Inédites aillent une rentabilité

avec asrenfle i une participai-

au bénéf. Captt. mlni. 280.000 F.

Pr un 1“ contact, éer. a° 3H
Pab8«OJU 27. i» Montmartre.

occasions
TIMBRES-POSTE ACM. cher
collection. TéL 267-OP-lf, matin.

Achète
,

pour oonsarvatwro
viatoneellKHdolon.

EOT. SETEP. 65, Ch-Elvfc, 8*.

Vds très belle volt, d'attelafle

type VICTORIA, An du XIX*.
S'ad. BU1GUES, À. r. G^FoUrt

81100 CASTRES.
MO

Deux Impartants

G. DUFOUR (Frabtron)
MONTREUIL (93)

INNOVATION MECANIQUE
(Tours) MORJET 77

redierchent .

UN REPRÉSENTANT
V.R.P. MULTICADTES

pour départements s 36, 37, 4?,

49. 72. 79 et 66.

Ecrire CV. A G. DUFOUR#
143» bd ChaïUY, Montreuil (93).

Téléphone : 63*53-30.

EL
1972# première main.
Véhicule garanti.
TEL. : 254-11-33.

TR1UMPH MK 4
1973# première main. 23.000 km.

Radio. Vtalcub garanti.
Prix : 11400 frana.
TEL- i 254-11-33.

MINI 1000 - 1972
Parfait état» véhicule garanti,

prix z éJ50Q francs.
TEL. : 154-11-33»

opabte di. i

m Réduire coOts pnxfuction r

g Gérer vos stocks ; .

• Faire respecter délais;

• Automatiser fabrications»
en un mot d'organiser tous
vos services de fabrication.

Je possède' cette
-

«tarérlence*
37 ans» Ingénieur tecMclon#
pragmatique# l'aï gravi tous
tas échelons dans industries
mécaniques# électromécaniques
produisant moyennes séries» ^

Ecr. à USJ «le Monde»
3# r. des. Italiens». 75427. Pactes.
J -F, licence Sc Eco#

i

déveL retat. ïnternat^i.D-EA.
Sc. Eco doctorat en coure» con-
notes. adfrrofond. finance State
CJ4.RJS. ptanWcat, bU. anglais,
dL poste servlaa finance éhxL
finenc. et économkL# etc. —
Ecr. n* 99.0S# REGE&PAES6E»
G5 bis< rue Réaumur» PARIS*»

3RFuar à* t»*:
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Coffab. PEUGEOT
vend voiture de fonction ?

504 dièse! — 204 dïéxef.

Prix Intéressant. — M. DOLE#
Téléphone s 7544342.

PORSCHE 911 5 2,7 I# année 74.

Tél. : 2KOT4.

formation
profession.

PROGRANL D'EXPLOITATION
. SUR IBM.3

Niveau BAC eu 1**

6 A 7 mois — IBS b. da court

Rata privée

6» ni» d'Amsterdam# 8749549.

enseignem.

ALFA-ROMEO
5fietftap Pretmére Main

Garantie Totale. •
-

ALFA «oo, super, 72# 73,

ALFA 1600# mot. 0 kviUf 73»

ALFA T750#t»Upék 71*'

ALFA 2Q0Q# berline. 71
ALFA 2000# berL eutonpL# Z4#.

ALFA 2000» coupé, 73»t
ALFA Montréal# 71

ASTON MARTIN DBS 6» 09,
ASTON MARTIN DBS Vfl» 71.

Int; «KfULpOcteL Gde Sc» forai.
T.P«- BJL apédallté fondât, pro-
fondes# mécan, des -sols# expér»
divtreffléa de 11 a. : ét. techn#
et ceïïtua prospect# nfsoL oest

«

rech. peste de resp. rég-, parte.
Ecr. rt° 1787, « le Monde > Put,
S, r. des 1tanens» 75427 Paite-91.

<23 t/5 enTL «HL banc* BP
de banq-#"éfud. LM. éOL# ch#
stt. -aect privé banq. ou asslm.
Ecr. n» 17B8, « le Monde * Pub.»
5# r. dtt FtaHem#' 75427 Parlai#

i =ra : ^ i cr-iri~H?

BETRIEB5W1RT
AHomand# 28 ans# pet ftin^
forai, tedw sua -en fiedron. et
gestion entrepr^ oéctaL' en' ln-

(ormatiq# Expén ; bureau trttl

concept, syst. logfcL dt d'appar.
da précis. AnaL fonctJfargBtL.

a

.et

program. de pruîet Inform. (pet
svtt.) ch. slt. coït, en Frana.
Ecr. n« 2J06# « le Monde » Pub*
S, r. des Haliens* 75427 Parfa-9".

1ns# AJVLp 48 Bu.

M I ' - fl

.
1

1

% r i! »
•

lîsslasFs:

i*i»

SECRETAIRE DE -DIRECTION
39 ans cadre# B.T^^ Sdencas
PoWlq## anglais, stage gestion
lAfii1

: sérieuses référ^ rech.

j i, 3EI 9 J:

- PERFD IAM. OPERATRICE
INFOREX e S 1IL00D frappes»
disponible Immédiat, êgt, aj^
94» - rue St-Lazare» 75009 Paris.

JTÏW77Ï77.TTTyrr:

IA VlLABtilt
• l> «UlM #» 4 • T

* f
T

: ,•

à »

-
:

tr t\

uoii iî

de resp. ds > m « <1*-

TL av. d» Vemajes, Farto-lfa,
Téléphone • £5-14-», .

^fLflPCOB|U|g|g|ry PxQDQT-

B.M.W.
Eraab - Crédit * Leasing.

Ecr. d° 2.80L € le

5, r. des ttatiens»
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cours
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JEUNE FEMME 25 A*» tieence

droit Privé» certificat» •d'étuGe

s

ioctidalrev D, E. S.» afiemand#
notoif» anfliate, charte
contention ou. autres î

sam av. évolution. Régla
fârmte. Ecr. Hâves -Nice

g«V connatesant gestion et mé-
ttiodL «fanatyse, cherdie emploi
région parts. -Ear.-Smadle Èlîo»
36# •
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IMMOBILIER
LaBpsTX.

Achat — Venta— Location 24.00 28,02

AUTOS - BATEAUX
PROPOSITIONS COMMERC.

22,00 25.66

.CAPITAUX' eajao 70,05

OCCASIONS 22,00 25.68
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LIVRAISON

PERSONNALISE IMMEDIATE

CENSIER-

DAUBENTON

31, RUE DE LA CLEF • Studios convertibles et Du-

plex. Sur place' lundi, jeudi, samedi, de 11 h à 19 h.

Téléphone : 337-93-93.

ra mt !- S. P. E. I., 74, avenue F.-D.-Roosevelt,
• “ukucl 75008 PARIS - Téléph. : 256-55-11.

e
%

PERSONNALISE
UVraisdm
IMMEDIATE

ntmoc

MONTPARNASSE

rt >7i

VAUGIRARD «6» - 118-122, rue 4e; Vaag&mrd

Immeuble de caractère, 3, 4, 5, 6 pièces, loggias, tfernasses.

Reste à vendre 8 appartements. Vis. sur place lundi, jeudi,

vendredi, de 14 à 18 h 30, samedi et dimanche^ de 10 à
13 h et de 14 à 19 h. Pierre BARON SA» 118, rue de
Vaugirard, 75006 Paris - Téléphoné- 26Q-33-Q2,

« .w-ri,: *r,

+: :

i : : : : :

* >-

T*.'.*:* v> +•
Ét t

crédits immobiliers
16* rue de laVQle l’Evêque

76008 Paris -tel : 26035-15

FD

IflTVm 6*SE DE LYON
Lljj|J REUILLY-

ftSSfl DIDEROT

21, RUE CROZATIER - Un élégant immeuble dans

une rue large, bordée d'arbres, à proximité de la gare de
Lyon. Studio au 5 pièces. Exposition pifein soleil. Balcons.

Terrasses. Isolation thermique et phonique très poussée.

Livraison fin 1976.

nnniLREX/ Ini- et vte : PROMEX, 65, r.HKUlVlCA Rennequin- 17* - 755-82-10.

les arçumeati

rr t-
v. v*

'

r-- .r*;-

N «frf*.

r»ts;j* « i

*=. Je

4.150

J cmonsut
pl. dttaue

10-12, RUE DU MOULIN-DES-FRÉS - Un élégant

petit Immeuble dors un quartier pratique, Exposition plein

soleil. Studios au 5 pièces. Livraison septembre 1975, pein-
tures terminées, cuisines et salles de bains aménagées.
Insonorisation. —- Information et vente : PROMEX,
MpKpKto 65, r. Rennequin, PAR 15-17°PROMEX Téléphone : 755-82-10.

FD

6/8, RUE OES TANNERIES - Un élégant petit hn-

meuble dans une rue tranqulBe. ExposHîon plein soleil. Studio
ou 5 pièces. Livraison début 1976, peintures terminées,
cuisines et sqlles de bains

.
aménagées. isolation . thermique

et phonique très poussée. Information et vente : PROMEX.

DnmUIEV 65, c. Rennequin, PARIS-17*HKUlVlCA Téléphone : 755-82-10

t
; n i

OLYMPIADES c CORTINÀ1 - 70, «me» 4T«r -

Qiambres, studios, 2 pièces compl. équipés. I
1* 4r. -déjà léaL

et habitée. Centre commercial et- complexe sportif. Sur pl.

r. 1. ire de 10 h. 30 à 124t. 30 et de 14 h. à 19 h. 30.

sauf vend, matin. Tel. 589-81-»20 ou SFH, 14, w.-Roose-
vdt, Paris (8*), tél. Z 256—55—1 T.

^SJyuKIîlL.- toartsa&aSAeff/SJSXl.

+*1

1

’

• jfï i, . les i

FD
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80%
20 !h

PERHETT

15-19, RUE NIEFCE - Un élégont petit immeuble dans

une rue calme. Exposition plein soleil. Studios au 5 pièces.

Livraison printemps 1975, peintures terminées, cuisines et

salles de bains aménagées. Insonorit. Information et vente :

— PROMEX, 65, rue Rennequin,PROMEX PARIS-l

7

e
, Tél. : 755-82-10.

%

226, BOULEVARD RASPAIL - Immeuble de grande

classe dans le quartier Montparnasse. Exposition plein soieH.

Studio ou 5 pièces. Immeuble tout électrique. Isolation

Thermique et phonique très poussée. Livras, fin 1976.
Inform. et vente : PROMEX,PROMEX 45, r. Rennequin, Paris (17*).

Tél. : 755-82-10.

IMMEUBLE «INVAUÜE5-SÜFFREN» -54, av.de
la Motte-iPteqsat - 1mm. de 8 ét. srt dans le Vfflage suisse,

pr. Qiamp-de-Mars. Apport, hoc équip. av. enagnif. loggias.

St. au 4 p. Boxes. A 10 mn Etoile, Quartier Latin et Opéra.

Bur. de. vente sur .place ouv. sanv et dinu, de 10 à 18 h 30.-

ZANNIÎTACCI

.

. r- -.1

*
* '43

JB

UlfekM nrei *** 'mh! te
HT

EGLISE
Q'AUTEOIL

MIRABEAU ElWEST

mi

AUTEUIL RÊMUSAT . 43, me Fransab-Géranl - Au-

jourd'huï les immeubles de luxe ste font tout petits. Studios

et 2 pièces entièrement équipés avec log-

gia. Bureau de vente tous les jours de

Sfr" lAjlr 10 Usures à 17 heures, sauf samedi, dl-
" "Jr manche, ou 46, avenue Kléber, Paris,

téléphone : 553-3Q-70.

%

rftin
JASMIN * 1.500 n.

LES JARDINS DE POLYMNIE - 37-39, ev. Théo-

phile-Gautier - brun. de tr. grand stand, autour d'un jardin

de 3.000 m2. Du stud. 34 m2, au 6 p. 180 m2. 5- pl. t4.j.

sf dlm., lun. et vend., 10 h. 30 à 12 h. 30, 14 h, à 19 h. 30,
• ^ tél. 224-66-26 ou S.P.E.I.» 14, avenue

ÇPJ7T franklin-Roosevelt, Paris-S*. 256-55-1 1

.

v^.' JLJjL MAzrr & vallette

t

LA FONTAINE'- 53, rae La fortoht» 10, av. Roido» >

Studio, 3-4 pièces, l'une des façades donnant sur jardin. Sur
place, .bureau de vte et appartement modèle : sam., dïm. de

10 h. 30 à 12 h. 30 et 14 h. 30 à 19 h.;
lun., vend.de 14 à 19 h. Pierre BAHON SA.
BAL. 46-62 - 20, av. F.-Rocsevelt (8*).
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PEREIRE-WA6RAM - 101-103, U Pendre . Une haute

©
qualité de cOnstruct. dans un environnera.

résidentiel et à pro*. de toutes les sorties et
communlcat. essentielles. Appts spacieux

de 2, 3 4 et 5 p. et un apport. « jardin *
pu dernier étage. Rens. et vtes : C.EJU.I.,
191. r. St-Honoré. Paris- 1" - 260-30-15+

i Sf '* 1* I « » J 1 BTl - f

,

IMMEUBLE «LE MONTMARTRE ». 2244.26, «r.

de SafoNOaen fores dé ÎQ pL OidiyV - Sur.^ jard., stud.

et 2 PL enrièr. équip. etdîHér. plans de 3, 4. 5 p., toggics^

terr. S. pL fef après-midr, bur. Vte (sf MerJ, W. 522n43-00.

STÉ ZANNETTACC1 T OCCIDENT - VENTE
15, Enreuae Matignon - Paris (8*)

vous avez choisi... réalisez
votre projet.;.

avec un prêt

ede
COMPTOIR DES ENTREPRENEURS
6, rue Voîney, 75083 PARIS CEDEX 02

TéL 260.35.10 et 742.73.15
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in moment où Couvre à

Gaève la. conférence Intewt-
tlcmale sur Je droit de 1a mer,

Paffalre di pétrolier finlandais

a Enchéri n provoque une cer-

taine émotion dans différents

pays*

Ce navire de U compagnie

nationale finlandaise des hydro-

carbures, la Neste, fait route vers

l'Atlantique sud, où fl doit se

débarrasser de déchets de raifi-

bèrfe, et notamment de sept

cents barils d’arsenic»; \

Ce misant» la Neste contre-

vient à nue loi finlandaise

Interdisant de semblables im-

mersions. Le gouvernement
dUelstnfcf, réuni le lundi
17 mars, a décidé qne l'opéra-

tion ne pourrait avoir lien sus
son autorisation. Le passage de

Ps vn«fcw< n dans le détroit du
Bhagemk a été surveillé par la

police maritime danoise- le

moindre accident A cet endroit

aurait en effet provoqué une

;3

De son côté, M. Jaunie Loots,

ministre de renvlionnement
d'Afrique du Sud, s’est vivement

élevé contre te projet de déwr-

semant les eaux de l'At-

lutiqne end : * Ce projet «*t

répréhensible, a-t-il déclaré, et

témoigne de 11*xe*ponsaI»llIt6 de

w auteurs. » n a demandé me
concertât]an générale des paye

d'iUqoe australe *n cette

« J’ai construit une baraaue en
planches, ie dors sur la paüle et

je ne bougerai plus d’ici. »

Ce n’est pas tout Désormais,

de Fribourg à Colmar et de Mul-
house & Baden-Baden, des dizai-

nes de réunions ont lieu, organi-

Pourquoi le nier, un fort ro-

mantisme est venu donner de
jolies couleurs à l’aventure. Le
décor était complice. Le Rhin
devenu égout, le vieux port flot-

tant de la 2- DIB. qui unit encore

la France à l'Allemagne, le mémo-
rial de la ligne Maginot et ces

horjayïnK de croix blanches au
sortir des virages— Les occupants

de Wÿhl n’ont eu qu’à se baisser

pour ramasser au fond des mé-
moires une vieille chanson qu’ils

ont retournée comme un doigt de
gant : la WacJit am Rtiein, la

« Garde au Rhin », hurlée jadis

par des générations de soldats
allemands est devenue — « polir

la première fois dans Fhistotre »,

disent-ils, un hymne franco-

alsacien que Ton accompagne à
l'harmonica.

Sn Alsace et en Bade pendant
[longtemps

flous nous sommes entre-tués
[pour nos patries

Maintenant nous nous battons
[pour nous-m&mes.

A Wyhl et Marckoisheim, en-
semble.

Nous montons une autre garde
[ou Rhin.

m Société allemande spécialisée i

chargée de construire la centrale.

une affaire de danger ou de
radioactivité. CTest choisir ou
refuser un type de société. » Sans
doute. Mais quel drôle de voyage
pour beaucoup de braves gens
arrachés malgré eux à leur quié-
tude c dépolitisée ».

ferf

Cette solidarité n’est pas justi-
fiée par le seul romantisme. Wÿhl,
un peu par hasard, est déjà un
test dont l’importance n’échappe
à personne. Côté allemand : si le

Land renonce à y construire la
centrale prévue, Q y a fort à
parier que la demi-douzaine d’au-
tres sites choisis le long du Rhin
sera remise en question. Mais si

les villageois allemands gagnent

Colntat, député U.DJL, tout en
préférant la solution des centrales
construites sur Ilot artificiel ou
naturel, a jugé que la création
de quelques centrales ne comporte
pus de danger.
Certains ont jugé préférable

d’attendre le résultat de ces
études avant de prendre parti
sur la question nucléaire. C’est
l’avis, notamment, de M. Cham-
paud. président de l’université de
Rennes. Dans l’ensemble, le man-
que d’information sur les inten-
tions précises du gouvernement
a été critiqué. M. Georges Lom-
bard, sénateur et président de
la communauté urbaine de Brest,
s’est refusé de se rendre « complice
d’une comédie ». L'accord de prin-
cipe, néanmoins largement ap-
prouvé. est subordonné aux

Tandis que l’engin américain rature atteignait 370° C, et le

Marinex-10, qui fut lancé an vent solaire s'est révélé plus fort

novembre 1973, photographiait ju’on ne attendait. Mais ü

S&m ÏÏBfS. Üÿii'St
troisième fois, la sonde onerf-

premiers résultats chiffrés. Hélios
allemande Helxos. qm quitta la doit repasser par deux fois à
Terre en décembre 1974. s'ap- proximité du Soleil dans envi-
prochain le samedi 15 mars# à ron six et douze mois.
48 millions de kilomètres du La sonde américaine Mari-

Soleil et mesurait la champ “ 1974. avait frôlé

TmormAtî/n,»» entaïro nÏTvei rrtim f» Soleil a 67 miUlODS de tÜO-magnétique solaire ainsi que la
repassait, quant à elle.

vitesse du vent de particules pQuj Ja troisième fois, auprès de
quejecte notre eioüe. la planète Mercure, la photo-

graphiait et mesurait son faible
C’était la première fois qu’un champ magnétique. Bile s’est

engin interplanétaire passait même davantage approchée de
aussi près du Soleil. La tempé- Mercure que lors des deux pre-

CffiCULATION

TUNNEL DU FREJUS :

DEBUT DES TRAVAUX. —
lies travaux de percement du
tunnel routier du Fréjus ont
débuté ces jours derniers du
CÔt£ italien, à Wawrtnn<*v»hift

(province de Turin). Les
ouvriers ont déjà avancé d’une
cinquantaine de mètres. Pa-
rallèle à l'actuel tunnel fer-

roviaire, l'ouvrage sera long
de 13 kilomètres et son coût
(devis établi au prix actuel)
s'élèvera à 45 milliards de
lires (320 millions de francs
environ). Les travaux de-
vraient être achevés en 1979.

HUIT CENT SEIZE SUSPEN-
SIONS EN FEVRIER A PA-
RIS. — Au cours du mois de
février 1975, le préfet de police
de Paris sur la proposition de
la commission de suspension du
permis de conduire, a prononcé
huit cent seize suspensions de
validité de permis apprend-on
Ces mesures, précise la pré-
fecture, visent notamment
611 conducteurs qui se sont
rendus coupables de vitesse
excessive et dangereuse, 17
conducteurs ayant franchi un
signal lumineux au rouge fixe,
et 157 conducteurs pris en fla-
grant délit d’ivresse.

• L’Académie des sciences a élu.
lundi 17 mars, deux correspon-
dants pour La section de physique.
M Robert Vivian Pound. en rem-
placement de M Van Vteck. élu
associé étranger, et M. Charles
GuiUaud. en remplacement de
M. Patrick Blacfcefct. décédé
(Né bu Canada en 1919. U Robert

Vivian Pound est un spécialiste de
la résonance magnétique nucléaire
et de l'Interaction des champs et des
particules nucléaires. H vérifia expé-
rimentalement la prévision d'Eln-
ateln du déplacement gravitationnel
d'us pboton gemma vers le ronge
Il est professeur à Harvard et mem-
bre de l’Académie des sciences amé-
ricaine.]

TM Charles Guülaud. directeur de
recbarebea au Centre national de La

recherche scientifique, est un spé-
cialiste des nouvelles substances
magnétiques et les ferrites. Né es
1900. U dirigea le laboratoire de
magnétisme et de physique du eollde
de Bellevue (Haute-de-Belne) ]

même davantage approchée de
Mercure que lors des deux pre-
mières séances de photographies,
à seulement 310 kilomètres de la
surface, et devait prendra six
cent cinquante clichés. En mars
1974, Mariner-10 était passé à
689 kilomètres de Mercure et
avait pris deux mille trois cents
photographies, tandis que la
seconde fols, en septembre 1974,

elle était passée à 48 000 kilo-

mètres et avait pris un millier

de clichés. En outre, la sonde
avait, en février 1974, envoyé à
la Terra trois mille cinq cents
photographies de la planète
Vénus.
Sa mission est maintenant ter-

minée. car U ne reste plus assez
de gaz à bord pour stabiliser

convenablement l’engin. Mais
Mariner-10 a rempli toute sa
mission, exactement comme la
NASA le souhaitait, et a montré
que Mercure, comme on s’y atten-
dait, ressemble beaucoup à la
Lune.
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE

SÉCURITÉ SOCIALE

La C.G.T. demande au gouvernement

l'ouverture de négociations

et l'organisation d'élections

« Nous ne pensons pas que
l'amélioration des rembourse-
ntents aux malades, des relations

entre Zes médecins et les caisses,

et de la distribution des soins
puisse être obtenue à travers

la seule discussion d'une nou-
velle convention entre le corps
médical et la Sécurité sociale »,

a déclaré, le 18 mars, M. Marcel
Atlan, au cours d'une conférence
de presse de la C.G.T. La Confé-
dération, a-t-il ajouté, réclame
« l'ouverture de grandes négocia-
tions avec le gouvernement, les

organisations syndicales et pro-
fessionnelles ». Au moment où
s’amorcent des pourparlers entre
les gestionnaires des caisses d'as-
surance-maladle et des médecins
par le renouvellement de la con-
vention à compter de mai 1975,
les représentants de la C.G.T.
estiment que l’échec de la précé-
dente convention, le méconten-
tement des médecins et la sauve-
garde des intérêts des salaries

nécessitent, après une large né-
gociation, de nouveaux textes
législatifs. Lors de la réunion du
18 meus de la caisse nationale
des salariés, les cêgétistes ont
quitté la salle estimant que les

débats n'avaient pas été suffi-

samment préparés.

La C.G.T. entend, d'autre part,

à la veille du renouvellement
des administrateurs des caisses,— lesquels sont désignés et non
plus élus depuis les ordonnances
de 1967 — lancer une campagne
pour obtenir le retour an système
des élections. «Il est inadmis-
sible, a déclaré Mme Dhervilly-
Lamhert, que les seuls salariés
n'aient pas ce droit de vote. »

La C.G.T. a également' présenté

à la presse un document de
cinqliante-quatre pages sur les

lenteurs riaT1s l'automatisation des
services des caisses. Freinée par le

ministère de l'économie et des
finances, l’installation des ordi-

nateurs ne répond actuellement
ni aux besoins des caisses ni à
ceux des assurés, ce qui entraine
des retards parfois considérables
dans le versement des presta-

tions. A ces difficultés s ajoute,

déclare la C.G.T., la situation

désastreuse d'un personnel dont
les salaires n'ont augmenté que
de 14^0 en 1974 alors que Jes

prix se sont accrus de 15,20.

En laminant le pouvoir d'achat
des employés de la Sécurité so-
ciale. « le gouvernement et le

patronat cherchent la provoca-
tion », estime la C.G.T» dans la

mesure où une explosion de colère

— prévisible — serait utilisée

pour expliquer & l’opinion publi-
que que les grèves sont A l'ori-

gine du mauvais fonctionnement
des caisses.

AO CABINET

DO MMISIRE DE L'ÉCONOMIE

ET DES FINANCES

M. Roger PujoL, administrateur
civil, secrétaire général du conseil

du crédit est nommé directeur
adjoint du cabinet de M. Jean-
Pierre Fourcade, ministre- de
l’économie et des finances, en
remplacement de M. Guy Vidal,
appelé A d'autres fonctions.

LES QUESTIONS EUROPÉENNES

SUIVANT IIS RECOMMANDATIONS DE LA FRANCE ET DE LA COMMISSION

Les Neuf ont adopté une unité de coin pte ne faisant pas référence au dollar

Le comité monétaire va étudier une association du franc suisse au « serpent >

Bruxelles (Communautés européennes). —
Les ministres des finances des Neuf- réussis

mardi à Bruxelles- se sont mis d'accord pour
créer une unité de compte européenne- dont
la râleur sera calculée chaque jour à partir

d'un « panier composé des différentes

monnaies de la Communauté,

Commentant cette décision, M. Hafexkamp.

le vice-président de la commission chargée

des affaires économiques ei monétaires, a

salué l'amorce d’une définition d'une per-

L,’unité de compte utilisée Jos-
Æi

sonnaille monétaire européenne >. M. Four-
cade. pour sa part, a prédit devant
journalistes que, .dans une perspective
rf fig ans, l'unité de compte ei le

seront les deux grands instruments de
paiement internationaux ».

Au cours d'un déjeuner à huis-dos. les

ministres des finances se sont longuement

penchés sur une éventuelle association du

i. ht IMètafe.
les Pays-Bas. le Luxembourg et le

se joindre les
suédoise et

M. Fourcade a
retour du franc

franc suisse au •

péen, qui rassembla les monnaies de cinq devraient être assouplies.

a ajouté qu'il

projet A court
réglas de
celles régissant

le

P®
,

terme et

wd moi
donc la

l’hypothèse da
le «aupéwd»

mais, il

s'agir 3à qoexFtan
préalable les

mm da serpent » —

qu’ici dans la CJE-E. était définie

en or (0,8886 gramme d’or fini.

Depuis que les monnaies c flot-

tent » librement sur le marché
des changes, cette relation or
troublait le jeu normal des opé-
rations monétaires de la Commu-
nauté.

Cest pour adapter les comptes
de celle-ci à la situation moné-
taire internationale que la France
et la Commission avaient proposé,

voici plusieurs mois, la définition
d’une nouvelle unité de compte.
Les propositions de M- Fourcade
Ue Monde du 18 septembre 1974 »

furent d’abord accueillies avec
réticence par les autres Etats
membres, qui auraient volontiers
fait appel aux Droits de tirage

spéciaux tD.TJB.). La Commission
et la France ont fait valoir qu'il

serait absurde de choisir, pour
répondre 'aux besoins de la Com-
munauté, un instrument moné-
taire. le D.TJ3. (qui est aussi un
«panier» de monnaies), dont la

valeur dépend pour 55 % de
l’évolution de monnaies exté-
rieures à la C.EJ5., au premier

De notre correspondant

rang desquelles le dollar, dont le

poids dans le D.TJ5- est de 33 %-
Ce point de vue a finalement
prévalu, ce qui constitue indénia-
blement un succès pour M. Four-
cade et pour la Commission.

L’unité de compte, qui vient
d'être créée, est donc un « panier »

composé uniquement de monnaies
de la C.E.E. La part relative de
chacune des monnaies est établie
en fonction du produit national
brut <tes pays membres et de la
place qu'ils occupent dans le

commerce européen, ce qui donne:
27,3 % pour le DM ; 19.5 % pour
le franc français ; 17,5 % pour la

livre sterling ; 14 % pour la lire

italienne ; 9 fc pour le florin ;

7 fi % pour la couronne danoise;
L5 % pour la livre Irlandaise ;

0,2 % pour le franc luxem-
bourgeois.-

Il fallait prendre une référence
de départ pour pouvoir évaluer
ensuite, au jour le jour, la valeur
de l’imité de compte. H a été
décidé par commodité que la

Estimez-vous

votre entreprise’trop petite

pour un ordinateur IBM?

m

.«Cette tuilerie de Pargqy-sur-Saulx en utilise un.

Les Tuileries HUGUENOT-FENAL, à
Pargny-sur-Saulx dans la Marne: une fabrique

de tuiles et de briques creuses employant

400 personnes.

MM. Beaumont et Thiéblemont, qui dirigent

cette affaire familiale, sont venus à l’informatique,

il y a deux ans, pour obtenir une gestion plus

rapide et plus précise des informations

nécessaires à l’exploitation de.leur entreprise.

Ils se sont donc équipés d’un petit ordinateur

IBM qui a pris en charge progressivement

la gestion administrative et commerciale de la -

société : édition des bons d’expédition et

facturation, statistiques commerciales, journal

des ventes, comptabilité clients, comptabilité

générale avec balance et compte d'exploitation

mensuels, gestion du personnel L’ordinateur

doit bientôt traiter la comptabilité analytique

et rétablissement de rapports de fabrication.

Cette mise en oeuvre progressive de l’ordinateur,

bien accueillie par tous, permet de faire lace

actuellement à tous les problèmes de volume,

de mise à jour et de traitement rapide des

données de l’entreprise. Pour la direction de cette

société, l’informatique n'est pas un grand mot,

mais une réalité quotidienne favorisant une
gestion globale et “affinée” de l’entreprise.

Ce que l’ordinateur fait dans cette tuilerie,

il peut le faire dans toutes les entreprises,

de taille comparable. Pourquoi pas dans la vôtre?

IBM Pour tespetites entreprises

commepour tes grandes.

Division des Systèmes de Grande Diffusion - S». 7002 - 21 iue.des Bourdonnais - 75001 Fuis

valeur initiale de l’unité de
compte serait fixée (de façon
anticipée) au .28 juin 1974 A
1,20635 dollar, car c'est ce jour-là
que le s D.TJS. panier », dont
la valeur est égale à L20635 dol-
lar américain, a été créé.

En fonction, d'une part, de la

pondération Évoquée plus haut
et, d'autre part, de la valeur ini-

tiale choisie pour l’unité de
compte (1,20635 dollar), on a
défini le panier type, qui est
composé d'un certain montant de
chacune des monnaies nationales:
0,328 DM; LIS franc français;
0,0885 livre sterling; 109 lires;

0^286 florin; 3,66 francs belges;
0,14 franc luxembourgeois; 0,217

couronne danoise ; 0,00759 livre

irlandaise: Ce panier type restera
immuable: c'est à partir de tin
qu'est calculée chaque jour, en
fonction de l'évolution sur la
marché des' changes, la valeur de
l'unité de compta

L’unité de compte qui vient
d’être créée sera immédiatement
employée pour les opérations du
Fonds européen de développe-
ment et de la Banque européenne
d'investissements ; son usage doit
être étendu, après étude des pro-
blèmes techniques posés, aux au-

tres procédures financières, as la
CJSJEL

'

« n ne font pas se ledrrer.

a commenté M. Fourcade, ôn a
commencé' par . le plus facile.

Cette extension s'ira pas sans
maL » C’est vrai et particulier
pour ragriculfarei
En dépit de ces obstacles, qui

ne sont ras uniquement techni-
ques, M. Fourcade, dans
l’avenir, se déclare persuadé mie,
dans le monde actuel troublé.
sTunité de compte os pouvoir
devenir un instrument monétaire
important ».

Le ministre fiançais fl» 'finan-
ces a, par ailleurs, constaté avec
satisfaction que deux des propo-
sitions qu’il a soumises à ses col-

lègues en septembre 1974 ont fait
l'objet de décisions : Le conseil a
reconnu la .possibilité pour la
Communauté, d’émettre des em-
prunts sur le marché internatio-
nal des capitaux on directement
auprès des producteurs de pétrole,
et il vient de décider la création
d’une unité de compte. Il reste
à aborder la troisième proposi-
tion française ; la mise en place
d*tm système de flottement
concerté des monnaies de la
C.
par
communautaire du dollar ajus-
table après concertation
banques centrales.

i-EJL. caractérisé en particulier
tar la définition d’un niveau

L'élargissement du « serpent

Evoquer cette proposition, dont
l'objectif serait dé restaurer la
cohésion des monnaies de la
C.E E., conduit à rendre compte
des entretiens que les ministres
ont consacrés A la démarche offi-
cieuse effectuée par la Suisse. Le
gouvernement de Berne souhaite-
rait. semble-t-il. que le

1 franc
suisse soit intégré ou associé au
« serpent » monétaire européen.
Cela signifierait que la monnaie
helvétique fluctuerait désormais,
de concert avec le mark et les
monnaies du Benelux. Une telle

alliance, tout en offrant des
avantages — le prestige du franc
suisse au service de la création
d’un, ordre monétaire européen, —
n’irait pas sans présenter aussi
des inconvénients. Le franc
suisse est une monnaie-refuge que
les spéculateurs jouent volontiers
A la hausse. L'introduire dans le
a serpent » pourrait donc contri-
buer A «tirer» celui-ci vers le
haut, c’est-à-dire à renforcer la.

tendance à la revalorisation de
l'ensemble des monnaies le com-
posant. Un tel phénomène pour-
rait être gênant pour les pays
membres du « serpent » qui pos-
sèdent les monnaies les plus
faibles, par exemple le Danemark,
qui devrait intervenir plus fré-

S
uemment pour maintenir infé-
eur à 2,25 % l'écart de change

avec les monnaies fortes du
c serpent ». 11 serait également
gênant pour les pays de la CüLK
qui n’appliquent pas raccord
monétaire européen, à savoir la
France. l’Italie et la Grande-
Bretagne. En effet, l’écart de.
change entre les monnaies du
« serpent » et les monnaies hors
« serpent ». au lieu de se réduire—

;
ce qui est l’objectif recherché

par Paris, Borne ou Londres. —
risquerait de grandir.

En tout état de cause, Q n’était
pas question pour le conseil de
prendre des décisions ; Il s’est

contenté dé charger' le comité
monétaire et le comité des 'gou-
verneurs_des banques centrales
TTêfcafller selon' qiüâlës modalités
le francs suisse pourrait éventuel-
lement être .associé à l’accord
monétaire européen. Peut-on en-
visager' que la France réintègre le
e serpent »? Ml Fourcade, c'est
un écho nouveau, n’a pas écarté
cette éventualité. Le gouverne-
ment, a-t-il expliqué, considère
que «dons une perspectiveà long
terme, par exemple celle du Plan,
ü n'existe pas de développement
satisfaisant de l'économie fran-
çaise en dehors d’une restnetu-
ration du système monétaire in-
ternational et de -la création <fim
système monétaire européen vlus
structuré ». En d’autres tarées,
le retour -du franc au bercail des
mnnna.ïeg fartes, s’il fait désor-
mais partie des hypothèses de
travail du gouvernement; n’est
tout de même pas pour rigmain,

ne seralt-ce que dans là mesure
où nos exportations pourraient- en
être gênées...

Les choses pourraient cepen-
dant aller prés vite si les paÿs
partenaires acceptaient de revotr,
afin dé lui donner plus de -sou-
plesse, les règles de l’accord moné-
taire européen . de 1972 et. par
exemple, de lé remplacer ou de
le compléter par un système de
flottement concerté, tel que celui
proposé par M. Fourcade en sep-
tembre 1974.

PHILIPPE LEMAITRE.

LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES

Dollars Dmtachamaries

48 Heoret ....

1 mob
S mois
8 rnnts

5 . - «
5 3/8 5-7/8
8 1/4 6 3/4
8 7/8 7 3/8

4 1/2 5 1/2
[5 1/S 5 5/8
.5 5 1/2
5 3/8 5 7/S

6
3 7/8
4 1/8
5 8/8

19
4 3/S
4 5/8
5 7/8

COMMERCE INTERNATIONAL

FORT RALENTISSEMENT 61 1974

constate le GATT

La croissance des échanges
commerciaux internationaux s’est
fortement ralentie en 1974, es-
time le secrétariat du GATT
(Accord général sur les tarifs
douaniers et le commerce) dm**
une première analyse des résul-
tats de l’année passée.

L’expansion du commerce Inter-
national n’a pas atteint 5 % eh
1974 en termes réels, contre 15 %
en 1973. En valeur nominale,
l'augmentation a été de 44 %.
contre 38 % eu 1978.

« Ew raison de la hausse des
prix du pétrole principalement,
écrit le secrétariat, la valeur des
exportations des pays en voie de
développement a doublé, et la
part de ces pays dans le commerce
mondial est passé de 19 à 25 %.
La valeur des exportations des

producteurs de pétrole s’est accrue
de quelque 175%, mais leur
volume a diminué cProofrtrâ 4% ;
la part de ces pays dans le

commerce mondial, . mesuré en
: valeur, est passé de 7 d.f4ft
approximativement II ressort de
ces chiffres que la part des pays
en voie ,de développement non
producteurs de . pétrole dans le
commerce mondial est tomibêé de
12 à îï%. »
Pour 1975* prévoit te . GATT,

s hz stagnation continue . de . la

production dans Vensemble des
pays de ro.C_D_E. laisse prévoir
un fléchissement pur .efsimple.du
volume 'des échanges mondiaux-.
Si raàtivtté économique nspre-
commerce

.
mondial, pourrait con-

fiait . au ' deuxième semestre, la

naître un accroissement en vo-
lume de là 3% ».
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CONFLITS ET REVENDICATIONS

TANDIS QUE LES DÉBRAYAGES CONTINUENT AU MANS

la C.G.T. propose une «tactique plus souple» à la régie Renault
négociation*, leAprès rajattztiemeni des

déblocage dn conflit Renault apparaît, pins
qns. jamais. lié à l'évolution do l'a±ti±uda
de* ouvriers de l'usina dn Mur», p>nn<
part la (tiraction de la Régie subordonna
knijooi* fontréca des dîicntrions a un

retour à l'activité normale de rétablissement
de la Saxthe. D'autre part l'augmentation
unitorme mensuelle de 250 francs réclamée
par les ouvriers monceaux indépendamment
des demandes sur la révision des çlmifi-
cationsi est catégoriquement rejetée par la

Or U n’y a guère d’indice de
changemmt dans 'le comporte-
ment du personnel du Man^
Dépote

.
pins do quatre semaines,

4 000 métallurgistes poursuivent
sans faiblir « la grève de Ven-
fhmtstame », c'est-à-dire la grève
perlée Qui réduit de près des
deux tiers la sottie des * trains
avant » et des c train* arrière a
destinés à Tapprovisionnement de
tantes les antres usines Renault.
Quant à la revendication des

« Z5Q francs pour tous », elle n’a
fait que se ^populariser de pins en
{dos. Cette somme, pour les ou-
vriers, représentant — à tort ou
à raison, mais les statistiques éco-
nomiques ont peu de poids rttmc
ce genre d'affaire — la compen-
sation du pouvoir d’achat perdu
depuis l'accélération de la >»»»««»
des prix. TJntformes, ces 350 francs
équivalent à une augmentation
des salaires d’environ 10 % pour
la plupart des OR, mais moins,
évidemment, pour les profession-
nels. De plus, la formule est celle
qui a été lancée, depuis l'au-
tomne; par la C.G.T. et la
CJ-D.T. lorsqu’elles réclamaient
-le relèvement des salaires' d»r>g
le secteur public et le secteur
-nationalîqA

J
Mardi 18 mars, au soir, les

delegués du m».wb en rentrant de
Billancourt, où ils avalent tenu &
se rendre comme si la <n*<«nBgp?n
pouvait s’ouvrir, ont déclaré que
la direction « ouatt joué son va-
tout, sa décision étant prise essen-
tiellement à rencontre des travail-
leurs du Vans pour les isoler des
outres, pour leur saper le moral,
en meme temps qu’eue exerçait de
fortes pressions sur le personnel
pour l'inciter à la reprise ». En
vain, souligne surtout la C.G.T.,
qui, si elle ne nie pas que, tout
au long de la journée «fl y a eu
beaucoup d'interrogations de la
part des travattleuTS déçus du
comportement d'une direction gui
n'a pas habitué le personnel à une
telle attitude d'intransigeance »,
n’en constate pas moins « que la
situation reste bonne, et grande la
combativité dans toutes les
usines ».

*

A L'ÉTRANGER

LA BALANCE DES PAIEMENTS

DU JAPON -

A ÉTÉ EXCÉDENTAIRE EN FÉVRIER

Tokyo OLFJP.)- — La balance
japonaise des paiements a enre-
gistré en février un excédent
d'environ 270 millions de dollars.
Le déficit s*était élevé en janvier
à 1 242 minions de dollars. La ba-
lance commerciale a été excéden-
taire, en février, de 610 m*n«»
de dollars, les exportations ayaxtt
augmenté de 81 % par rapport &
février 1974, pour s'élever à
4360 millions de dollars et les
importations ayant baissé de 7 %
(3750 million» de dollars), pour
la première fols depuis dlx-sept
mois.
La balance des invisibles (assu-

rances, fret, tourisme-0 est défi-
citaire de 470 mflHnn» de dollars»

à comparer & 561 wititinn» de
dollars en janvier. La balance

paiements courants a ainsi
enregistré un excédent de 140 mil-
lions de dollars, alors qu'en jan-
vier elle était déficitaire de
1143 millions de dollars.
La balance des capitaux à long

terme enregistre quant h elle un
excédent de 240 w»ï>h/w»» de dol-
lars, contre un déficit de 198 mil-
lions en janvier ; 280 millions de
dollars de capitaux étrangers, sous
forme de portefeuilles d'investisse-

ment, sont pour une bonne part
& J'arfgtoe as cette amélioration.

INDUSTRIE

FORTE BAISSE EN JANVlffi

DEU PRODUCTION COTONNIÈRE

la production de l'industrie

cotonnière a chuté de 18 à 25 %
en janvier par rapport à l’an

passé, précise M. Sauvegrain,
président du syndicat de l’indus-

trie cotonnière.
A la fin du mois de janvier, les

carnets de commandes des entre-
prises étatent. inférieurs de 10 à
45 % environ à ceux du premier
wmfstn» 1974, et, en dépit du
miwittugnwKint. de la production,
les stocks de filés et de tissus

de coton avaient augmenté de
respectivement 80 et 25 % par
rapport à l'an passé.

* Il est Clair que dans la pers-
pective actuelle, et sauf renverse-

ment imprévisible de la tendance
du marché, la production et

l’emploi risquent de connaître a
bref dâai me détérioration

accrue », affirme te syndicat, qui

estime déjà & 26 % la réduction

des horaires appliquée dans le

secteur en janvier, oed sur des

effectifs inférieurs de 8 % envi-

ron à ceux de Tan

La seule solution pour les syndi-
cats du Mans, qui ont encore fait
circuler mardi une lettre-pétition
à l'attention du premier ministre
pour réclamer l’ouverture de la
discussion, c'est la négociation
nous
C'est

n, c'est la négociation
dit notre correspondant.
pour obtenir cette négo-

ciation. où la C.G.T. entend aller

le plus rapidement possible * et
“n

+
éTt

L
Têtû^te' ““ dé du conflit, « que si l'action est

discussion comporte profondément enracinée à la base,
des compromis ». qtfupe nouvelle ce sont les travailleurs eux-mêmes
action unitaire était prévue ce qui demeurent libres de leur oc-
mercredL Elle devait consister en tien ».

deux
heure un quart, lime le matin,
l’autre l'après-midi, après rassem-
blement général et prise de parole
devant la direction locale.
On y exigera cette ouverture

des négociations réclamée par
tous, mais on y expliquera aussi
aux travaflleuis la situation, en-
core que la C.G.T. dédorait, mardi
soir, et c'est peut-être la

M. MARCHAIS : le gouverne-

ment viole le droit de grève.

Au cours de
presse quH
18 mars à La
Nice, EL
crétaire

la conférence de
a donnée mardi
Trinité; près de

Marchais, se-
du parti commu-nal ou d;

niste, a été interrogé sur la situa-
tion. A la Régie nationale des
usines Renault, R a déclaré :

« Qui est en tram de mettre
Renault en difficulté, les syndi-
cats ou Ifif. Chirac et Giscard
d'Estamg ? La situation écono-
mique de la Régie était bonne.
De toutes les grandes firmes
automobiles en France, la régie
Renault avait la meUteure situa-
tion, ce qui souligne l'efficacité
des entreprises nationales.

situation permet à la
donner satisfaction aux

» Cette
Régie de
revendications posées. Nous di-
sons qtt’fl faut engager des dis-
cussions sérieuses pour recher-
cher si besoin est un compromis
sérieux.

» Force est de constater que
c’est le gouvernement qui refuse
que la négociation s’engage. C'est
le gouvernement qui a lait an-
nuler la rencontre qui devait
avoir lieu ce matin pour entamer
des pourparlers. Et cela au mé-
pris du droit de grève. Car le

prétexte a été que les travailleurs
du Mans continuent leur mou-
vement. Cette attitude est une
violation du droit de grève.

demander
rfenvisage

ce, de

» On peut aussi se
si le gouvernement
pas, par son intransigeance
porter va coup à Pentreprise na-
tionale. Est-ce que le pouvoir ne
cherche pas à favoriser des entre-
prises comme

.
Citroën, Peugeot

,

Simca ? Noue posons publique-
ment la question.

» Nous, communistes, nous sou-
tenons Vactian des syndicats et

nous exigeons fouverture de né-
gociations et le satisfaction des
revendications des travailleurs. »

Dans [Industrie automobile

LES PARTIS COMMUNISTES

EUROPÉENS

ORGANISENT

UNE « SEMAINE D'ACTION »

(De notre correspondante

Bwin. — Les représentants des
partis communistes européens,

dont le P.CJF. et le P.CJ. (réunis

à Düsseldorf), ont décidé d'orga^
m'gpr une semaine d’action dans
toute l’industrie automobile euro-
péenne, du 13 au 19 avril pro-
chains. T-p^ communistes veulent

|ntfjr contre la « politique de
crise des monopoles », tes réduc-
tions d'horaires et les licencie-

ments. Us entendent proposer des
gohitfpos pour, dîme part, aug-
menter le marché de l'automobile
(par «temple, par la baisse du
prix de l’essence et la diminution
de la T.V-fiL et des taux de
crédit) ; d’autre part, trouver des
marchés c alternatifs » & l’auto-

mobile.

Les représentants des F.C. ont,

par ailleurs, décidé de développer

les contacts entre délégués des
différents pays appartenant & la

rn*m» société multinationale, dans
l’esprit des conclusions de la

conférence dee partis communistes
de l’Europe capitaliste, qui s’était

réunie à Bruxelles en janvier 1974.

D. V.

• Saint-Nazaire : trois mille

travailleurs ont manifesté dans

tes rues, mardi 18 mars, à l’Initia-

tive des syndicats O.G.T., CJD.T.
et F O-, pour la défense de l’em-

cloi dans la région où, selon les

CTodicats, H y a actuellement

quatre mille chômeurs.

• Poursuite de la grive des

pécheurs à Concarneau. — Les
marine de la pêche hauturière de

Concarneau (Sud-ïînirtiérc) se

yint prononcés, -mardi 18 mais,
pour Jft poursuite de la grevé a
rrm» large majorité.

ce

LE PARTI SOCIALISTE : une pro-

vocation délibérée de la

Régie.

c La décision de la Régie est
une provocation délibérée, eatim»
le Dard socialiste, dans im<* décla-
ration rendue publique mardi t
tin par 1e délégué général de
parti & l'action dans tes
prises, u. Alain Rannon.

c Les revendications des travail-
leurs de la Régie correspondent à
des besoins Impératifs en matière
de pouvoir d’achat et de classifi-
cation », ajoute la déclaration qui
précise que «Ze secteur entreprise
du PJS. convoque pour samedi une
coordination des sections et grou-
pes du PS. d la Régie, afin dren

-

visager une amplification de l’ac-
tion pour soutenir la lutte des tra-
vailleurs exiger l’ouverture de
négociations et prendre toutes les
initiatives nécessaires pour faire
échec à la politique antisociale du
gouvernement, m

général. M. Ouin.

a rappelé qua le relèvement des salaires

s'avait jamais été inscrit à l'ordre du jour

des négociations promises pour le 18

les cl»«»îfication*.

Cette attitude contraste avec
le climat qui règne dans les

autres usines de la Régie, ou.
hormis des horaires réduits dans
bon nombre d’ateliers, l’activité
est à peu prés normale. A Cléou.
le débrayage dîme heure et
demie, suivi selon la C.G.T, par
4 000 salariés (18,8 Tt seulement,
selon la direction), était essen-
tiellement une protestation contre
le chômage technique imposé, ce
mercredi, aux cent quatre-vingts
ouvriers de l'atelier de montage
de baltes de vitesses. La direc-
tion a annoncé cette mesure

une conséquence de la
du Mans.

La C.G.T. et la CJPD.T. sem-
blent maintenant divisées
sur la marche à suivre. La pre-
mière parait visiblement désireuse
d’assouplir son action. M. Albeher
responsable C.G.T. du secteur
automobile, déclarait mardi :

« J’espère que nos camarades du
Mans auront la sagesse d'avoir
une tactique plus souple ». mais
des propos différents sont tenus
par d’antres militants cégètistes
selon tes usines ou les ateliers.

La CFJD.T^ au contraire, opte
pour un raidissement. Depuis
quatre ou ’dnq jours, elle pro-
pose vainement a la C.G.T. de
lancer une consigne d'arrêt de
travail de deux heures dans tou-
tes les

Cependant,
arrêt était prévu

'ailleurs

un tel

lettre

aux travailleurs de Billancourt
de participer à une manifesta-
tion C.G.T. - CFD.T„ ù 15 tu
devant la bourse du travail de
Boulogne. Les deux organisa-
tions ont demandé aux autres
salariés du secetur public et du
secteur privé d’y participer.

lÆMONDE
PUBLICATION MENSUELLE

du

mnh
Ab sobbxtb Ab mméra rfe attrs :

LES CARENCES DE LA POLITIQUE DE SANTÉ

Un bien essentiel qui coûte cher, par AF. Yallmy-Daluce ;

Liberté et fonction sociale du médecin-citoyen, par Paul Milliaz ;

L'inégalité devant la santé, la maladie, la mort, par François
Etna» ; Les structures hospitalières, par François Sleudler.-

Prévenir la maladie, par Hsnri Radenae : Un test de civilisation :

la përinalitalitfe. par Alexandra Mhikowski j Le personnel
infirmier, par M.-F. Cofliéra ; Le nombre des médicaments, faux
débats sur un vrai problème, par Jaan-Pïarra Dnpuy : Une
profession irremplaçable; par S. Levache : La médicalisation de
l’èchcc scolaire, par Jacques Maître.- Luttes sociales pour une
véritable médecine du travail, par Robert Zitiotm ; Conditions
de travail et santé, un entretien avec A. Wisnari Révolution
dans le programme et les méthodes de formation, par Bernard
Pixaaro; Retards de la santé dentaire, par Frédéric Morin:
De l'impuissance & la fureur, par Paul Millii

WASHINGTON ET L'AMÉRIQUE LATINE

Infortunes du «nouveau dialogue» (J^P. Clerc): La
junte ghilî«»wnt> sous pression (James F. Pétris) : Le réformisme
péruvien à l’épreuve (J.-C. Buhrex): Vers une révision des
relations avec Cuba (CL JJ.

MUTATION DE L1NDUSTRIE

Nouvelle vision du transfert des techniques 0E. Abdallah-
Khodja) I Pour une croissance plus juste (René Bonely)
Conséquences de l’émigration des travailleurs (Xvo Bmudc)
Financement des nouvelles localisations (Jean Saint-Geonn)
Perspectives pour l’acier (Jacques Ferry) et pour l’électricité

(Peler von Siemens) ; Une solidarité globale (Paul-Marc Henry).

La numéro :5F
(en vente dons tous les kiosques)

Abonnement et vente ou numéro :

5, rue des Italiens, 75427 PARIS CEDEX 09

Notre banque a eu une bonne idée au Canada.
Une autre bonne idée en est née à Paris.

;• .-.jb

ii y a plus de 100 ans, nous avons eu
l’idée de proposer au Canada les moyens
financiers dont il avait besoin pour
développer ses richesses naturelles. Ce
fut notre première bonne idée. Cette idée

en amena d'autres, à Paris et dans

beaucoup d'autres places financières du
monde entier de bonnes idées sur le

commerce, les investissements et les

finances internationales.

Nous avons aujourd'hui plus de 1 600
succursales au Canada et des bureaux en

Australie, en Europe, au Japon, à Londres,

aux Etats-Unis et dans les Caraïbes.

Nous sommes l'une des plus grandes

banques dans le monde avec un actif

dépassant les 20 milliards de dollars.

Nous avons vu beaucoup de petites

affaires devenir de grosses affaires et

beaucoup de bonnes idées devenir

réalités.

Si vous avez une bonne idée, venez
nous en parler. Nous savons où les bonnes

idées peuvent conduire. C'est ainsi que
nous sommes devenus Tune des plus

grandes banques du monde.
Pour plus d'information, écrivez au

département LF3, Canadian Impérial

Bank ofCommerce, 19 Avenue Montaigne,

75008 Paris, ou à notre siège social

-

Commerce Court, TorontoM5L 1A2,
Canada.

<i>
CANADIAN impérial

BANKofcommerce

Commerce Court siège social de
la Canadian Impérial Bank ofCommerce.
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DÉCLARATION SOLENNELLE DE L’ORGANISATION DES PAYS EXPORTATEURS DE PÉTROLE (OPEP)

CONFÉRENCE DES SOUVERAINS ET CHEFS D'ÉTAT

Les souverains et chefs d'Etat des pays membres de l'Organi-

sation des pays exportateurs de pétrole se sont réunis & Alger, du
4 au 6 mars 1975, à l'Invitation du président du Conseil de la

révolution et du conseil des ministres de la République algérienne

démocratique et populaire.

1) Ils ont procédé A l'examen de la crise économique qui prévaut

actuellement dans le monde, ont échangé leurs vues sur les causes

de la crise persistante qui s’y manifeste depuis plusieurs années et

ont envisagé les mesures qu'ils pourraient prendre pour sauvegarder

les droits et les intérêts légitimes de leurs peuples dans le cadre

de la solidarité et de la coopération internationales.

Ils soulignent que la paix et le progrès dans le monde dépendent

du respect mutuel de la souveraineté et de l'égalité de toutes les

nations membres de la communauté internationale, conformément aux

principes de la charte des Nations unies. De plus, Us soulignent que

les considérations de base de la présente déclaration se situent dans

le cadre des décisions prises lors de la sixième session extra-

ordinaire de l’Assemblée générale des Nations unies sur les problèmes

des matières premières et du développement
i « souverains et chefs d'Etat réaffirment la solidarité qui unit

leurs pays pour la sauvegarde des droits et dps Intérêts légitimes

de leurs peuples, proclament à nouveau les droits souverains et

Inaliénables de leurs pays sur la propriété, l'exploitation et l'établis-

sement des prix de leurs ressources naturelles et rejettent toute idée

ou tentative qui mettrait en cause ces droits fondamentaux, et partant

la souveraineté de leurs pays.

Ils réaffirment également que les pays membres de l'OPEP, par

la défense collective, constante et cohérente des droits légitimes

de leurs peuples, onf servi, en définitive, l'intérêt générai et le

progrès de la communauté mondiale, et ce faisant ont agi dans le

sens souhaité par tous les pays en voie de développement, produc-

teurs de matières premières, pour défendre les droits légitimes de
leurs peuples

ils concluent que l'Indépendance des nations, mise en évidence

. par la situation économique mondiale, exige une plus grande attention

à la coopération internationale, et ils se déclarent disposés à
contribuer, par leurs efforts, aux objectifs de développement écono-

mique et de stabilité dans le monde, conformément à la déclaration

et au programme d'action pour l'établissement d'un nouvel ordre

économique international adoptés par l'Assemblée générale des
Nations unies, à sa sixième session extraordinaire.

2) Les souverains et chefs d'Etat constatent que la crise écono-
mique mondiale actuelle découle dans une large mesure des inégalités

profondes du progrès économique et social entre les peuplas. Ces
inégalités, qui caractérisent le sous-développement des pays en voie

de développement, ont été surtout engendrées et entretenues par
l'exploitation étrangère et sont devenues plus aiguës au cours des
ans, par suite de l'absence d’une coopération internationale adéquate
en faveur du développement Cette situation a entretenu le drainage
des ressources naturelles des pays en vole de développement en
empêchant un transfert effectif des capitaux et de la technologie,

entraînant ainsi un déséqu libre fondamental des relations écono-
miques.

Ils notent que le déséquilibre qui pèse sur la situation écono-
mique internationale actuelle s'est aggravé par l'Inflation généralisée,

le ralentissement universel de la croissance économique et l'insta-

bilité du système monétaire mondial, en l'absence de discipline et

de rigueur monétaires.

Ils réaffirment que ces anomalies ont pour racines les maux
anciens et persistants que l'on a laissés s'accumuler au cours de
années, tels que la tendance générale des pays développés à
consommer excessivement et i gaspiller des ressources rares, ainsi

que les politiques économiques inappropriées et è courte vue dans
le monde industrialisé.

Par conséquent, ils rejettent toute allégation qui Imputerait au
prix du pétrole ia responsabilté de l'instabilité actuelle de l'économie
mondiale. En fait non seulement le pétrole, qui a contribué de façon
si significative au progrès et è la prospérité des pays Industrialisés

pendant le dernier quart de siècle, est la moins chère des sources
d'énergie disponibles, mais le coût du pétrole importé constitue une
fraction presque négligeable du produit national brut des pays
développés. Le réajustement récent du prix du pétrole n'a contribué

que pour une part Insignifiante au taux élevé de l’Inflation, qui a
été engendrée dans les économies des pays développés par des
causes radicalement différentes. Cette inflation, exportée continuel-

lement vers iss pays en vole de développement, a perturbé leurs

efforts de développement

3) De plus, les souveraine et chefs d'Etat condamnent les

menaces, campagnes de propagande et autres mesures qui sont allées

jusqu’à attribuer aux pays membres de l'OPEP l'intention de saper les

économies des pays développés. Ces campagnes et mesures, qui

peuvent conduire è la confrontation, ont empêché une bonne compré-
hension des problèmes et ont contribué à créer une atmosphère de
tension qui ne prédispose pas è la consultation et è la coopération

Internationales. Ils dénoncent également tout groupement de nations

consommatrices visant è la confrontation et condamnent tout plan

ou stratégie conçus en vue d'une agression économique ou militaire

contre tout pays membre de l'OPEP par un tel groupement ou par

tout autre moyen.
Face 6 de telles menaces, les souverains et chefs d'Etat réaffir-

ment la solidarité qui unit leurs pays dans ia défense des droits

légitimes de leurs peuples et se déclarent prêts, dans le cadre de

'cette solidarité, è riposter dans l'unité et à prendre, en cas de besoin,

des mesures efficaces et Immédiates pour contrecarrer de telles

menaces, notamment en cas d'agression

4) Soucieux de satisfaire les aspirations légitimes de leurs peuples

au développament et au progrès, les souverains et chefB d'Etat ont

également une haute conscience du lien étroit qui existe entre ie

succès de leur développement national et la prospérité de l’économie

mondiale. L'Interdépendance accrue entre les nations les rend encore

plus attentifs aux difficultés vécues par les autres peuples, qui

pourraient affecter la stabilité mondiale. En conséquence, ils réaffir-

ment leur adhésion au dialogue, è la coopération et è l'action

concertées pour le règlement des grands problèmes qui se posent

à ('économie mondiale.

Dans cet esprit aussi, les pays membres de l'OPEP ont, avec

des moyens financiers accrus sur une période relativement courte,

contribué, par des voles mu trilatérales et bilatérales, aux efforts de

développement et aux ajustements de la balance de* paiements tant

des autres pays en vole de développement que deà paya industria-

lisés. En proportion du produit national brut, et pendant la seule

année 1974, leur aide financière aux autres pays en voie de dévelop-

pement a été plusieurs fois supérieure à l'aide annuelle moyenne
apportée par les pays développés aux pays en voie de développement

pendant ia dernière décennie du développement De plus, les pays

membres de l’OPEP ont accordé des facilités financières aux pays

développés pour les aider è combler le déficit de leurs balances de

paiements. En outre, (‘accélération de leur développement économi-

que et les mesures de promotion commerciale adoptées par les paya

membres de l'OPEP ont contribué è l'expansion du commerce Inter-

national ainsi qu'aux ajustements des balances de paiement des pays

développés.

5) Les souverains et chefs d'Etat donnent leur accord au principe

de la tenus d'une conférence Internationale réunissant les paya déve-

loppés et les pays en voie de développement
lis estiment que l'objectif d'une telle conférence devrait être de

faire avancer de manière significative l’action destinée à alléger tes

difficultés majeures existant au sein de l'économie mondiale et que,

par conséquent ia conférence doit accorder une égale attention aux

problèmes que rencontrent è la foie les pays développés et tes pays

en voie de développement.

En conséquence, l’ordre du jour de ladite conférence né peut
en aucun cas. sé limiter à l'examen de la question de i'énergieu

Il comprend, de toute évidence, les questions des matières premières

des pays en voie de développement, (b réforme du système monétaire
international et la coopération Internationale en faveur du développe-
ment de façon à assurer la stabilité mondiale.
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En outre, cette conférence peut, pour des raisons d'efficacité,

se dérouler dans un cadre restreint è la condition qu'il assure

une représentation adéquate et authentique de l'ensemble des nations

concernées par les problèmes traités.
,

6} Les souverains et chefs d'Etat soulignent que l'exploitation

des ressources ôpu 1sables en pétrole de leurs pays doit être basée
en premier lieu, et avant tout, sur les intérêts supérieurs de leurs

peuples et que le pétrole, source principale de leurs revenus,

constitue un élément vital de leur développement
Tout en reconnaissant le râle vital de la fourniture du pétrole

è l'économie mondiale, iis considèrent que Is conservation des
ressources pétrolières est une exigence fondamentale pour le bien-

être des générations futures et. par conséquent, recommandent avec
insistance l'adoption de politiques destinées à optimaliser l'emploi

de celte ressource essentielle, épuisable et non renouvelable

7) Les souverains et chefs d'Etat font observer qu'un prix du
pétrole maintenu dans le passé à un niveau artificiellement bas a
accéléré ia surexploitation de cette ressource limitée et épuisable,

et que la continuation d’une telle politique se serait révélée désas-

treuse du point de vue de la conservation et de l'économie mondiale.

Ils considèrent que l'intérêt des pays membres de l'OPEP ainsi

que celui du reste du monde exigeraient que ie prix du pétrole,

qui est un élément fondamental du revenu national des pays membres,
soit déterminé en tenant compte de ce qui suit :

— les impératifs de la conservation du pétrole, y compris répu!- .

sentent et le rareté croissante du pétrole dans le futur,

— la valeur du pétrole pour os qui est de ses utilisations non
énergétiques, et

— les conditions de disponibilité, d'utilisation et de prix des
sources d'énergie de remplacement

De plus, le prix du pétrole devra être préservé en le liant è
certains critères objectifs, y compris les prix des produits manu-
facturés, le taux d’inflation et les conditions du transfert des biens

et de la technologie pour le développement des pays membres' de
l'OPEP.

8) Les souverains et chefs d'Etat déclarent que leurs pays sont

disposés à poursuivre leur contribution positive pour résoudre les

problèmes maleurs qui affectent ('économie mondiale et à promouvoir

un processus de coopération véritable qui est la clé de l'établissement

d'un nouvel, ordre économique International.

Dans le but de donner l’impulsion à une telle coopération Inter-

nationale, Ils proposent l'adoption d'une série de mesures tant en

direction des autres pays en voie de développement qu'en direction

des pays industrialisés

lis tiennent, par conséquent, à souligner que les mesures pro-

posées constituent une proposition globale dont tous les éléments

doivent être mis en œuvre pour que tes objectifs d'équité et d’efficacité

visés soient atteints

S) Les souverains et chefs d’Etat réaffirment la solidarité natu-

relle qui unit leurs pays aux 'autres pays en voie de développement
dans leur lutte pour vaincre le sous-développement et marquent
combien Ils apprécient le soutien puissant apporté aux pays membres
de l’OPEP par tous les pays en vole de développement comme
proclamé par la conférence des pays en voie de développement
sur les matières premières tenue à Dakar du 3 au 8 février 1975.

Ils reconnaissent que les pays les plus affectés par la crise

économique mondiale sont les pays en vole de développement et
par conséquent, réaffirment leur décision de mettre en œuvre des
mesures qui renforceront leur coopération avec ces pays. Ils sent

disposés è contribuer, dans Is mesure de leurs possibilités respectives,

è la réalisation du programme spècial International des Nations unies

et i accorder, en plus, des crédits spéciaux, des prêts et des
dons pour le développement des pays en vole de développement

Dans ce contexte, ils sont convenus de coordonner leurs pro-

grammes de coopération financière de façon è être plus en mesure
d'assister les pays en voie de développement les plus affectés, et

spécialement, pour les aider à surmonter leurs difficultés de balance

des paiements, ils ont aussi décidé de coordonner de telles mesures
financières avec des crédits à long terme qui contribueront au
développement de ces économies.

Dans le même contexte, et pour contribuer é une meilleure

utilisation du potentiel agricole des pays en voie de développement,
les souverains et chefs d'Etat ont décidé de promouvoir la production
d'engrais en vue de fournir cette production aux pays les plus
affectés par la crise économique A des conditions favorables.

Ils réaffirment leur intention de coopérer avec les autres pays en
vole de développement exportateurs de matières premières et autres
produits de base dans leurs efforts pour .obtenir des prix équitables
et rémunérateurs pour leurs exportations

10) Pour aider è aplanir les difficultés qui affectent les économies
des pays développés, les souverains et chefs d'Etat déclarent que
les pays membres de l'OPEP continueront è consentir des efforts

spéciaux en ce qui concerne les besoins de ces pays.

En matière d'approvisionnement en pétrole, ils réaffirment que
leurs pays sont prêts à assurer des livraisons qui satisferont les

besoins essentiels des économies des pays développés, è la condition

que les pays consommateurs n'élèvent pas de barrières artificielles
'

pour perturber le jeu normal des lois de l'offre et de le demande.
A ces fins, les pays membres de l’OPEP instaureront une coopé-

ration et une coordination étroite entre eux afin de maintenir l'équi-

libre entre la production de pétrole et les besoins du marché mondial.
S'agissant des prix du- pétrole, Hs font observer que. en dépit de

l’ampleur apparente du réajustement fe taux élevé d'inflation et te

dépréciation des monnaies ont effacé une grande partie de la valeur
réelle du réajustement de prix et que le prix actuel est nettement
inférieur è celui qui résulterait du développement de sources d’éner-

gie de remplacement
Néanmoins, Ils se déclarent prêts à négocier les conditions d'une

stabilisation du prix du pétrole permettant aux paya consommateurs -

de procéder aux ajustements nécessaires de leurs économies.
Les souverains et chefs d'Etat, dans un esprit de dialogue et de

coopération, affirment que les pays membres de l'OPEP sont prêts è
négocier avec les pays développés les plus affectés, dans un cadre
bilatéral ou car l'intermédiaire des organisations internationales, ia

fourniture de moyens financiers permettant la croissance des écono-

mies de ces pays tout en préservant & la fols la valeur et la sécurité

des avoirs des pays membres de l'OPEP.

11) Rappelant qu'une coopération Internationale véritable doit béné-

ficier a la fois aux pays développés et aux pays en voie de dévelop-

pement, les souveraine et chefs d'Etat déclarent que, parallèlement

et en contrepartie aux efforts, garanties et engagements qui seront

consentis par les pays membres de l'OPEP, les pays développés

doivent contribuer au progrès et au développement, des pays en vole

de développement par une action concrète, en particulier pour réa-

liser la stabilité économique et monétaire en tenant dûment compte

de l’Intèrèl des pays en vole de développement.

Dans ce contexte, üa soulignent la nécessité d'une mise en œuvre

complète du programme d’action adopté par l’Assemblée générale des -

Nations unies è sa Sixième session extraordinaire, et, par conséquent.

Ils Insistent sur les exigences suivantes :

— Les pays développés doivent appuyer les mesures prises par

les pays en vole de développement en vue de la établi Isatlon, à des

niveaux équitables et rémunérateurs, des prix de leurs exportations

de matières premières et autres produits de base ;

— Exécution par les pays développés de leurs engagements

internationaux pour la deuxième décennie des Nations unies pour le

développement, cela étant considéré comme une contribution minimale

qui devra être augmentée, en particulier pour le bénéfice des pays

en vote de développement les plus affectés, par ceux des pays déve-

loppés qui ont le plus de moyens ;

» Elaboration et mise en œuvre- d'un programme alimentaire

efficace selon lequel les paya développés, et en particulier las prin-

cipaux producteurs et exportateurs de produits et denrées alimen-

taires, fourniront des dons ei une assistance aux pays en voie de

développement les plus affectés suivant leurs besoins en matière

d’alimentation et d'agriculture ;

— Accélération des processus de développement - des pays en

voie de développement, en particulier par un transfert ' approprié et

en temps voulu de la technologie moderne et par Tâlimination des
obstacles qui freinent l'utilisation et l'Intégration de cette techno-

logie dans les économies des pays en vole de développement
Considérant que, dans beaucoup de cas, les obstacles au dévelop-

pement découlent de transferts de technologie Insuffisants et Inappro-

priés, les souverains et chefs d'Etat attachent la plus grande impor-

tance au transfert de technologie, qui, pour eux, constitue le test

principal de l’adhésion des pays développés aux principes de la

coopération Internationale en faveur du développement Le transfert

de technologie ne doit pas être basé sur une division du travail

dans laquelle les pays en vole de développement produiraient des
biens à faible contenu technologique. Un transfert technologique

efficace doit permettre aux paye en voie de développement de
surmonter le retard technologique considérable de leurs économies

par la fabrication, sur leurs territoires, de produits è contenu techno-

logique élevé, en particulier en relation avec le développement et

la transformation de leurs ressources naturelles- En ce qui concerne
les ressources naturelles épufsables, ce qui est le cas des ressources,

pétrolières de l'OPEP, Il est essentiel que le transfert techno-

logique soit, par son allure et son volume, en rapport avec un
rythme d'épuisement qui est accéléré au profit et. dans l'Intérêt

de la croissance des économies des pays, développés.

— Une partie très importante des complexes pétrochimiques,

raffineries de pétrole et usines d’engrais, prévus ou nouveaux,

doivent être construits sur les territoires des pays membres de
l'OPEP. avec la coopération des pays industrialisés, è des Uns

d'exportation vers les pays développés, tout en garantissant à leur

production l'accès aux marchés de ces pays;

— Des garanties adéquates contra la déprédation de la valeur

des réserves extérieures des pays de l'OPEP, ainsi que des assu-

rances en ce qui concerne la sécurité de leurs investissements dans

les pays développés.

De plus, ils estiment nécessaire que les pays développés ouvrant

leurs marchés aux hydrocarbures et aux autres produits de base,

ainsi qu'aux biens manufacturés produits par les pays en voie de

développement et considèrent que les pratiques discriminatoires

contre les pays en vole de développement et, parmi eux, les pays

membres de l’OPEP. sont contraires i l'esprit de coopération et

de communautés d'intérêts.

12) Les souverains et chefs d'Etat constatent le désordre actuel

du système monétaire international et l'absence de règles et d'ins-

truments indispensables pour sauvegarder les termes de Péchange

des pays en voie de développement et le valeur de- leurs avoirs

monétaires

Ils soulignent particulièrement l'urgente nécessité de prendre les

mesures qui s'imposent pour assurer 1s protection des Intérêts légi-

times des pays en vole de développement.

Ils reconnaissent que, pour la promotion de l’économie des

pays en voie de développement, la mise en commun des ressources

financières A la fois des pays membres de l’OPEP et des pays

développés, ainsi que de la capacité technologique de ces derniers,

aiderait substantiellement è résoudre la - crise économique inter-

nationale.

Ils soulignent la nécessité de prendre des mesures, fondamen-

tales et urgentes en vue de réformer le système monétaire inter-

national dans le but de fournir des Instruments stables et adéquats

pour l'expansion du commerce, le développement des ressources

productives et une croissance équilibrée de l’économie mondiale.

Ile constatent que les Initiatives prises jusqu'à présent pour
réformer le système monétaire international ont échoué parce que
ces Initiatives n'avaient pas pour—but- féUmination- de l'Injustice

Inhérente à la structure du système.

Les décisions susceptibles d’affecter ta valeur dès monnaies de

réserve.' des droite de tirage spéciaux, du prix de l’or et de son
rôle dans le système monétaire international, rie doivent

,
plus être

prises sur une base unilatérale ou négociées par. les- seuls pays- déve-

loppés ; les pays développés doivent souscrire è une véritable réforme

des Institutions financières et monétaires internationales pour assurer

une représentation équitable et pour garantir les Intérêts de tous les

pays en voie de développement
La réforme du système monétaire et. financier, .doit permettre un

accroissement substantiel de la pan des paye en voie de développe-

ment dans la prise de décisions, la gestion et la participation, dans un
esprit de communauté d’intérêts pour le développement International

et sur une base d'égalité:

A ces fins, les souverains et chefs d'Etat ont décidé de pro-

mouvoir, dans leur pays, un mécanisme de consultation et de coordi-
nation en vue d'une pleine coopération dans le cadra de leur" solidarité

et pour aboutir è une réforme véritable du système monétaire et

financier interpatlonaJ.

13. — Les souverains et chefs d’Etat attachent une grande Impor-
tance au renforcement de l'OPEP et, en particulier, à la coordination
des activités de leurs compagnies pétrolières nationales dans le cadre
de leur organisation, ainsi qu’au rële que l'organisation doit jouer dans
l'économie Internationale. Ils estimbnt que des tfiches primordiales
demeurent, qui requièrent la concertation entra leurs pays et la

coordination de leurs politiques dans le domaine de la production
du pétrole, de sa conservation, de la fixation de son prix et de sa
commercialisation, dans des domaines financière d'intérêt commun
et dans les domaines de la concertation et tie .la coopération écono-
mique parmi les pays membres en faveur du développement interna-
tional et de ia stabilité.

14. — Les souverains et chefs d’Etat sont profondément préoccupés
per ia crise économique internationale actuelle, qui constitue une
menace dangereuse pour la stabilité et pour la paix En même temps,
Ils reconnaissent que la crise a provoqué une prise de conscience de
l’existence de problèmes .dont là solution contribuera à la sécurité
et au bien-être de l'humanité tout entière.

Parce qu'ils ont une égale conscience des espoirs et des aspira-
tions de tous - les peuples du monde è la solution des graves problèmes
qui affectent ia vie de ces peuples, les souverains et chefs d'Etat
conviennent solennellement d'engager leurs pays dans des Initiatives
visant A ouvrir la voie A une ère nouvelle de coopération dans les
relations internationales.

Il appartient aux pays développés qui détiennent la plus grande
partie des Instruments du progrès, du bien-être et de la paix, tout
comme ils détiennent ia plupart des moyens de destruction, de
répondre aux initiatives des pays en voie de développement par des
initiatives de même nature, en choisissant de saisir la situation de criée
comme une occasion historique pour ouvrir un nouveau chapitre dans
les relations entre les peuples.

L'angoisse engendrée par l'Incertitude dont sont empreintes les
relations entra les détenteurs de .la puissance ainsi que ]e climat
d’inquiétude créé par le confusion qui règne dans l’économie mondiale
céderaient alors la place à la confiance et 6 la sérénité qu'antralmrert
une atmosphère 'de coopération Internationale véritable dont les pays
en voie de- développement tireraient le plus grand profit et qu’lis enri-
chiraient, à leur tour, grâce è ia miee en œuvre de leurs Immenses
potentialités.

A l’heure où, gréas au génie de l'homme, les progrès de la science
et de la technique ont doté les peuples de moyens considérables leur
permettant de surmonter les adversités naturelles et de réaliser les
transformations bénéfiques les plus extraordinaires, l'avenir de l'huma-
nité ne tient plus, en définitive, qu'A l'aptitude des hommes & mobiliser,
au service et dans l'Intérêt de tous, leur puissance d’imagination et
leur volonté.

Les souverains et chefs d'Etat des pays membres de l’OPEP
proclament leur foi profonde dans le -capacité de tous les peuplas A
réaliser un nouvel ordre économique fondé sur la justice et la fraternité
qui permettra au monda de demain de oormaftre un progrès auquel
tous auront une part égale dans la coopération, la stabilité et la' paix
En conséquence, ils lancent un appel fervent, aux gouvernements des
autres paye et proclament aolen'netieraentt- l’appui total de leurs peuples
è la réalisation de ce but
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CONJONCTURE

Selon b Banque de France

• BAISSE DE U PRODUCTION EN FÉVRIER
*

STAGNATION AU-DELA

° RECUL DES COMMANDES, STOCKS EXCESSIFS

faiÏÏ^ÎÎ
6 de ctmjonc- besoins. des ordres fractionnés. De

£2 «düS* “J
dB FWnCe’ *** P>«. >* courant des commandes

EZJLJ** “ÏÏSÎS**
*traa*è,*A « “«« «rtttiurtW. est

Ei??*"
8 ürfonnifcons - ou couflr- devent, pins trrtgiilJer s sons IWrt

Après l'annonce de mesures

de soutien de l'économie

LA CHAMBRE DE COMMERCE DE

PARIS : le tir est trop court.

M. Paul Laubard, président de
la chambre de commerce et d’in-

*•

mm m

â™ - tainiétuitM m i. l""- 1?? duâSde SriTSÏÏÏ 5ie te
situation économique du pays. En pins en plus sévère, notamment des

mesure®ÿ soutien ^ l’économie,
«mer. l’activité indwtrtene a «onti- Etats-onls ai “53“*“ le 17 mars, ont deux
naè i flWdr. sortent «la» le sac- eTSKlï ï ÏELJ? STE !-Ü^-efLS^SSe*

'“** >*»»* »rt«mpéS »iM «mmu

1

,'m^ZL , Su,.“ Sl^jSJESS Wl"?*"encore que précédemment, de rame- de se rW n t—T ,,
°

, o«ee rapidement de quelques
ner le volume de leurs tUrtenMd»»

' U®_ appomlment très autres. Mois le tir est trop court

*4»ùm **

t*.w

an niveau des nmmandes reet.es. ^ *a Peîite pu peut
Le rédaction d'activité qui « a

** P “ ^ «Hw çne les chefs d'entreprises
résulté a'esL traduite par on fcïar-

«c « désespéreni. ne se dêcou-
eissement accru des capacités de Cependant les prix ont été séné- P°*
production inemployées, mais n’a râlement Stables on en lécère baisse ffL9* eüe

Jf
ar reT̂ ^ confiance

P-s été toolonra «umsante pow de p™
*”£*!*”***}*JSSL *** fa

empécher une nouvelle progression clientèle discutant les tarifs et exl-
^Vénère pas en rdces-

des stocks de produits à Uttw, qui géant des conditions arwacenns.^ne“m«l w> nlvean Pour l'avenir, tes cbefs d'entreprise » Hormis ces asoects nstie/wîo-

" »

Jng* trop élevé. »

La clientèle français • « n'est pas
sortie de ss réserve, se bornant à
passer, an loi et à mesure de ses

roor i avenir, les cbets d'entreprise » Hormis ces aspects psycholo-
S'attendent, an miens, & nne «ta- pactes, les décisions du gouver-
gnatlon de la production an cours nement suggèrent trois réflexions.
des prochains mois, voire jusqu'à la Elles n'atteignent peu la masse

y—... I- « « «xur ne *» rin de l'année. critique d'efficacite. Celles qui— - - — - - - concernent la construction n'au-

Selon M. Michel Rocard

La politique conjoncturelle ne permet pas c'est-à-dire que les exigences^du

j» , I . .. s redéploiements, pour user d’un

a échapper aux cycles capitalistes I terme à la mode bien qu'appro-
' r ximatij. ne semblent pas s'inscrire

læl politique œnjoncturelle, tel récession et le sommet de i’ex- déjà dans une action conçue pourtejhm de la conférence- panston. dans la Joie de ramé- 2e très court terme a
aeoat organisée par l'association Uoration et ayant les mesures
des maîtres d’économie appliquée contre l’inflation : habile dosage ! La chambre de commerce se
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de J un^varsltr^ IfUüs seule une adaptation dif- prononce poux un a soutien dyna-Pans-EX Dauphine, et confron- ferente de le consommation à miaue » de l’éconnmfp fRcnn
tant tes pornis de vne de MM B4i- Ja producticn. donc une sél«U- f é^fter .chel Rocard, professeur à Paris-IX vilÂ et une planificatiorT sonL «Ü I *

”

et membre du bureau exécutif susceptibles de briser les cycles
d*8 propensions a investir

du PJB- et Edouard Alphandery. Infernaux, ce que conteste M. Al-
ei Q cansoni7ner • ****** bien si

maître de conférences à Paris-H. phandery. pour lequel la con- demande baissait encore, 2e
soue la présidence de M M&rc currence dans le système cap&ta- gonflement des coûts par unité
Guillaume, profeseur à Paris- rx. liste est encore capable d’ap>porter produite serait un dangereux
Ce fut un affrontement courtois des solutions. butoir à la décélération des orix smois trionnronv antm Hjr Alnhan. “CWC 'UHva P™ *-

Selon M. Michel Rocard

La politique conjoncturelle ne permet pas

d'échapper aux cycles capitalistes
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malg vigoureux entre M. Aiphan-
dery, tenant da Libéralisme, et
M. Rocard, défenseur de la plani-
fication socialiste

Evoquant les cycles conjonc-
turels d’expansion dans l’infla-
tion suivre de contraction et de
chômage (stop and go) dont la
Grande-Bretagne depuis trente
ans, et la France depuis 1971,
sont de bons exemples, Les deux
économistes, s'accordant à juger
nocifs les effets d’une telle alter-
nance, divergeaient profondé-
ment sur ses causes. Pour M. Al-
phandeiy, faisant confiance au
rôle régulateur du--marché et des

. prix, (c'est la demande qui fait
l’offre), n s'agit d'un mauvais
réglage des politiques monétaires,
dont la mise en œuvre est régu-
lièrement trop tardive ou trop
précoce.

L’imbrication du pouvoir et de
l'économie est telle que les mé-
canismes actuels ne permettent
pas de sortir des cycles. Au pas-
sage, M. Rocard qualifiait de
« talentueuse a la gestion de
M Giscard (TEstaing. prenant
ses décisions en fonction des
sondages, des Indices de prix,

do chômage, etc. Comme aux
Etats-UDis, les consultations élec-
torales, relève-t-il, sont fixées à
mi -chemin entre le fond de la

Selon l'Union nationale des H.LM.

LE GOUVERNEMEKT A, EN TROIS MOIS, RÉDUIT DE 11500
LE NOMBRE DES. LOGEMENTS SOCIAUX

MAIS ACCRU DE 40000 CELUI DES APPARTEMENTS CHERS

L’Union nationale des H_LJW.
déclare, dans un communiqué,
que Le programme de vingt-cinq
mille logements supplémentaires,
dont M. Fourcade a annoncé lundi
la mise en chantier, « laisse à
l'écart les constructions les plus
sociales, c’est-à-dire iss HJLM.
locatives ». B concerne, en effet,
les programmes les moins so-
ciaux. notamment ceux qui béné-
ficient des prêts immobiliers
conventionnés (PfC), « dont les

bénéficiaires ne sont pas soumis
à un plafond de ressources.

» Depuis le début de l’année,
ajoute l’Union des £LLJd., le

financement de quarante mille
logements destinés aux catégories
les moins défavorisées a ainsi été
décidé : quinze müle bénéficiaires

de PIC en janvier, vingt-cinq mille

aujourd'hui.

» Or. pendant la même période,
le nombre des H.L.M. locatives
s’est trouve réduit de onze müle
cinq cents unités : cinq müle à
six müle â la suite du relèvement
des prix-plafond décidé en jan-
vier sans augmentation du total
des crédits budgétaires affectés
aux logements aidés et six müle
cinq cente environ i la suite du
relèvement du taux des prêts qui
financent ces BJLM. de 2£5 % à
3J5 %. »

En ce qui concerne le relève-
ment du prix-plafond des H.L.M.
de 5J % annoncé par TWL Four-
cade. le mouvement BULAL le

Juge insuffisant. « Un relève-
ment de I7js% serait necessaire.
estime-t-il : IZ r. pour tenir
compte de l’évolution des coûts
de la construction et 55 % pour
faire face aux nouvelles normes
d'isolation thermique. »

AFFAIRES

BAISSE GÉNÉRALE

DES PRIX DE L'ACIER

DANS LA C.E.E.

Les principaux producteurs trader
de U CJSJB. ont eenelbietucirt dimi-
nué Icnr prix de vente en raison de
la très mnuraiEe conjoncture dans
la sidérurgie. Les produits les plus
touchés ou! fié b tôle mince, uti-

lisée dans l'Industrie automobile et

Tétectniméiiager, et le rond A béton
destiné à b construction. CTest en
Belgique, où. traditionnellement. les

variations de tarifs sont très amples,
et où les Industriels n*taésltent pas
A sonner on A casser les prix. Que In

diminution est la plus prononcée s

A3 *0 pour les tôles A chaud, 35 Ce

pour les ronds A béton, et 10 A 30 T»

pour les antres produits. Des rabais
temporaires ont été décidés pai la

Franco (R5 i 19 q> pour Ion ronds A
bénin et 3 A G pour les laminés).
l
vAllemagne Cédénüc CS à 15 r^,
l’Italie (35 A 30 *r pour les laminés)
et les Pays-Bas fl4 à J! «7 pour les

ronds A béton).
Apparemment, les rabais a sau-

vases » consentis au cours des crises

précédentes par les tidérnrcisies, oui
été moins nombreux, au profit de
réductions officielles de barèmes.
L'augmentation continue des pria de
retient (coke notamment) freine les

Initiatives en ce domaine.

DÉMOGRAPHIE

LES OPERATIONS

DE RECENSEMENT

SE TERMINENT LE 21 MARS

L'INSEE annonce, dans un
communiqué, que les opérations
du trentième recensement gene-
ral de la population sont en voie
d'achèvement. « Toutefois, pré-
cise le communiqué, certaines,
personnes ont pu être oubliées
par l’agent recenseur. Afin que
ce recensement soit aussi complet
que possible, voici les derniers
conseils de l’JNSSE â la popu-
lation :

» 1

)

Si vous n'avez requ aucune
visite de l’agent recenseur et si

aucun bulletin de recensement
ne vous est parvenu, vous n'avez
probablement pas clé recensé.
D-ns ce cas. tait^s- vous -connaî-
tre à la mairie de votre domicile,
soit par téléphone, soit par lettre,

soit encore en vous rendant à la

mairie de votre domicüe ;

» 2) SI le vendredi 21 mars au
plus tard, l'agent recenseur n’est

pas venu reprendre vas question-
naires. VINSSE vous demande de
POUo faire connaître directement
à la mairie de votre domicûc. »

incidents à Nantes

• • - LE MONDE — 20 mars 1975 — Page 35

ÉCONOMIQUE
PÉTROLE

Consommateurs de produits pétroliers».

on va votre argent ?

Une plainte contre X—. pour
vol de documente administratifs
avec violence, a été déposée le

18 mars, auprès du procureur de
la République de Nantes, par
l'INSEE après les incidents du
lundi 1? mars, au cours desquels
[Mus de quatre mille cinq cents
dossiers de recensement ont été

dérobés par des agents mé-
contents de leurs rétributions

WM*
I

_#4te «

La f”fois,avec KLM,j’ai fait escale àAmsterdam pouraffaires,

Depuis je fais escaleàAmsterdam pourAmsterdam.

>*=***

'mm##* *******
La i" fois (c’était il y a deux ans), les affaires qui

m’appelaient à Montréal m’obligaîenr auparavant à

à peine une heure p phol.
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Ce fut ma première surprise : attente minimum,

trottoirs roulants, circulation étonnamment rapide

pour un aéroport de cette taille et de cette importance.

Le temps de prendre un taxi, et en 20 minutes, j’étais

en plein cœur de la ville.

Deuxième surprise : j’ai dix descendre et continuer

à pied, car rendes-vous était pris à deux pas de

Kahrexstraat, et Kalverstraat, une des rues principales

d'Amsterdam» est interdite aux voitures !

«
Au sortir de notre réunion,

i collègues hollandais se sont

es gentiment offerts â me
guider : comme il était l’heure

de dîner, ils m’ont emmcnc
déguster un “

riistrafcP',

indonésienne devenue plat

Encore tout émoustillé

par le genièvre qui avait

ponctué notre repas, je les

ai suivis le long des canaux

où se reflétaient les maisons
hollandaises du 17* siècle,

éclairées “a giorno’’...

vision inoubliable 1 Et nous
avons terminé la soirée
Hans un mght club :

croyez-moi, la réputation

d’MAmsterdam by nighr”

n’est pas usurpée!
m

Je me suis cependant levé tôt le lendemain matin,

afin de visiter le nouveau musée Van Gogh. Peut-on
imaginer plus bel écrin pour aoo chefs-d'œuvre, que
ce bâtiment moderne tout eu verrières ?

Mais il m’a fallu bien vite m'arracher à ma
contempladon pour avoir le temps de profiter du
shopping hors taxes de Schiphol : je renais à vérifier

qu'il était le plus grand et le mains cher du genre.

Ce qui fut fait !

Enfin, à 13 heures, j'ai salué à regret Amsterdam
par le hublot du Boeing 747 KLM qui m'emportait
à Montréal.

Ce n’était heureusement qu’un au-revoir, car

j’ai utilisé à maintes reprises depuis lors le réseau

mendiai KLM, et chaque correspondance a été

l’occasion de découvrir de nouvelles merveilles

les boutiques d’antiquaires de Spiegelstxaat, véri-

tables cavernes d’Ali-Baba, les innombrables musées,

les criés, le pon...

Et je compte bien récidiver cette année, car

Amsterdam fête en 197; son 700e anniversaire :

spectacles, expositions, régates vont s'y succéder

avec un faste extraordinaire.

Et en juin, alors que fleuriront les champs de
tulipes, aura lieu le Mokum 700, gigantesque

manifestation artistique et populaire où tout un
quartier de la ville retrouvera son visage d’il y a

7 siècles...

Amsterdam? Pour moi. c'est l'escale à ne pas
manquer. Cette année moins que jamais.

KLM -36 bis avenue de TOpéra, 75002 Paris.

TéL 74^~5?~29 - Baronet â Lille, Lyon, Nice.

Sérietixrtéaitillesse:une tradition hollandaise. KJLJM

Consommateurs de produits
pétroliers, où va votre argent ?.

telle est la question que pose un
dépliant édite par l’Union des
chambres syndicales de l’Indus-
trie du pétrole iUC.SXP.» et

diffusé ù huit millions d’exem-
plaires.

La réponse : sur 76,10 centi-
mes que vous payez en moyenne
pour un litre de produit pétrolier.

34 centimes vont dans les caisses

des Etats producteurs, 27 centi-

mes dans celles de l'Etat français
et 15,10 centimes a pour les entre-
prises pétrolières qui font le tin- f
roü s.

La présentation est claire,

didactique ; lu conclusion
péremptoire : n Vous savez main-
tenant où va votre argent. Vous
venez de constater que la part
revenant & l’mdvxtrie pétrolière

est iaible. insuffisante pour trou-
ver de vouivaux gisements, re-

nouveler les installations- *

In extremis, un volet a éte
ajoute pour expliquer que la

baisse du dollar a fait passer
2 centimes de la poche des Etats
producteurs dans celle des socié-
tés pétrolières, soit une augmen-
ta rion de recettes pour ces der-
n’ères de 13.25 Ice pourcen-
tage n'e<x pas explicité dans le

document 1

Rien n'est dit sur la baisse

des frets ni sur l’aide de l'Etat

aux sociétés pétrolières sans
fournir d'avantages fiscaux et

autres fil ne s'agit pas de l'cr-

gent des consommateurs ma’

s

des contribuables; nuances!» On
ne connaît pas non plus quel

LA SOCIETE D’ENTRETIEN
AERONAUTIQUE AERO-
LONG a déposé son bilan.

Créée en 15173. la société Aéro-
long s’êtalt installée sur la zone
de Colotmers dans la banlieue
ouest de Toulouse, a proximité
de Bréguet -Dassault et de la

SNIAS dans une usine très

moderne Elle employait qua-
tre-vingt-dix salariés Son
conseil d’administration était

présidé par M Alfred Vlarde-
çan président du comité in-

dustriel Midi-Pyrénées, prési-

dent du Salon aéronautique de
Toulouse

Sr%*-

9*
40» *

coût moyen d'accès au baril b
été pris en compte pour les cal-
culs..

De son côté. l'Humanité du
19 mars, tirée ù 1-îOUOO exem-
plaires. publie un c dossier sur
les gangs pétroliers p « Oui.
peut-on lire en gros titre, U
baisse est possible... le prix du
fuel peut être diminué de 30

Simplifiez, simplifiez... de p.irt

et d’antre— mais en restera-t-il

quelque chose ? — Ph S.

L'AGENCE INTERNATIONALE DE

l'Energie prend position

SUR LA « REUNION PREPA-

RATOIRE » DU 7 AVRIL

Le comité directeur d? 1'Aqence
internationale de l’enercie qui re-

groupe dix-huit pays industriali-
sés mon compris la France) se

réunit au château de la Muette,
à Paris, mercredi, â partir
de 15 heures On s'attend ù ce que
la conférence se termine jeudi
soir et prenne définitivement po-
sition quant ù la réunion du
7 avril destinée à préparer la

Conférence internationale de
l'énergie proposée par M Giscard
d’Estalng.

L’une des questions i« plus
importantes qui seront débat rues
sera la façon dont les pays indus-
trialisés pourront garantir a l'ave-

nir. dîme manière ou d'une au-
tre, leure investissements dans le

domaine énergétique

L'INDE ANNONCE

SA PARTICIPATION

Le président Valéry Giscard
d’Estalng a reçu une lettre per-
sonnelle du premier ministre de
l’Inde. Mme Indtm Gandhi, dans
laquelle elle donne une réponse
positive pour la participation de
son pays â la réunion préparatoire
à la conférence Interna 11onale s»ur

Pê n e r g i e. qui commencera le

3 avril prochain, à Paris

la nouvelle

ROLLS-ROYCE
Caninmue'

PRESENTATION EXCLUSIVE

20 et 21 mars
de 10 h à 20 h

21, av. Kléber PARIS XVI' 553.57.45

FRANCO-BRITANNIC AUTOS
LMPORTATEUR-DISTRIBUTEUR

services audio-visuels
à la carte

(dans notre studio ou chez vous)

Equipement Son : 7 entrées mélangeables - enre-

gistrement aux normes professionnelles - enregistrement

de cassettes - discothèque : 300 disques de musique en
stock - réalisation de maquettes, de montage, etc.

Equipement Vidéo, : 2 caméras noir et blanc -

console de mixage permettant tous les effets télé - 2
caméras banc-titres - 6 magnétoscopesN et B, couleur;

1 pouce et 1/2 pouce - réalisation de maquettes - enre-
gistrement de tables rondes et de films de formation -

test de communication.

Equipement projection : 2 salles de cinéma (12 et

50 places) - 2 salles de réunion - projection 16 et 35mm
optique et double bande - batterie de 8 projecteurs de
diapos.

Four pins amples renseignements, contactez

Marc Leurquin -758.1122 -

20, rue de l’Eglise 92200 Neuilly

V.V'O—JÎ
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LA VIE ÉCONOMIQUE
AGRICULTURE

LE VINGT-NEUVIÈME CONGRÈS DE LA F.N.S.E.A.
ÉAÏIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS

JVL Debatisse souligne l'< inquiétude » et T< insatisfaction » des cultivateurs

Noire congrès se déroulera sons le double sig

n et de l'inquiétude ». a déclaré mardi 18 so

isn en ouvrant le congrès de la Fédération

sais d'exploitants agricoles (FJTJSJLAJ réuni

es de Versailles. Six cents délégués assistes!

Des revenus très inférieurs, en
1974. & ce qu'ils furent l'année
précédente ; une hausse des prix
européens et des mesures arrê-
tées, an plan national, « qui n'ont
pas eu toute Vampleur dési-
rable*: tels sont, pour le prési-
dent de la F-N.S-E.A_, les motifs
dInsatisfaction. Quant à l'inquié-
tude, elle résulte de la poursuite
de l'inflation et des prix agri-
coles, qui «ne sont pas orientés
à la hausse».

Les manifestations qui se dé-
roulent dans le Midi ne font
que confirmer cette inquiétude,
estime M. Debatisse. Le congrès
a d'ailleurs adressé un télé-
PTftmmp exprimant sa « sympa-
thie » aux viticulteurs méridio-
naux et & leurs responsables.
« légitimement indignés de l’im-
portation de viru italiens à des
prix anormalement bas ».

La tonalité grave ainsi donnée
d'emblée aux travaux de la cen-
trale paysanne contrastait avec le

tlfre résolument optimiste choisi
par le- secrétaire général pour son
rapport moral : « L'espoir ».

Pourtant. M. Cormorèche a

ie de rinsaüs-
bxs M. Michel
national*» des
au Palais des
à ces vingt-

reconnu que l’action syndicale
soutenue de la Fédération natio-
nale n’avait pas suffi pour réta-
blir une situation compromise
tout à la fois par la chute des
cours, les aléas météorologiques
et une gestion des marchés pour
le moins incertaine. Aussi, en
dépit des mesures annoncées
récemment par le gouvernement,
les 13,5 % d'augmentation du
revenu paysan fixés par M. Jac-
ques Chirac comme un objectif
minimum pour 1975 restent-Ds
encore lointains. D’autres dispo-
sitions sont nécessaires, tant au
plan national qu'au plan commu-
nautaire. M. Cormorèche a no-
tamment présenté ce qui, a-t-D
dit, est une des revendications
prioritaires de la F.N.5JSLA. :

l’adoption d’une sorte d’indexa-
tion prévoyant une majoration des
prix européens lorsque, au cours
du premier trimestre, le taux
d’inflation dépassera les 4 %.

Four le reste, le secrétaire
général a repris les thèses tradi-
tionnelles de la F-N.S.B.A. sur la
nécessité de l’exploitation fami-
liale et prolongé les mises en
garde de M. Debatisse contre les

AUCOURS DES108DERNIERESANNEES LES

ASSOCIATIONS DE PROPRIETAIRES
D'APPAREILSA VAPEUR & ELECTRIQUES

ïïïïiïïiïïTTTTv

VOUSONTASSISTESANSDEFAILLANCE

pourassurer:

LaSECURITEetTËCOKOMIË

dans Texploîtatîon de vos:

-APPAREILSA VAPEURETA PRESSIONDEGAZ
-INSTALLATIONSELECTRIQUES
-APPAREILSDELEVAGEETMANUTENTION

m *

pour:
-LA PREVENTIONDESACCIDENTSDU IRAVA/L
ETDEL'INCENDIE

-LA FORMATIONPROFESSIONNELLE
-LECONTROLEDES VEHICULESAUTOMOBILES

Le développement de nos associations démontre Texcelfen-

ce de notre image de marque due essentiellement à la

compétence et au dévouement de nos 2500 Ingénieurs et

Techniciens.

AUJOURD’HUI LES

ASSOCIATIONS DE PROPfflETABttS D’APRRHHLS A VAPEUR & ELECTRIQUES

FAISANTFACEAUXEXIGENCES DELATECHNOLOGIEETDE
LA CONJONCTURE DEVELOPPENT ACTIVEMENT LEURS
SERVICES:

ECONOMIE dTENERGlE

COMROLESECURITE
des EQEIPElHEJSrrS NUCLEAIRES

ETENFIN,

contrôle technique

de construction(GENIE CIVIL)

(agrément par fa Fédération Nationale du Bâtiment et des Compagnies^Assurances

pour effectuer ko contrôles de garantie effondrement et responsabilités biennale et

décennalepour lessecteursindustrieb, commerciaux et administratifs).

NOUS DEVELOPPONSCES DISCIPLINESAVEC LEMEMESE-
RIEUXQUECELLESQUIONTDEJAFAITNOTREREPUTATION.

ADRESSEZ-VOUS: £

Gnnpnaritds AJJlYt et CJEIEJWLPJUILE.

60, neURattl 75008MRS -HL 225ÆL50.

AJJUtE. ALSAOBÜ& 68100 MULHOUSE -MAJJUtE.A1SAQBK 68100 MULHOUSE -M (B9) 45.7728 O
54028 NANCY CEDEX - T6L (28) 24.42.87

AJJUtE. de MORD et 59000 LILLE -TéL (20) 54.16J5

de b PICARDIE BOflOO /WUQ4S - 16L (22) 92.46.18

AJJUtE. MIBSUNNE 76017 PARIS - TéL (0 7885151

AJJUtE. NORMANDE 76130 M0NT-SAINTA1GNAN (près Rouan) -TB. (35) 7455.35

AJJUtEUfllNNAiSE 68160 TASSNLA-DEMRM: (près Ljiui) -TéL (76) 34ÜL25'

AJJUtE. de L'OUEST 44800 SAINT-HBBLAW (près Nantes) -TBL (40) 4&22D0

AJJUtE. AlSUD-OUEST 33370 AIÏÏ1GUESPREM0RDEAUX TRESSES -IB. (56) 8EL36J58

31240 L’UNION (prés Tuukuse) -T8L (81) 844228

AJPJULLtb SUD-EST 13006 MARSEILLE -TB. (88 37JB8J05

AJJUtE. du NORD et

de b PICARDIE

AJJUtE. MIBSIDINE

AJJUtE. NORMANDE

AjjutE onmiuiSE

AJJUtE.de L'OUEST

neuvièmes as
talion par M.

assises, qui se

. Dans l'ap:

x le rapportsur ce texte et

général. M. Pic

organisations « souvent soute-
nues par des partis politiques »
qui se constituent « aux confins
du syndicalisme » et peuvent
représenter un danger pour
l’unité syndicale.
Comme c’est le cas tous les

trois ans, le congrès de la
FJ7.3J3.A. a, par ailleurs, renou-

ent aujourd'hui avec la présen-
d'un rapport sur «l'organisation
ii devait s'engager la discussion

,
présenté mardi par Le secrétaire

sera la main et sera probablement
remplacé au secrétariat général
par M. François Guillaume,
ancien président du Centre natio-
nal des jeunes agriculteurs.
M. Michel Souplet pourrait éga-
lement abandonner le secrétariat
général adjoint pour un poste de
vice-président.

S0FIC0MI

« Ce n'est que justice >

Dans /s recueil des résolutions

proposées su congrès, après
une page consacrée aux dégâts

du gibier, la Fédération des
exploitants évoque les pro-

blèmes de main-d’œuvre.

Depuis le 1" lanvier 1975, le

statut social des quatre cent

cinquante mille salariés perma-
nents de ragriculture est —
théoriquement — à parité avec
celui des travailleurs de rin-

dustrle et du commerce. En
effet, un accord national, signé

le 29 mars 1974, a créé re3su-

rance châmage en agriculture,

et la loi du 27 décembre 1974

a institué le régime de la

semaine de quarante heures
dans les campagnes.

«Cette évolution aggrave les

charges des exploitants em-
ployeurs de main-d’œuvre (qui),

compte tenu de l’augmentation

des saisines, ont progressé de
30 Va en un en (._) », note

M. Cormorèche dans son rap-

port moral.

En bref, la F.N££.A. s’émeut

de la multiplication et de l’ag-

gravation des problèmes posés
aux employeurs agricoles».
D’autant que. relève le protêt

de motion, ces derniers «sont
appelés à participer è un effort

de solidarité interprofessionnelle

en finançant une esaurance-
chOmage qui bénéficie presque
exclusivement aux autres sec-
teurs de l'économie ».

Aussi, la Fédération des explob

velé Je conseil d'administration.
Sur soixante membres élus ou
désignés, plus d’là tiers sont des
nouveaux. Ce changement, tfü
s'accompagne d’un rajeunisse-
ment de l’exécutif de la centrale
agricole, ne semble pas avoir de
signification précise. H corres-
pond, en effet, au retirait volon-
taire de personnalités soucieuses
parfois de « prendre du
champ >. Il en est ainsi pour
trois des vice-présidents sor-
tants : MM. Fleuras Michon,
Joseph Axiaux et Louis Perrin,
présidait de l’assemblée perma-
nente des chambres d'agriculture.

Le nouveau conseil d’adminis-
tration se réunira le 4 avril pour
désigner son bureau. C'est alors
qu'interviendront des modifica-
tions plus significatives. M. Mi-
chel Debatisse demeurera à la
présidence. Mais M. Cormorèche,
tout en restant au bureau, pas-

CORRESPONDANCE

Les gentlemen campagnards

tants demande : Fadaptation de
la politique d'immigration aux
besoins exprimés par les em-
ployeurs agricoles et le maintien

des taux de la redevance d'in-

troduction i leur niveau de 1974 ;

rautorisation, pour les immigrés,

de ne pouvoir travailler en
dehors de ragriculture gu9après

une période minimale de trois

ans &activité rurale, afin d'éviter

les débauchages après la pé-

riode de formation ; des sources
de « financements appropriés •

pour financer l'assurance acci-

dent du travail, « car il serait

anormal que cette charge soit

unilatéralement imposée aux
seuls employeurs » ; Faménage-
ment de la loi sur la semaine de
quarante heures afin de tenir

compte des « caractéristiques du
travail en agriculture ».

Certes, U. Cormorèche sou-
ligne que « les employeurs agri-

coles doivent comprendre que
certaines évolutions sont Inévi-

tables », car elles correspondent
à rIntérêt des exploitants et

surtout m ce n'est que justice ».

Toutefois, les rédacteurs du
projet de motion ont fugê utile

de préciser que si le' ministre de
ragriculture «n'eet pas en me-
sure de prendre en considération

les exigences de l'activité agri-

cole »! la FM.S^EJL « sera dans
l'impossibilité de réaliser ses
objectifs concernent le maintien

1

du pouvoir (Tâchât des salariés

et du niveau de remploi»--

A. G.

Le conseil dMalatotioa de la
Société porcr la financement d’im-
meubles commerciaux et industriels
c Soflcoml » s'est réuni la 14 mus
pour arrêter las comptes da l'exercice

1074 qui seront présentés 4 rassem-
blée générale convoqués pour le

12 mal prochain et permettront de
proposer la distribution d*un divi-
dende de 12.50 F par action contre

10L50 F l'année précédent* aux
1500000 actions composant le capi-
tal BOdftl,

Les produits de ltzarcdce, taxes
comprises, se sont accrus de plus de
41 % par rapport à 1973 ; en effet,

leur montant global s'est élevé, au
titre de l'exercice 1974, à 52 ramions
500 847J38 F toutes taras comprises,
contre 37 120651,68 F toutes taxes
comprises au cours de l'exercice pré-
cédent. Ils comprennent,' en dehors
de la T.VJU 5 705 037,09 7 de pré-
loyers versés au titre des opérations
de crédltiball non encore entrées en
location, 33 016478.44 F da loyers
correspondant aux opérations de
crédit-bail, 1 144 182,11 F de loyers
reçus pour les opérations de lonadon
simple, les revenus au titre des par*-

tidpatkms dons la SBCAH et la SO-
lohec pour 4 124 564,57 F, ainsi que
les produits bancaires résultant du
placement de la trésorerie pour
542 191,40 F.

La dotation aux comptes d'amor-
tissements s'établit à 5 39130^2 F,
au total, 3 356271,78 F au titre des
opérations de crédit-bail (à raison
de 2 987 678 F sur les constructions,
et de 368 593,78 F au titre des frais
d'acquisition réglés et entièrement
amortis au cours de réxerdce, tant
pour les ImmeuMss entrés en loca-
tion que pour les immeubles an
cours de réalisation), 178 131,80 F
pour les umfMrthiMa dé location sim-
ple, 6938J94 F sur mobilier et maté-
riel de transport et, enfin, 1 mil-
lion 850000 F au titra des trais

d'émission des obligations converti-
bles 1974 (4 911 378,49 F) 4 amortir
sur une durée maximum de cinq ans.

1m provisions constituées en com-
plément aux ' amortissement* au
titre des opérations de crédit-bail

Compte tenu, dfbcbe
389188k F.
part, 6*0X16
da 397560F

et de pertes sur dur
pour 142 003 F et,<ün
reprise da provision
de crédit-bail pour lé
quelques profita sur
rieurs 3 62248 F et
matériel de transport
néfleo dfl

216X9229J62 F contas
an 197% sait «n .as
plus de 16 f.

24073345 F «t-dc

nzr eerelcn de
1152.F, le M»
» léwdr à

KUBOTAUD

Le fi*»*»» >

le a mare ura, a déeW*
à une attribution grelotta ék
qui Mmta» le U âVKXL 297$.

H eera attribué des ïottobs ortîl-
natrea nominales, & «fa™ «Tune
nouvelle pour du ftebum, aux

nomlnattüs de la soaUté le 15 avril
1973 à 15 boom (heure du Japon).
Cependant, aucune fraction d’action
ne pourra être distribuée de « fait.

Le W mn 1913, & aère repus sur
Ire réservas, et incorporé -eu capital
social, une somme équivalente an
produit du nombre dre- actions nou-
velles attribuées gratuitement par
la valeur nominale de rihacune de ces
actions, rett 50 yen.

• : «Ml:BANQUE COPM

. DU MAROC

ECCO

Le chiffre dVfelres 1974 de la
‘société, sans ses TBIalus; ressort
à environ 210 mlfflon» de francs
hors taxes, soit une augmentation
de près de 19 S par rapport 4
1973.

La résultat net de la sodété en
1974 sera sensiblement identique
4 celui de Tannée dernière compte
tenu dUne majoration exception-
nelle de l’impôt sur les sodétés de

. .1686 000 F. En lteflna de cette
I imposition, le rééditât net aurait
I été en progression de ptm de 15 %.

Au coure de sa eéeucs du 20 février
1975, le oenman administration a
arrêté les comptée de l'exercice 1974

iwsjkh Ht tu bénéfice net de
7 381 398,31 dirhams, qui pannat da
proposer & l'assemblée générais onll-
mire, mrf itetoera rin cea conxDtefl,

un dividende de 8 dirhams par action.

CRfiOT NATIONAL

- - fliilrfl fc nhtlrYnql Mte tufrtt gaS JUB-

pgmbléea générales ordinaire et exlxâ-
ordixiaÆrate mardft--22 in&lRS. -

- n eera htudoiA nu dtaKdende net
da 17 F par action assorti -d’un avoir
fiscal flmpât déjà payé au Trésor)
da. 8,50 T.

«75 l’année de la firatemitê»
Et de la sécimté.Pourvotre maiscnu

n\wuM f -*à

jl rots ircrests

Jacques, 47 «« Il connaît tout de
la construction. C’est le patron.

Gérard, 45 ans. C’est rârchitecte.
Thierry, 28 ans, c’est fhomme des

problèmes administratifs et fiqartriers.

Les trois frères Ealency.
Des liens, une compétence, unesoHditè
qu’aucune société ne peut vous offrir

aussi indissociablement. Ils ont parti-

cipé à la réalisation de .pins de 10 000
maisons individuelles.

Mais en 75, ils savent qu’il faut, plus
que jamais, être vigilants. Ces frères

sont aussi des pères de famille. Et der-
rière eux, ils ont réuni les garanties,

toutes les garanties: pour votre argent

(ans
de c

vous
III

garantie bancaire), pour le sérietrr

azstrncdah Qa garantie SMI, le
lîcst National des Constructeurs
UEatsons Individuelles), pour le
üer (l'assurance responsabilité
protège de tous risques), pour

nale), pour l’isolation enfin (lag—nti»
tout béton cellulaire, matériau lourd
an meilleur coefficient de protection
thermique).

Un dernier mot. En. 75, quelle socié-

té est pins solide qu’une fiwnffla qœ
3 frères ? La maison que vous cons-
truiront les frères Balotcy sera belle.

Hile sera bien protégée, «nan. Comme
vous.
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• v,.ÿ 4 <

’

;

. v .X

• Al,.- v.*,

•-N.2Ü

LÉS MA9CHÜ
ONOACf

13 mars jm if; * 0

brché

- : » +
.. -» **—

JSS
f L '* m

p» 1 .

ft«i - m A

» j c

j* •>

\ or *

• r

m' • m
I . •

r- ^
. r:

*-

*rC*«

M

. à

V

» - 4 *

. - -» . f'm " * " * P
C

. ». >,»»* 4» a. • V - * .** 4 At

• • t a'
-* »»

«... - f. k! "J
#

. - t ~ ^ -n

....... •
. t «...

* * 4 i

P*
*-• î-

S»
vèr -,^ A

W* |

0 «« '

Ç3 ; *» M POW.4# *
- « *m »»»*» m *

9* ’

> • -. : .* ;
•

r — J» : v
«>r -m

^

-, - * * r: nt-ï £*

:

T-ir !.. -f.

" i. - « ‘ — ' « “F - f s-’.e

.
• » « ’ ^ é ^ 4 ’ '

. * 7 f* • j4 ‘p* » '»

' f*— * . . — ' • w & — f I

"
. ^ - V ' • *1 -

m -V ^

-r
'

.. --

:
" r »i frf: V ^

" D*

T a
i*s

.J"'

j-:""*./1 4r i

miy m

* »'“.7-.r a t*.***
»* d -/-?» ? ‘«i jv f

JtL-r= rr - r

^ fa *-•: v
.Y'

- f viame r c*- •

"""“8 RW* ' U^f
m?TC Hjé< .**

m Rfi

UAléa

&

t

'#-1
drereatL-l

ta

VOUVRUk#* «C*

JI-.S^ Jlài MT Vl-tiZ -

- * • r"1 'm feift

M\ ir-.'g ijè jç:*.* jqqstav
: é- T j‘ J y éâ-XMShâ

*’•' i* \
- ? ' 11 K «

m* bM
r»ir

f. — ••••* è*
*'“m v A m '^T.'.R*' 4

. taS-d
* P - Ml ? **

1 - f "P * -»*:***

^f»’ ’ ’# A’î: «pg M
'i r* - m~-- «•

rfiir trti

g v-^»»*- çp
M )

è. m

V J C'*

BOURSE DE PARIS -
|«ünm* i

#ti,|v*| Vium TEi

18 il

valeurs !

iPftoéd.

13 F Pan; ;su „{

ar«™ » -S
s ;*•

ryX France au 116 *

5J
*-AJî D tt 4t' M te

ï"*1» ;»*e; ..TU . Mè**
?=* ,| a » o.

p nt S :

ii g », i a* m m {mm
yiismi

H
ÎS|VHSSS*^ ,,,*2 12s

ss {ap-rr- 4 « » ES
s
a

n HS1
»!S5î*:5 ïî"- 12 KSTJsr I - i

r.
I

iw ms i ri h >î f«i aafre-Æ? ar-
|

- AM *te IM7m— I g *:»!» ^ ‘ «

js. ’sr&E:
iB

•d~r_
*S ;3 * a . &“* v “ H « 551.

» Sdjsssu . "j 2 •j.-j"

&?.'?? *• i» gg*
'iî
w ij*|Sf!!SS

SJ ,-Jî
. d tt te as te! tràttsmn .» . 1* 1*9***

f* 1» m Tf t-r t iiT 2 !2 l*r»M
tu îK ci*w m ni |*

*

1 **,

J
2?!e im a, i, iruisrs te tew m mm m — —

t«.i w mIw steSLT S* *—

»

• «
I

,K =w-i «n» «te SiMNl 'RP

lEe'^.i

i
• VAUUtS

108

Jn:ar P «n
nf

Sïï-* I B
|
a**r n.-s. | JS

eT,a'stf
\ ‘fi

I m

mmm
Ntua
ce>re
ii

« *««
ffAOt

(B9L.

m*t -n

en

«Sun
«ta .

: n

tHtmmn
lai
«ta

5» iïml

wmm
iteMj W

|

ai»

(3W5
rer- i 2a4

«r.
1

sfSJS'
i» |iJîSvît
i» riwik tei

• •* \ i - -

m mi sftir#
»« «; <n te ftek : teteî m i

JJ î**icT

m

T



* «I LE MONDE

LES MARCHÉS FINANCIERS
20 mars 1975 Page 37

18 MARS

Marché toujours bien orienté

»

.

R-

Le coup -de poucedonné à Péco-
nomie par M. Fourcade, jugé
insuffisant, n'a pas recueüH tous
les suffrages d la Bourse de Parts
L'impression causée n’en a pas
moms été assez favorable et, dans
l’ensemble, les valeurs françaises
se mmt bien comportées.

r

m
_V

£ • mW»

Une trentaine d’entre elles ont
même encore sensiblement pro-
gressé — entre 1 % et 2 % —
notamment celles appartenant
aux secteurs concernés par les
mesures de relance : les boutiques
et le bâtiment. Les titres

. des
sociétés tournées vers Texporta-
tfon ont été également recherchés
tPadam, Michelin . Kléber. Rcm-
sd-Udaf. Mérieux). Ailleurs, Ut
tendance a été généralement sou-
tenue. Bref, encore une bonne
séance.

*

- t

•» •

*•-4

1

D'aucuns détonnaient toute-
fois que le coup de chapeau n’ait
pas été plus marqué. L’on obiec-
tera. que. comme à fhabitude

,

le fait accompli a joué et que de
nouveaux dégagements se sont
produits en Saison avec la ré-
ponse des primes effectuée 1 ce
jour Le marché ayant atte*nt son
plus haut niveau de Tannée, la
plupart en effet ont été levées et
les titres revendus dans plusieurs
cas

A

* -

r

- #

ï

La cotation de Vaction Marine
Ftrmlny. suspendue depuis le 6
mars, a repris ce four (vau-
page 32 l Le titre a baissé de 6 %
Aux valeurs étrangères, reprise

des mines d’or. Fermeté persis-
tante des américaines. Ton plus
soutenu sur les allemandes. Nou-
veau recul des pétroles interna-
tionaux.

I- -
’P

Sur le marché de l’or, toujours
très calme, le lingot a encore
perdu 50 F à 24540 F (après
24550 F), le kilo en barre 25 F
à 24 500 F et le napoléon 0.60 F
à 260,40 F (après 260J0 F et
260 F). Le volume des transac-
tions a diminué : 12j04 millions
de francs contre 14£8 millions
de /runes.

Le redressement opéré mordu en
clôture, m poursuit à l’ouverture.
Seule», les industrielles restent assez
lourd» dons U crainte du déclen-
chement de nouveaux troubles so-
daux. Hausse des pétroles et des
Tonds d’Etat. oea derniers étant
encouragée par la nouvelle rédac-
tion des taux d 'Intérêt. Lee mines
d'or gagnent encore du terrain.

ou wvrtBm nom i m a cesm m ;o

VUEDRS
CLOTURE

IB'3

COURS

18 3

Wu u» S 1/3 % ...
Beechamps
Brttttb Patrulenm.
Shafl

Vlckars

imperia Ctremini.
,

,

CwrtwMf
De Btm

, .

•ttwtère HeMtaes.
U, Tdrto Zbc Cwp
* West BrMonteîb

»”i tn livres

27 1 4
200 . .

370

239 e

129 ...

221

102 ...

2BD ...

39 .

134

47 3 4

27 3 16

207 1-2

370 1 2
242 .

129

220
ICI 3 4
280 1 ?
‘ 39 7.-0

135

48 3 4

COTTBS DU DOLLAR A

]

IS 3

î ftltar (en rens) ...| M7 15

TOKYO
19 3

Z» Il

INDICES QUOTIDIENS
fINSItl Bas» IM 31 dN imt

17 mare 18 mers
Valeurs françaises .. tftc.s 123,3
Valeurs étrangère* .. 123^ liW
O DBS ACENTb DE CHANCE

*Bum> IM : a dét 1961.)
Indice général 73,1 73J

NOUVELLES DES SOCIETES

FINANCIERE DE SUEZ. — Bénéfice
net pour 1074 : 127.75 millions de
francs contre 114 millions de francs
en 1973. Dividende global porté de
21 F à 22.50 F.
SACU.OR. — Le dividende global

paase de 7,50 F A 12 F. le rendement
du titre avoisinant 34 au cours
de 87 F coté 2e 18 man.
METALLURGIQUE DE NORMAN-

DIE. — Bénéfice net pour 1874 :

75.2 millions de francs contre
41.3 millions de francs, 3a marge
brute atteignant 189.4 millions de
francs contre 5.8 ralliions. Dividende
global : 12,75 F contre 10.28 P.
FRANÇAISE DES PETROLES B. P.— Réaultat nu] en 1974 contre un

bénéfice de 27.7 ml Jlions de francs
en 1973b E ne sera pas distribué de
dividende.
PHILIPS. — Bénéfice consolidé

pour 1974 : 734 millions de florins.
Sut une base comparable à celui de
rexercice précédent. 11 s'élève' A
710 millions de florin* contre
899 millions. Dividende inchangé de
1.80 florin.

NEW YORK
ouïes bénéficiaires

a

Encore ferme A l'ouverture, la
tendance s'est alourdie mardi à WallBtmt en cours de séance sur des
ventes bénéficiaires, et l'Indice des
Industrielies s’est établi en clôture
a 779,41 points. floJt à 7.13 points
au-dévoua de son niveau précédent.
Le volume des transactions a encore
augmenté : 29.18 millions de titres
ont ch&npé de mains contre
26.78 millions la veille.
La nouvelle désescalade des taux

d'intérêt (voir d'autre part) a pro-
duit une Impression favorable sur
le marché. Mais les prévisions pes-
simistes du secrétaire d'Etat au
TrtVor concernant le déficit budgé-
taire et la dégradation de la situa-
tion au Vietnam et au Cambodge

prfcid. i cms

cTOVitfMMSJL.'
Réfîltoo

OW Sa*
SaateFt
Saffo
Safran

211

457

Camnudge
Clause

InleHévta
Ap. Isa. imtiL.
MHmoi

SaDnsdaHMI...

AliswaL Essai..
'AflobriEt

j
(Ny> JUssc. toper.

ont incité ta opérateurs & procéder
préraut ]

k des dégagements de précaution
après deux séances de forte -hausse
Lea produits chimiques, les pé-

troles. ire compagnies aériennes et
les automobiles ont compté au nom-
bre des secteurs les plus touchés. De
tous les compartimenta, les mines
d'or ont été les seules A évoluer û
contre-courant

.

Sur 1842 valeurs traitées, 957 ont
baissé. 528 ont monté et 357 n'ont
pas varié.
Indices Dow Jones : transports.

168.01 <— 1.271 ; services public*.
79.58 C-h 0.191.

VALEURS
COURS

14 3

COURS

(7 3

Alcoa 39 1 2 39 1 8
LM 61 1 2 SJ 1 2
Boeing 22 20 7 8
Chase Miuliattafl Bank 34 ( 4 33 3 8
De Pont de Mamours . .

.

104 3 4 1D2 1 2
Eastman Kodak 94 7 8 93 1.4

Exxon 753 8 73 . .

.

Fera 373 « 37 3 8
General Electric 48 3 4 48 ...

General Foods 26 1 2 25 3 4
General Motors 463 8 44
Gundyear 17 l 8 16 3 4
IJJL 218 3 4 214 3 4
LT-T 30 7 8 28 7 8
1- unmuiKQLi 36 1 8 35 .

Man du 41 7 8 41 3 4
Pfizer 35 5-8 35 14
Schluntberger 107 3 8

;

103 ...

Texaco as 1 2 ! 25 L 2
8.U IM. 21 1 4 1 M ...

Union Carbide 66 1 4 55 ...

DA Steel 58 57 1 1
IG 1 £ U 7 i

aérai. 79 .. 77 3 1

MARCHE MONETAIRE
bat Taux

i Banane ! do
i

Effets pattes
Effets privés

Mepan tnt

de France marche

9 1/8 *
9 1/ic r0

BOURSE DE PARIS 18 MARS COMPTANT

VALEURS %
dû nom.

% du

coupon

....

M

i

.. 3 % 39 70 I 389
S % 66 0 630
•5 % 1920-1960 * B 630

“
; a % mutfL 45-54 66 a B SM
4 1/4 % TB63. . 97 70 3 628
4 1/4-4 3/4% 33 96 20 2 199
trop. IL EU 5£ 95 99 2 338

-
|
Emp. IL EqJ%SB 17 28 2778

— "

Emp. K. EU-6%07 34 4 784

:
Emp. 7 % 1973 117 25 1 189

1 E.D.F. B 1/2 19S0 • 5 396

|

— 5 % 1961»

1

w » • 425

-—

—

VALEURS

\ -

Cours

précéd.

Dentier

cours

t . .

fumet- dî K » A

* VI
“ * *“"! •

* . «É « t « >>..L

•écuntr. I
« !- «

r:t:
K.

.»• «

— • >« .!

j

E.D.F. pats 1891
pals 1959

cp- France 3 %.
ADerlfHJJLBJ.
jpfllNB (Vie)....

JU8-P
Conserfl»
Epargne France

FMG. T.ULR.0.
FiidlAn prtej .

.

France IIJLS.B.}.

358

386m
335
232
350
88 40

288
290

361
368 50
122
378
200 10

235

86 40
286
290

VALEURS Cm»
piïcéd.

Derniei

cours

France (U)

Protectrice AJJL

(Ml

Banque «ndtcMne
Sta B. at Partie.

BaqieVenu
CJFJLC. ...
c.c.lb..
Cndetel
Csfha

Créa. gén. tamt
(11) Crédit Mad. .

Flnadbi Sofa

.

Fient*!.. ....
Fr. cr.evB. (Cle)

France-Bail . ..

Hyfl'S-Cnergfe .

Immobaeque ..

Immofflce
intaMi
Locafinancttrc
LyeNUenaM ..

Soc. Mars. Créfit

VALEURS Coûta
J

prcvN.

Dernier

cours VALEURS Coure

préett.

392. 392 SMtun.se Un. 228 225 un. imm France 108 ID7

312 ID 320 SUMINCO. . (40 a 140 60 Fera: mtestiss. *> 95
m 1050 SttCeaL Bnnqm 70 50 70 50 Gestion SêlecL.

.

200 199
232 231 SOFICOMK 138 . ISS lavest et Best. no a

SnvauaU ...... 146 (D 146 U Parisienne Ptec... 148 50 149 70
uciP-Baii 115 116 Placera. Juter.... 81 50 89

320 321 Untti8»l 122 30 125 Sofragl 192 200
236 On. Irt. CrtSIt I4ô 149

253 253 1 1

210 20 215 AbeiRu 299 a 208
418 418 Fine. CUL-d'Ean sa 580 AppUc. HydrauL 815 sa
169 IM (M) S4LF.I.P 129 125 Aftuts SB 89 8fi 811

590 sa fik. LjMnise 694 w Ceuten UURzy 315 303
75 72 M huma. Marseille 321 941 c. Koussei-Hobei 230 230
115 28 115 20 Lnuvrt 209 10 210 59 rH\ Centres 1 119 0 II8

65 Midi. 455 460 (ny damnes 107 51 107 U
m mm 7 (5 Rente déféré . 583 606 Cetera Rèuu pw 2820 j29l0

lit BI 8 S.U.IX. 269 10 267 a Oribans 69 20 d 72
84 a 0 83 GtNVIM 188 IM 0.1) Dét R. Ment 12s 123
184 184 SB voJtnres è Paris 248 245 Etectra-ftaaac 268 281

112 112 CoffgK.. . 109 50 110 Fm Bretagne .. B 43
77 B9 78 50 eoriu.

.

100 100 Fin. KaussmauB m 56
207 207 fi: Fit Cotistr. 108 lin Fhorcrant loua 0 87 0 86
48 48 UMii-de 102 68 193 Gaz et Eaux 305 305 50
144 145

,
immirasL .... 60 90 80 60 U Mure 81 50 82

119 50 119 90 Cle Lyon iwm.. . 93 93 Leaon et Cie.... 163 163

138 138 Sagteie 106 50 ICS (Nyj Lonflex , ,

.

107 107

128 122 IfCiMET a 09 75 de Marocaine. . 27 50 27 68
130 129 Ü4IG0. 105 105 0.VJU.M. . .. 48 50 48
286 266 llnii^ Hakft B30 130 OPB-Parlbas 93 SI 20

Fronage Bel. ...

Bertfilt^Siveco.

(«
Campt Modem
Dote France .

Fr. PauhRinad.

.

BénérolMllmiiL
finvnle.. ...

GaaJri-Ttmbi....
Lesienr (Cm fia).

Or. Moal. CodralL

I Br. iftwi. Paris .

.

iNlotas
PIper-KeMsiecfc .

L PtfÏP a.

RochetorMse.a

.

Roqnefert

!

Saupiquet
Sop. Marché Doc.

I
Tritünger
«doipoi

Bfcnéfictine. ...
Bris. Indochine».
Gnsalcr. .. ..

i Ont MocMa..
Qht Réunies .

.

iRfcqfès-Zmi .
1

Salnt-Raphafi)
1 Best P. soeepoi.
i Union Brasseries.

SigiUhSav
Sla
Sncrtrle (CKc FTJl
tocr. BondMM. .

.

Suer Sommais

Beflict.

Chausson |0sl..
uetobtean*. ....

Sonera .....
S.E.V Mental .

Bols DO. Océan
1 Braie

.CXJL..
Ceroatl
. coun. de b rente
' Cimente VlcaL . .

Dns. TM. Pub..

Damez..
]
F-LR.E.M
française dffatr..
CL rrav. de PL.

.

Herllcfi

Lambert Frères,

leroy (Ete G-|. .

.

Orifnr-Decwolse.

|
Porcher
Bengkot
Cousir. Restes.

.

Ratière Cotes

.

I Salières Seine
Savofeime . .

.

Sdvwarte-Hasfm
Spteéatipirlitt..
T.P. FDugarJSKCT
Tflodei
Voyer SJL

Dtntiop. ...
Safic-âlcan.

BU. AspKl Cestr.

Ceailplms

Patbè-Cinéma...
Pathé-ttarceuL..
Tour Eiffel

JUMaUnctne....
ippllc üènan...
Mal
Ateliers GJLP.. .

.

Kw. Dass^Btifoef
Bernard Muteras .

B. Al... . .

Cle des Cnrapt...

C. M. P
Cape AU

49
77 50

440

ED44
4M
102 50
39
M
E7 KO

IIS »
42

140

«7
226
115

810
618
<76
280
25o KO

125 10

69
220
140

174

312 6!

3-6

331
146
250
ûl75
195
326
106

1786
740
432
378

72
183
240
62

a ..

215 ..

452 .

118 .

49 .

79
437 90

44 .

480 .

io: .

48
58 50
67 ID

IM

41

144 50
270

226 (0
Mb

1520
dite

200 10

360
,4125 a
258 25
70

22K
150 10
270 11m
264 .

312 60
305
325 10

K«5
256
170
195
322
195

1790
720
430
368
261
0 70
111

240
52

J36 50
216
284
150
325

2E2
5b ID
150
72 -

55

132

242
ID1
116 90
125
146 M
172
50

540
61
9
64 10!

207
16
144
125 18

262
185

a
140 60
175
204
69
65
94
BOB
III

a io
136

445
87 60
86
68 a

61

135

172 60

133
214
284
150

323

250 .

56
153
71 a
64

40

80

133

246
110
III

ISO
J 46 SD
170 50

Id 52
540
63
9
6b

208
85 60
140

130

260 5Q
182

24 50
140
175

190
66 a
55
97
133
110

10

10

a 2o
140

80
84

443
80

a

282
79
ai
170 70

102 9D

132
172 10

230
72

280
170 50
285
182 a

Cours DeraJèi
I

— —* —a apma. .wiiï

HDWrte»...,.
Doc-Umofbe....
UJLLtbluc...
Emanlt-Samu...
fbcmb
Fotbk Slrerioftri

(LU F.BJA, A, far

Fnarial
HnM.GJ

laaaari

Luckalre
Mamrtia.
Métal Déployé,..

Kodef-finütls....

Peugeot tact ont
Ressorts-HorC. .

.

ftoffo !

SJLFJUL ip* Ont!

Satas
SIcJI

Soudure Antog..

.

S^JLIXJUJL.
State et finubib.

Sttenis

Titan-Coder
Traiter
vim

B B B 1 P A

M. Attnbqpe
AL Ch. Udra
Fraacu-Donkaredt

Eut Baras Frtg..

Xnta. Maritime
Mac. fée. Paris.

Eanz ïlcby
Brand BOtil.....
SofitBf

Vichy OFermlèra).
vrcret-

.

Aussadat-Rey...

DldOt-

tmp. C. Laos...,

NOoaravura
Papater. France.
(B.j Pap-OascepH
URIste
Rochette Caapa.

A nuery-sieraM.

Man.
Ntenrav et Piem.

.

Opinrg
kihis Küttnrsme
Prisante

listerix.

428
300
340
o2I9
810
55 H
105
44Q
157 50
86
125
I»
241

108 70
95

204 90
28 30
84
M
25 50

212
i:o
124

103

Su 20

Claude

Fulmea
C.KJP.LL.
Lampes DarU...
Merlla-Cerin . . .

.

Mon
Met. Lnrey-Snmer
Océanie
Paris-Rbéne
Piles MPntfor.

.

Radiologie
SAF7 Acc. fbras.

SdraeMer Radio
S.IJLTJJL

445

298
334

1-2»
115
58 -

106
424
164

86 -

125 .

120

22 .

113

95
700 50
28
85
92

25
135

238 50
128

124 50
1D2

Dira1er

loriltaa-Lgfnac,
NavaceIR

Ouartz et Silice..

RteoUn-fieorcet.

.

Omisselot SJL...
Surira tonlcs»i
SyittefOo
Tfeaon et McBl. .

Üfhter -SJLfi, ..

AgacmWuier...
Fenrmles*S-FJLF.
utelèfMratealx.
Roufdère
Saint Friras....
Tkmwnv

30 20

Carnaud
Cefiiic

Dm»
EoaMirate.
Fonderie précis.

Coma (F. de).

Profilés Tubes Es
Benoito-Msa».'.
Tlssmétnf
nincMPBonrget.

.

Hearce
Kiota
Mera .....

Amrap B
Autmcaz
Hydroc. SMeols
LOIn-Bonnlères-C
Dam. F. Pétr.. .

.

DhüR. Dont.. . .

.

Shell Francabe.

Astral,

ceaery
DtbbndiSJL.
Fteateas
FIPP
ftji Cari

BAveiot,

Brande-Paralsse,
mifissa atdér.
Labaz ....

«Ml . M34
44 . 42 10
O U
145 141 20
228 240 .

130 60 130 .

41 18 42 30
320 307

2140
33 . 32 95

mm 68 18
218 - 216 .

72 72
35 29 36 20
IEG ISI IB

13 es
• « . 164 50

. . .

« « 41 S
230 - 220
124 125 .m . >28 .

143 . 143 10

80 . 29 a
56 90 67
112 70 112 79
I4D 140

2» Î7.
53 50 55 60

71 70 60

79 79
105 a 105
335 341

739 758
86 88 50
474 472
134 30 131

37 20 38 7Q
850 879
102 ia id
90 92 a

460 450
198 198
820 926 .

132 130

390 385 .

a 45 a 10

59 20 68 50
28b 298 50
172 50 172 50
28 . 28 70

99 50
43 43 .

82 40 83
51 50 G3 .

70 a

132 I3B

259 256
120 117 60

360 356
175 80 168 88
165 99 165 60
185 181

2Î2 213
259 60 269 60

M .

76 â 78
94 60 94 S0
• « 35 19

581 689
47 45
43 42 ..

248 242
440

96 96
104 105 »
415 407

Delmas-Vlolfedi.
UesuR. MariL.
Am,! UtoilflMflMm PUvr^nKn .

NMH fform...
Hntptioo Hirt*.

4 - *

Triasat (Cil BM. 98

S.CJLC.
ffeml •

Tr. C.I.TJLAJL
ladmriL

(UlBtfCDOhFirL*
Bit SJL
Blanzy-Oocst. ...
La Brasse . ...

Oprattes Me
Deymont
Oonflrleu

B.

Hoeafer
Pub(tels
Semef'Letikanc.

tLyl Ta. Fr. Réon

Qntst-Afr.

Eff-Gabco
Min. et Mêtan...

C.EXJL 3 1/2%
Emprunt Tenus..
NnL Nedertaadea
Phsoîz Assurance

196

50

90

17 70

Bco Pa-EspsM.
B. N. Mextçae...
B. règL mteni...
Bevrrlns C.T

CBmmenbaa. ••
Qeitube HnL
Bowater
Bnarfles Lamber
Cén. BefcSqae. . J
Rolleco

1

Robeen

Lyo» (JO..,

PireXH
I.RJL
uacti
SJLF
Pakhced nelfinc.
Femmes d*Au]nnr
Marks Spencer

JLE.6.

EJULI

mtacbi
Kcneywdll lue.. •

UltSUUU
Otte Etevater....

Spray Raad....
8cm Cora
ftrbed

Dodrarin-ODRréa

,

FtasMer
Hongpfcns
Manne-imann. . <

Steel Cy ef Cm.
Tbyss. c. i DOD.

.

Blyvnoi
De Been fppn
lie Beers p- cp.

.

Euerai Mining.

.

Kartanest ...

idumtdun—
MUWEe Wftwat..
President steye.
StRfoetelu
Vaal Reefs
West Rand.....
Alca Uns
CommCD
FtaanMmnr.
Minerais Recoure.
Marauda
Vieille Montagne

Am. PetrafiH..
Brftlsh Petratamn!
BnW 180 Canada
Petroflna Canada
Shell T* (port).

240

151

10 10
2 651

186
7 30

133

iSt t

330
522
l»S

99 30
42J
116 10

58 05
14 80

132 .

T49
«te 10

23 20
125

26 70
180 .

26 .

83
123

12 70
133 20

38 .

124 S0

23 40

160 ..

10
2 60

138 60
7 50

IM
154 .

330 .

632 .

ISO

2 10

100 .

410 .

118 .

139
59 50
14 55
17 70

d<42 .

150 ..

108 ..

23 50
123
26 10

179
26 50
88
IM .

141 60
12 95

K37 60
hSJ

VALEURS CktfJ

précéd.

Akze
Dart Josustrlas.

.

H
12

Gevaart.
(Une •

Oraceaod Ci....
Pfizer lac* ......

Procter Gamble*.
CnorUdlds !

Est Aueîiqae....]
Confia Padf...|

9tegius-Uts....-j
BaflavJtiBd. ...

|

Mtmr An Ta., t

5aé(L AUamattia !

31 50

164 80
405
10

17

71 80
18
II £5

160 30
41 ..

112

154 80
188
. 10

N 20

. . 87 U
14 20: 14 6b
20 80j 20 60
... ) 109

HORS COTE
user
Caffiféti Ptu,..,

ceparea
Oofan »

132

416

339
1901

i

M*
! 140

610

•i ... m «

Earafrap. ....
frascarffi.il.

iDtirtecfaniquo

Locaiel

MitaIL Mteltre
PreoupUa.
Sabl. Mor. Cor
S.PJ1
Traadiadt Eleçtr.

1

Uflaus
oce «. Ortutac. i

OBLIG. ECHAHG.
vxiettt d'écnancfl u ni

31

130 20

1005 ..
.' 128 ..

1 470
54 -

!
331 .

;I855 .

• 115 30
! 13) .

.1 605 .

.; 73 ..

315
162 ..

:oo .

31 ..

130

i 361 •-

D.C.B. t
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UN JOUR
DANS LE MONDE
2-1 EUROPE» ITALIE : M. Beriingiwr se

propose d* introduira quel-

ques éléments de socialisme

dans las structures de la

société ».

— HONGRIE : devant le congrès

du P.C. M. Brejnev a indiqué

que l'Union soviétique enten-

dait poursuivre sa politique

de détente internationale.

4-5. ASIE
— VIETNAM DU SUD : l'armée

et de nombreux civils éva-

cuent trois provinces des

Hauts - Plateaux ; nouvelles

protestations après l'assassi-

nat de Paul LéandrL
— CAMBODGE : Néak-Loong

serait tombé aux mains des

Khmers ranges.

SL PHOCHE-ORfEHT—. Entre Assouan et Jérusalem

les navet tes » de M. Kissin-

ger ont permis des progrès,

mais ne échec de sa mission

n'est pas exclu.

6. AMÉRIQUES

7. AFRIQUE
— RHODESIE : l'assassinat d'un

important dirigeant nationa-

liste est de nature à renfor-

ce! les partisans de la lutte

armée.

8-9. POLITIQUE
— Un colloque au Collège de

France : • André Siegfried,

ou l'intuition créatrice. »

— M. Marchais et le rapport des

forces entre socialistes et

communistes.

10. EDUCATION

11. SOCIÉTÉ— La drogue aux * Dossiers de

I

f
écnia » : la tendresse et la

peur.

H DÉFENSE
— La France fait de nouvelles

propositions de prix poar la

vente dn Mirage F1-M53.

11 POUCE
— DSX : le départ de M. Guy

Xoaal.
—* Point de vue : Les poli-

ciers face aux flmgueura »,

par M. Gérard Monote.

11 SPORTS

13. JUSTICE
— Assises de la Loire : peine

de réclusion criminelle pour

Jean Pontille, meurtrier d'an

enfant et de sa mire.

LE MONDE DES ARTS

ET DES SPECTACLES

Pages 15 à 22

Théâtre lyrique : « Sieg-
fried », par Roncoui. A la
Bcala de MUf*1.

Expositions : L'art nouveau
en Chine : Sculptures de la
vallée de la Loire.
Culture : Un entretien avec
le maire d’Eny.

21 JEUNESSE— « Cinq cent mille jeunes en

quête d'emploi » (III), par

P. Georges.

23. DONATION
— Le comte de Paris fait à fa

Fronce le don des biens his-

toriques de sa famille.

31. SCIENCES— La sonde allemande Hélias

s'est approchée à 46 militons

de kilomètres du SoleîL

31. EQUIPEMENT ET RÉGIONS
— REGION PARISIENNE : va-

t-on fermer l'Agora d'Evry

après l'avoir inauguré ?

32 à 36. LA VIE SOCIALE

ET ECONOMIQUE
— CONFLITS ET REVENDICA-

TIONS : la CG.T. préconise

ane « tactique plus souple »

à la régie Renault.

— EUROPE : les Neuf ont

adopté une unité de compte

ne faisant pas référence an

dollar.

— AGRICULTURE : au
29* Congrès de la F.N.S.LA.,

M. Debâtisse souligne l'In-

quiétude et ^insatisfaction

des cultivateurs.

LIRE EGALEMENT

.

RADIO-TELEVISION (14)

Annonces etosaées (28 à 29) •

Aujourd'hui (24) ; Carnet (25) ;

< Journal officiel a (24) ; Météo-
rologie (24) ; Mots croisés {24) ;

Finanças (37).

Votre voiture immobilisée ?

Louez en une chez Europcar.

Pour réserver : 645.21,25

C D E F 6 H

EN DEPIT DES MESURES ANNONCÉES

La tension reste vive dans le Midi viticole

Los masures eu foreur de l'agriculture, rendues publiques le

18 mars par le gouvernement français, n'ont pas apaisé la tension,
qui reste vire, dans le midi de la France. ZI s'agissait de la suppres-
sion des montants compensatoires sur le vin à partir du 24 mars
et de l'octroi de possibilités supplémentaires de distillation U le

Monde» du 19 mars). Ces mesures «ne sont pas. selon le comité
régional d'action viticole, totalement négatives, mais en aucun cas
elles ne sauraient être suffisantes ».

Cependant comme nous l'indique notre correspondant & Bruxelles,
aucune décision nouvelle susceptible d'avoir une réelle portée
concrète n'a été arrêtée au cours des derniers jours par les autorités
mmmnnanfaiimi Z*a suppression des montants compensatoires sur
le vin ne saurait notamment hvoir d'effet sur les échanges franco-
italiens puxsqu'au moment où elle entraînera la disparition de la

subvention a l'importation en France, elle provoquera simultanément
la suppression de la taxe à l'exportation en Italie.

De notre correspondant

Montpellier. — Symbole de la

révolte des viticulteurs, le drapeau
rouge frappé de la croix occitane
flotte sur la cathédrale Saint-
Pierre de - Montpellier qui est tou-
jours « occupée ». Plusieurs
dizaines de viticulteurs, auxquels
se sont joint des arboriculteurs, y
logent, y mangent, y donnent, en
se relayant, mais surtout l’église

sert désormais de P.C. au qomitë

LA GESTION
1

DU « FONDS KISSINGER »

Les droits de vote

correspondent aux quotas

Le projet d’accord élaboré par
les pays membres de l’O.CJXE.
sur la création d'un Fonds de
20 milliards de D.T&, soit envi-
ron 35 milliards de dollars, pour
rééquilibrer les balances des paie-
ments (conformément au « plan
Kissinger s présenté à l'Agence
de l'énergie (le . Monde du
19 mais) fixe ainsi la réparti-
tion des principaux quotas entre
les pays Intéressés par le Fonds :

Etats-Unis : 5 560 millions de
D.T.S. (27,8 %) ; Allemagne fédé-
rale : 2500 miTIinns <12,5 %) ;

Japon : 2 340 millions (11,7 %) ;

France : 1700 mMHnTw f 8.5 %) ;

Grande-Bretagne : 1 600 millions
(8 %) ; Italie : 1 400 millions
(7 %).
Suivant l'Importance des con-

cours demandés, les droits de
vote, qui correspondent aux
quotas, seront exercés suivant des
modalités variables : tantôt una-
nimité. tantôt majorité des deux
tiers, tantôt majorité simple.

LE DOUAR DÉPRIMÉ

PAR IA BAISSE

DES TAUX D'INTÉRÊT

La nouveHe baisse des taux d'inté-
rêt aux Etats-Unis, Illustrée par la
rédaction dn taux de base de la
Morgan Guaranty Trust à 7 1/2 %
contre 7 3/4 %, a entraîné un nouvel
effritement dn dollar. A Paris,
celui-cl a glissé à 4,18 F contre
448 1/2 F, tandis qu'à Francfort 0
revenait A 240 1/2 DM contre 241 DM
et i Zurich à 2,4fi 1/2 F. s. contre
247 F. S.

Le numéro
1S

dn «Monde.
1975 a été fixé A

558 412 exemplair!

d'action régional. L’évéque de
Montpellier, Mgr ToureL apporte
son soutien moral aux vignerons,
auxquels 11 rend régulièrement
visite. H y a un peu plus de qua-
rante-huit heures, Mgr Rougé,
évêque de Nîmes, avait publié un
communiqué déclarant : a Nous
tenons à souligner le caractère
urgent et intolérable de cette
situation f-). Nous demandons
aux autorités compétentes d’avan-
cer le dialogue avec la profession
vers les solutions urgentes
qu’exige la conjoncture actuelle. s
De nombreuses délégations vien-

nent de toute la région apporter
leur soutien et exprimer leur soli-
darité. Four éviter que des élé-
ments étrangers & la profession
ne se glissent parmi eux. les viti-
culteurs les ont reçues sur le
parvis, mais ne les ont pas auto-
risées à pénétrer à l’intérieur de
l’édifice.

Ce n’est nas la première folsit pas la

que la cathédrale de Montpellier
sert de refuge aux viticulteurs.
Lors des grandes manifestations de
1970. qui font partie de l’épopée
vigneronne, le curdiTtai De Ca-
brières avait ouvert les portes de
la nef pour leur donner abri et
leur permettre d'y passer la nuit.

Le porte-parole du comité d'ac-
tion, M. Louis Tessier, a estimé
que les mesures prises à Bruxel-
les « sont une amorcff. un pas en
avant. Elles ne sont pas totale-
ment négatives, mais en aucun
cas elles ne sauraient être suffi-
santes. A Bruxelles, on fait des
acrobaties, on joue les funambu-
les. mais les viticulteurs méri-
dionaux en ont assez d'être me-
nés en bateau. Pour les petits
exploitants, la distillation de
15 % des stocks est inapplicable.
Dn viticulteur qui possède 1 500
litres de vm a distiller ne pourra
pas en prendre 225 et laisser son
foudre en vidange, car, par la
suite, le vtn sera invendable.
Tant que nous n’aurons pas en-
tièrement satisfaction. nous
poursuivrons l'action non violente
en occupant la cathédrale de
Montpellier. »

Comment la situation va-t-elle
évoluer? Les viticulteurs parais-
sent décidés & poursuivre loir
action. Un communiqué rédigé
dans la cathédrale déclare notam-
ment : a Si les mesures récla-
mées se faisaient trop attendre,
üa été envisagé d’organiser, outre
l’action non violente,une paralysie
de toute Técamomie régionale par
une grève générale, la fermeture
des magasins, le blocage de la cir-
culation routière et ferroviaire,
et toutes autres actions d’enuer-
gure. »

ROGER BECRIAUX.

• - - ^ m
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Au Vietnam du Sud

LA POPULATION

COMMENCE A QUITTER HUÉ

DONT LES DÉFENSES

SONT DÉGARNIES
La panique semble gagner une

partie de la population civile au
Vietnam du Sud après la décision

des autorités de Saigon d'aban-
donner le contrôle des Hauts-Pla-
teaux au GJELP. Non seulement des

milliers de réfugiés arrivent sur la

côte, venant de PleUcu et de
Kontnm, mais l’ancienne capitale

Impériale. Huèt est aussi touchée
par ce mouvement.

L'agence Reuter annonce que les

Huéeus commencent à quitter leur

ville ; leur destination n'est pas pré-

cisée. Certaines des forces d'élite

aéroportées qui défendaient Hué ont
été repliées plus au sud. U se

confirme, d’antre part, qu'on pont
aérien a été mis en place mercredi
entra Saigon et Dalat, avec Te

concours notamment d*uue compa-
gnie commerciale américaine.

En 1968, pendant ['offensive du
Tét, les forces communistes avaient
pendant un temps occupé Hué. Cette
fols, les défenses de la grande ville

sont dégarnies sans que les commu-
nistes aient tiré un seul coup de
feu. La perte de Hué pour le régime
de Saigon aurait pour conséquence
le complet isolement de Quang-Tri,
capitale de ia province du même
nom, déjà en grande partie sons le

contrôle du GJI.P.

L'ARMÉE DE TERRE

A DÉJÀ ACQUIS A L'AMIABLE

1 417 HECTARES

DU PLATEAU DU LARZAC

Selon le mensuel e Terre infor-

mation *f organe de l’état-major de
Tannée de terra, un total de
141? hectares ont, à ce jour, déjà
été acquis à L'amiable sur le causse

du Laizac. L'extension de ce camp
militaire consiste h porter de 3 090

à 10 600 hectares la surface de
manœuvre. Sur les 13 600 hectares i
acquérir, m Terre information pré-

cise que 3 600 hectares environ
appartiennent à l'Etat on à d'autres

collectivités et que, sur les 10 000

hectares restants, 3 000 environ font
déjà l'objet de propositions de vente.

L'opération suit doue son dérou-
lement normal — estime le mensuel
de l'armée de terre — et devrait

aboutir dans les années prochaines,
sous réserve que le Conseil d'Etat;

qui est actuellement saisi d’tra

recours en annulation de rarrêté de
déclaration d’utilité publique,
confirme, un Jour prochain, la déci-

sion du n&instre de la défense, a

Pour expliquer ces acquisitions

domaniales, l'armée de terre rappelle

qup a elle a le souci de conduira
1Instruction de ses quinze brigades
mécanisées, représentant chacune
quatre mille cinq cents hommes et
mille véhicules n. L'armée française
dispose actuellement de dix grands
camps nationaux représentant une
superficie globale de 70800 hectares,
non compris Coëtquldan, réservé aux
écoles de formation d'officiers.

NOUVELLES BRÈVES

• M. Olivier Sttm

,

secrétaire
d'Etat des départements et terri-

toires d’outre-mer, est arrivé ce
mercredi 19 mais en Nouvelle-
Zélande, où ü a été reçu par le

premier ministre. M. Wallace
Rowling. C’est la première fois

qu'un membre du gouvernement
français se rend dans ce pays de-
puis la tension qu’avaient provo-
quée les essais nucléaires fran-
çais ria.ru; le Pacifique.

(Reuter.)

• Le peintre basque Agusün
rbarrola a été condamné à qua-
tre-vingt-dix jours de prison et

à une «rignrift de 600 000 pesetas
pour avoir exprimé des opinions
marxistes au coure d'une confé-
rence sur l’art basqœ contem-
porain. — (ÜPJ.)
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LA VISITE DU PREMIER MINISTRE EN U. R. S. S.

M. Brejnev cherchera à obtenir de M. Chirac

un engagement plus net de la France

en faveur d'on «sommet* paneuropéen

De nos envoyés spéciaux

Moscou. — M. Chirac, qui com-
mence ce mercredi 19 mars son
premier voyage officiel en
UJUSJ3., devait être accueilli dans
la soirée à l'aéroport de Vnou-
kovo par M. Kossyguine, cher du
gouvernement soviétique. Le pre-
mier ministre et sa femme de-
vaient être conduits dans une
résidence du gouvernement su-
ies monts Lénine, au bord de la
Mosko va. M. Sauvagnargues,
ministre des affaires étrangères;
et M. d’Ornano, ministre de rin-
dustrte, seront logés dans des
résidences voisines. On ne sait
pas encore quel jour M. Chirac
sera reçu par ML Brejnev ; la
tradition soviétique veut, de toute
façon, que les rencontres de ce
genre ne soient jamais annoncées
A l'avance. Le secrétaire général
du parti communiste soviétique
se trouve actuellement à Buda-
pest. où il assiste aux travaux du
congrès du parti communiste
hongrois.

La presse et la télévision sovié-

tiques ont accordé une place
Impartante aux préparatifs de la

visite de M. Chirac, rappelant le

caractère « exemplaire » des rela-

tions franco-soviétiques dans le

domaine économique aussi bien
que politique. Les commentâtecrs
insistent sur la croissance des
échanges commerciaux entre les

deux pays, à un moment où les

relations économiques piétinent
avec les Etats-Unis. La France,
fait-on remarquer ici avec satis-

faction, a une conception beau-
coup plus « raisonnable * que le

Congrès américain de ses rela-
tions avec Moscou et ne prétend
pas s’ingérer dans les affaires
intérieures de l'UJt.SJS. La coopé-
ration économique franco-sovié-
tique devrait au demeurant occu-
per une place Importante dans
les entretiens qu’auront MM. Chi-
rac et d'Ornano. La délégation
française voudrait, en effet, pro-
fiter de son séjour à Moscou pour
« pousser s plusieurs dossiers
impartants, dont aucun n’est en-
core prêt pour la signature, mais
qu'on voudrait voir aboutir soit

en juillet prochain, lorsque
M. Fourcade se rendra à son tour
en UJISJ5. pour participer aux
travaux de la > grande commis-
sion », soit à l’automne, au mo-
ment du voyage de M. Giscard
dTBstaing. Bon nombre de ces
projets Intéressent les secteurs
chimique et pétrochimique que
ITTJlJSB. cherche à développer.

comme en témoigne la récente
visite en France effectuée par
M. Kostandov. ministre soviétique
de la chimie:

MM. Chirac et Sauvagnargues
passeront également en revue les
grands problèmes internationaux.
Comme il y a trois mois, le dos-
sier qui intéresse le plus les So-
viétiques est celui de la Confé-
rence sur la sécurité et la coopé-
ration en Europe. M. Giscard
d’Estaing vient de répondre au
message par lequel M. Brejnev
proposait & cinq chefs d’Etat occi-
dentaux de réunir un « sommet »

paneuropéen le 30 juin à Helsinki
pour entériner les résultats obte-
nus à la C-S.CJ3. (le Monde du
19 mais). Le principe d'une telle

réunion a été accepté par la
France; ainsi que par la Grande-
Bretagne lors de là venue à Mos-
cou de M. Wilson, en février der-
nier, mais il reste à conclure les

négociations de Genève. MM. Chi-
rac et Sauvagnargues chercheront
sans doute à savoir si la partie
soviétique est prête à faire un
minimum de concessions pour
hâter la fin de ce marathon di-

plomatique. Les Soviétiques, de
leur côte, chercheront à obtenir
une prise de position plus nette
de la France en faveur du « som-
met » d'Helsinki. M. Brejnev
voudrait qu'il ait lieu avant son
voyage aux Etats-Unis, prévu
pour cet été.

Les autres questions interna-
tionales que les Soviétiques aime-
raient voir mentionnées dans le

communiqué commun concer-
nent le Proche-Orient, Chypre,
ainsi que révolution de la situa-
tion au Vietnam du Sud et au
Cambodge. Aucun différend sé-
rieux n’existe à ce sujet entre
Paris et Moscou, et on peut s'at-

tendre sur ce point à une para-
phrase du communiqué de Ram-
bouillet.

ANDRE PASSERON.
JACQUES AMALRIC.
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